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A  D  V   I  s 

SFR   CE  LIFRE.    * 

Es' Sciences  &  les 
Arts  font  quelques- 
fois  trairtezaucc  des 
difcours  fi  longs  &{: 
pfcins  de  defordrc, 
^  que  Ion  a  beaucoup 

depeine  a  en  receuoir  derinftruclion. 
D  ailleurs  l'on  perd  le  temps  à  com- 
prendre des  cHofes,<jueIesAuthcurs 
par  vn  mauuais  delTein  ont  rendùc-î 
obkures.-c'eft  cequinous  donne  fujec 

a  eftimer  cet  abrégé  de  Chymie  que 
voicy  ,  ou  1  on  void  leschofes  ficfai- 
reiiientcicntcs,  &  auec  vne  tcllemc- 
thodc,  que  dans  peu  d'heures  l'on  y 
f)|ut  apprendre,  ce  g'uc.  l'on  n'ap^ 


prendroît  pas  en  beaucoup  de  iours 
dedans  vn  liure  plus  ample.  AufTi  neft- 
il  point  fait  auec  celle  arrogance, 
qui  fe  trouue  dedans  plufieurs  efprin, 
lefquelsferoienc  fort  marris  que  l'on 
deuienc  entièrement  içauant   en  h 
ledure  de  leurs  ouurages  j  d'autant 
qu  ils  ne  les  font  que  par  oftenta- 
tion,^  pour  monftrcr  queux-mel- 
mes  font  fort  fçauans  :  mais  que  Ton 
ne  fçauroit  plus  atteindre  fi  haut.    Us 
feferuent  en  cela  de  robfcurité  &  du 
defordre  de  leur  difcours  ,  fermans 
par  cemoyenlaportcà  ceuxqui  vou- 
droient  entrer  au  cabinet  des  Scien- 
ces. C'eft  bien  mal  vfer  du  don  d'e- 
fcrire  que  de  fe  gouuerner  de  la  for- 
te i  Car  l'efcriture  n'eft  inuentée  que 
pour  faire  entendre  fes  conceptions. 
Quiconque  les  exprime  mieux  a  ga^ 
gné  le  prix.    Que  fi  Ion  peut  faire 
auec  peu  de  mots  ,  ce  que  les  au- 
tres ne  font  xju*auec   beaucoup  de 


knaaec:  c'efi:  encore  vue  perfedion 
exquifc.  lelaiiïeaux  bons  lugcmens 
à  cofiderer  {H'onreulTità  cela  dans  ce 
Sommaire  de  la  Médecine  Chymi- 
que:  mais  ie  fçay  bien  que  l'on  n'auoic 
point  encore  donne  tant  de  clarté  a 
cet  Art.  Pour  donner  encore  plus  de 
contentementaux  efprits  curieux,  6c 
mefmepourlcurapporter  de  rvtilité. 
Ion  y  a  joindl  vne  allez  grande  quan- 
tité de  5'ccrets  fort  propres  delà cura- 
tion  de  diuerfes  maladies ,  lefquels 
pour  la  pluf-part  font  préparez  Cliy- 
iniquement,  &  Ton  peut  bien  les  faire 
ainf  1 ,  fans  difficulté  :  Car  il  faut  croire 
que  la  vraye  Pharmacie  doit  eftrc 
toute  Chymique,  &c  que  lesmedica- 
mens  nefçauroient  eftre  biencompo- 
fez/ans  fe  feruir  de  T  A  rt  de  la  Chymie. 
Il  y  a  quelques- vns  de  ces  remèdes  lef- 
quels l'on  ne  s'eft  pas  contenté  de  fai- 
re en  manière  d'ordonnance  de  Me- 
decine.L'on  yaadiouftédes  difcours^ 

.        â    îij 


dont  lesvns  parlent  de  la  qualité  des 
maux;Les  autres  parlent  de  la  proprié- 
té des  Simples^Sc  font  comme  vne  pe- 
tite Hiftoirc  naturelle.  Cela  pourra 
contenter  la  curiofité  de  plufieurs  per- 
fonneSjôc  leur  fera  voir  des  chofes  que 
pcut-eftrenauoient-ils  point  encores 
veuës  ailleurs  trait tées  de  cette  forte. 
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Extraid  du  Pr'mlege du  Roy. 

Argrace&PnuilegeduRoyjfeellélevingcief- 
^  medeFiSuriei-i65i.  Il  cft  permis  à  Pierre  Bil- 
i^iîe  Marchand  Libraire  à  Paris ,  d'imprimer ,  ou 
faire irtiprimer,  vendre  &:di{lLibuer,vnLiureinti- 
tulé  Sommne  deU  Médiane  Ch  .nuque  y  pendant  le 
temps  de  lîxaBS,àcompcerdu  louc  qu'il  fera  achc- 
ué  d'imprimer  pour  la  première  fois,  &  defenfes 
font  faiclés  à  cous  autres  Imprimeurs  &  Libraires, 
d'imprimer  ledit  Liure,ny  d'en  vendred'autre  im- 
«reffion  que  de  celle dudic  Billaine,fur  peine  de 
confifcacion  dcfdits  exemplaires ,  oc  de  mil  liures 
d'amende,  èc  de  cousdefpens,dommages  d:  ince- 
refts,commepIus  au  longeft  contenu  audit  Prî- 

niieec 

Sï^né,  BOK.UCE, 
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De  la  Chymie  en  général. 
CHAPITRE   L 

A  Chymie  nous  ap- 
prend   à   dilToudre  les 
corps  mixtes  naturels  5  de 
c'eft  ce  que  fon  nom  fi- 
gniiîe proprement:  Mais 
pour  eftendre  dauantage 
les  vertus,  nous  dirons 
qu'elle  fertiufll  bien  à  coaguler  Se  à  conioin- 
drejcomme  à  feparer  j  &c  que  de  tout  cela  il 
j^  en  refulte  diuerfes  opérations  qui  tendent  à 
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i  La  Médecine 

donner  quelque  fecours  à  la  Nature,  ou  à  re- 
parer Tes  défauts  aux  endroits  où  elle  eft  cor- 
rompue. 

Quelques  Chymiftes  employent  leurfça^ 
uoir  à  la  tranfmutation  des  métaux  feule- 
ment, SC2L  tafcher  de  purifier  vnechofe  im- 
pure: mais  quand  ils  y  pourroient  paruenir, 
cela  apporteroit  plus  de  mal  que  de  bien;  ce 
ne  feroit  qu'augmentation  d'auarice  aux 
hommes.  Et  il  ne  fert  de  rien  d'alléguer  que 
ceux  qui  poffederoient  ces  beaux  fecrets  les 
employeroient  au  profit  des  panures,  car 
poiîîble  n'auroient-ils  efgard  qu'à  leurs  vo- 
luptez  :  S>c  puis  l'on  fe  peut  toufiours  bien 
paffer  de  cela.     Il  y  a  vn  autre  effed  delà 
Chymie  qui  eft  beaucoup  plus  excellent, 
c  eft  de  remédier  à  toutes  les  maladies  des 
homnles.    Il  eft  icy  queftion  de  confiderer 
de  quelle  forte  il  s'y  faut  comporter,  &  de 
faire  vn  brief  Trai£té  de  cette  Médecine 
Chymique. 
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Delà  Médecine  Chymiquey  ^ de fe^^ 

diuijtons, 

CHAPITRE  IL 

A  Médecine  Chymiquepeutcftrc 
appellée  Science  ,  poutce  qu'elle  a 
toutes  les  côditions  neceflaires  aux 
Scicncesj  Car  pour  la  pofleder  plainemcnt 
il  faut  cognoiftre  les  chofes  par  leur  propre 
caufe  :  D'ailleurs  elle  eft  Theoretique  Se 
contemplatiue. 

Elle  peut  bienaufTi  eftre  mife  au  ranc  des 
arts  5  car  elle  neft  pas  feulement  réduite!  la 
contemplation;  Elle  vient  au/fi  à  l'opération. 

De  là  nous  voyons  premièrement  qu  elle 
a  deux  parties  ,  la  Théorie  &  la  Pratique. 

La  Théorie  gift  en  la  cognoiiïànce  âts 
principes,  defquels  il  faut  confïderer  le  nom- 
bre :  ils  font  trois ,  à  fçauoir. 

Mercure. 

Soulfre. 

Sel. 

En  eux  fetreuuent  les  quatre  Eléments,' 
qui  réduits  en  vri  feulpoin^,  font  la  nature 
des  chofes  ^  laquelle  cft  confiderée  par  b 
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Phyrique,&:  par  noftre  fcience  de  Médecine. 

Il  faut  confiderer  les  excréments  de  ces 
trois  principes,  corne  cftant  la  caufe  antécé- 
dente des  maladies,  &:  ces  excréments  peu- 
uent  eftre  ou  fimples  ou  méfiez. 

Ces  maladies  ont  plulieurs  chefs  difFerents 
dont  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  dé- 
pendent. 

Pour  eftre  parfai6tement  fcauanten  cette 
Medecine,qui  eft  la  vraye,il  ne  faut  pas  igno- 
rer la  conformité  des  fept  Planettes  auec  les 
fept  principales  parties  du  corps  humain,  &c 
auecque  les  fept  métaux.  Voilapource  qui 
eft  de  la  Théorie. 

En  ce  qui  eft  de  la  Pratique ,  c'eft  à  elle  que 
fe  rapportent  tous  les  remsdes  dont  l'on  doit 
vfer  pour  guérir  les  maladies  qui  peuuent 
arriuer  aux  hommes. 

Il  en  faut  confiderer  h  préparation  &  la 
vrayc  correction  ,  qui  fe  faid  en  tirant  la 
quinteffence  des  mixtes ,  que  nous  appelions 
l'Elixir  des  Philofophes  i  ou  bien  en  ex- 
trayant les  teintures,  les  fels ,  &:  les  facilitez, 
qui  font  purgatiues  où  corroboratiues. 

Il  faut  auftî  auoir  efgard  à  l'adminiftration 
Méthodique  qui  fe  faid  en  employant  les 
remèdes  généraux  &:vniuerfeis,oubienle« 
fpecifiques  &  particuliers. 


L'adaptation  du  véhicule  efl  encore  tref- 
digne  de  confideration.  ' 

Il  faut  que  ce  véhicule  foit  chaud  aux  ma- 
ladies froides, &  froid  aux  maladies  chaudes, 
car  il  eft  certain  que  Contraria  centrartjs 
CHYnntur. 

Il  y  a  bien  autre  chofe  de  plus  remarqua- 
ble, c'eft  qu'il  faut  treuuer  en  cecy  le  cara- 
ctère ou  relTemblance  de  la  partie  ,  Similia 
enimfimilihui  curantur. 

Voyla  en  quoy  confiftela  Médecine  Chy- 
mique ,  que  nous  allons  déduire  aucc  plus  de 
particularité. 


Ues  trois  principes ,  Mercure^  Soulfre, 
Cr  Sel 

CHAPITRE    m. 

Ous  auons  defiadict  qu'enia  Mé- 
decine Chymique  ou  Spagiryque, 
qui  enfeigne  à  feparer  le  pur  d'auec 
l'impur  jil  faut  confiderer  la  Théo- 
rie &  la  Pratique. 

Premièrement  la  Théorie  gift  en  la  ce- 
gnoiiTance  des  principes,  qui  font  trois. 

A  iij 
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Afjauoir, 
Mercure. 
Soulfre. 
Sel. 
Lepremiereftvnc Liqueur, le  fécond  eft 
comme  vne  R^ifine ,  &:  le  troiiiefme  efl  vn 
Baulme. 

Ils  tiennent  eux  trois  le  lieu  d'efprit, 
d  ame  6c  de  corps. 

Au  Mercure  fe  confîdere  la  couleur,  au 
Soulfre  l'odeur,  &  au  Sel  la  faueur;  ainfi  tout 
eft  reduid  à  cefacré  nombre  ternaire.  Que  fî 
nous  voulons  comparer  encore  ces  Princi- 
pes aux  Eléments  de  aux  humeurs,  ou  tem- 
péraments des  hommes  ,  nous  trouuerons 
pour  Mercure  l'air  &  l'eau  ,  le  fang  &  le 
phlegme;  pour  le  Soulfre,  le  feu  &:  la  colerei 
pour  le  S  cl,  la  terre  8c  la  melancholie. 

Or  cês  Eléments  fe  pcuuent  changer  par 
codion  Se  par  autres  opérations  Chymiques 
qui  font  comprifes  deffous  celle-làidont  voi- 
cy  les  principales ,  à  fçauoir, 
La  Calcination. 
La  Solution. 
La  Putrefadion. 
LaDigeftion. 
La  Diftillation. 
La  Sublimation 
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Et  la  Coniondion,  ou  Vnion. . 

Pour  ce  qui  eft  durefte,  les  Eléments ,  ou 
tout  au  moins  ce  qui  eft  compofé  d'eux,treu- 
ue  encore  Ton  changement  par  vne  purifica- 
tion naturelle  qui  arriue  au  corps  humain: 
car  les  alimens  fe  changent  en  chyle  au  ven- 
tricule, puis  en  fang  au  foye,  &de  là  ilsfe 
tournent  en  la  nourriture  de  toutes  les  par- 
ties du  corps. 

Or  cela  n'arriue  pas  feulement  au  corps  de 
l'homme ,  mais  en  celuy  de  tout  autre  ani- 
mal: Se  de  cette  nourriture  fe  compofent  en- 
cores  les  diuerfcs  humeurs  où  fe  treuuent 
toufîours  les  trois  principes,  qui  font  les  trois 
quintelTences  &c  les  trois  efprits  qui  font  en- 
femble  vne  feule  nature,  pour  laquelle  com- 
prendre il  faut  pénétrer  dans  les  plus  grands 
fecrets  de  la  Phyfique, 


Delà  Phyjtque  ,  ou  Science  Naturelle, 

CHAPITRE  IV. 

A  Phyfique  ou  fciencedela  nature 
eft  tres-necefiaire  pour  fçauoir  la 
'qualité  de  toute  chofe,  Scia  faculté 
des  fimples ,  qui  fe  cognoift  tant  par  la  figna- 
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ture  externe  que  par  l'interne,  laquelle  eft 
appellée  par  les  Humoriftes  vne  propriété 
occulte, pource qu'ils  ne  donnent  pas  preci- 
fémentla  raifond  Vne  telle  vertu. 

Lors  que  l'on  a  alTez  de  cpgnoiflance  des 
chofes,  &:  autant  qu'vn  homme  m.ortel  en 
peut  auoirj  l'on  fçait  quels  medicaméts  font 
propres  à  chaque  maladie ,  &  quel  minerai 
ou  quelle  plante  la  pourra  guérir:  Car  où  le 
Phyiîcien  finit ,  c'efl  là  que  commence  le 
Médecin. 

Il  eft  tres-à-propos  de  voir  icy  vn  petit  abrè- 
ge de  noftre  Phylique  ,  pour  manifefter  le 
nombre  ternaire ,  Se  fpecialemant  nos  trois 
principes.  Orpourauoir  vne  cognoiiTance 
entière  de  cette  fcience  naturelle ,  il  faut  pre- 
mieremnt  confiderer  Dieu  qui  eft  le  Créa- 
teur de  toutes  chofeSj&:  qui  eft  l'autheur  de  la 
Nature.  Il  faut  s'attacher  en  cela  aux  pré- 
ceptes delà  Religion  Chrétienne ,  &  fuiure 
ce  que  nous  en  ont  dit  nos  Thcologiens,fans 
nous  amufer  aux  faulTes  opinions  des  Payens 
&  des  Hérétiques  :  le  ne  veux  point  trai- 
£ter  icy  dauantage  d'vne  chofe  fi  hautes  qui 
demande  vn  bien  plus  long  efpace. 

Pour  parler  en  gros  des  Créatures  de 
Dieu,  il  faut  faire  vne  confideration  géné- 
rale dervniuerfel  monde, qui  çftil^le,ou 


Qhymique,  ^ 

plufton:  diuifé  en  trois  mondes. 
'   il  y  a  premièrement  rintellc6buel,qui  eft  le 
fiipreme  ou  Angélique  ,  lequel  eft  autre- 
ment appelle  Spirituel  ou  formel. 

Secondement  il  y  a  le  monde  Celefl:e,qui 
efl  le  moyen  entre  le  fupreme  précédente: 
l'Elémentaire  fuiuant ,  comme  participant 
des  deux.  En  celuy  cy  domine  le  Soleil, 
principe  de  viejduquel  il  faut  necelTairement 
contempler  le  corps ,  &:  fa  grandeur,  &  fa  fi- 
gure: Puis  il  faut  venir  à  fes  qualitez,  qui  font 
la  clarté  &:  la  chaleur. 

Tiercement  il  y  a  le  monde  Elémentaire, 
dont  ie  viens  de  parler.  Il  eft  aufTi  appelle  le 
monde  Inférieur  ou  bien  le  monde  matériel 
ou  corporel.  Il  eft  diuifé  en  trois  parties 
principales  ,  lefquelles  on  appelle  fes  trois 
règnes,  fes  trois  feigneuries,  ou  fes  trois  fa- 
milles :  c'eft  à  fçauoir, 

La  partie  Animale. 

La  Végétale. 

Et  b  Minérale, 
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De  r Homme. 
CHAPITRE    V. 

p  Vi  veut  confidererla  partie  animale 
^^.^  ^"  mode,  il  n'y  a  point  de  doute  qui] 
faut  confiderer  rhomme,qui  contient  en  foy 
toutcequepeiiuentpolTeder  tous  les  autres 
animaux  feparémêt  raufll  eft-ce  leraccourcy 
de  tout  r  Vniuers,auquel  côme  en  toutes  \ts 
particules  d'iceluy  paroiflent  non  feulement 
les  trois  principes ,  Mercure ,  Soulfre  &  Séy 
mais  mefme  le  triplemonde,dont  il  a  efté 
faid  mention  au  chapitre  precedent,&:  tou- 
tes ces  trois  parties  font  eftroitemcnt  vnies 
en  luy. 

Or  l'homme eftcompoféd'efprit, dame, 
&  de  corps.  L'efprit  a  fon  rapport  au  Mercu- 
re qui  eft  aufli  vn  autreefprit  fideral  ou  aftral 
qui  fert  à  la  vie  corporelle.  Dedans  cet  efprit 
l'on  confidere  la  faculté  de  la  raifon  &  de 
l'entendement ,  &  celle  de  la  fantaifie  ou 
imagination,  &  puis  celle  de  la  mémoire. 

Lame  qui  fe  rapporte  au  principe  du  Soul- 
fre ,  eft  le  fouffle  ou  infpiration  de  Dieu, 
qui  eft  la  vie  intcUeduelle  de  lame,  delà- 
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quelle  ame  intelleduelle  il  faut  confidcrer 
riminortalité,&:  Tes  facultez,qui  font  la  natu- 
relle ,  la  vitale  ,  &:  l'animale.  Or  ces  fon- 
dions apparoiflent  mieux  en  la  diuifion  des 
trois  principales  parties  du  corps,  qui  font. 
Le  Foye,  où  eft  la  faculté  Naturelle. 
Le  CœurjOÙ  gift  la  faculté  Vitale. 
Et  le  Cerueau,  d'où  vient  la  faculté  Ani- 
male. 
Pour  ce  qui  eft  du  corps,  qui  eft  reprefenté 
par  le  principe  du  Sel,  il  eil:  diuiféauffi  en 
trois  parties.  Premièrement  en  la  Telle  qui 
eft  la  partie  fupreme  où  eft  le  Cerueau ,  de- 
dans lequel  l'on  doit  confiderer  ce  qui  y. eft 
contenu ,  c'eft  à  fçauoir  l'intelligence ,  la  co- 
gnoiffance,  &  la  raifon,  qui  ont  leur  ftege  en 
ce  lieu.  Voyla  pour  le  premier  article  de  ce 
fujet. 

Apres  le  contenu  ,  qui  eft  fî  noble  qu'il 
l'a  falu  nommer  le  premier,  il  faut  prendre 
garde  au  contenant  comprenant  trois  capa- 
citezauventre,à  fçauoir  trois  membranes, 
qui  font, 

Dura  Mdter, 
PU  mattr. 
Plexus  coroides. 
Les  deux  mois  antérieurs  efquels  refîdc 
l'imagination ,  &  le  iugeraent. 
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Le  premier  dur  poilerieur  pofTedepar  la 
mémoire. 

Pais  en  troificfjnelieu,  il  faut  voir  les  en- 
droits ordinaires  deftinez  pour  la  puraarion 
du  cerueaUjqui  font, 

La  Bouche. 

Les  Narines. 

Les  Aureilles. 
La  féconde  partie  du  corps  humain  eft  le 
Thorax  ou  ventre  fupericur,  qui  eft  vne  par- 
tie metoyennejaquelle  fe  rapporte  au  mode 
Celeftc,  lâoùle  cœurreprefentant  le  Soleil 
fource  de  la  vie  ,  du  mouuement  &:  de  la 
chaleur,  domine  fur  toutes  les  autres  parties 
qui  luy  font  fubj  ettes.  Il  faut  en  premier  lieu 
eonfiderer  fa  melTagere ,  mais  pluftoft  fon 
ambafratrice,qui  eft  la  voix,  parle  moyen 
de  laquelle  il  exprime  Ces  defirs  &  fai£t  co- 
gnoiftre  (es  penfées  autant  comme  il  luy 
plaiftd'endcfcouurir.  Cette  voix  eft  encore 
reduide  au  facré  nombre  ternaire,  car  elle  fc 
forme  par  trois  organes,  qui  font. 

Le  Larinx. 

Le  Palais. 

La  Columeîle. 
IlyaauiTi  des  lieux  qui  fontdeftinezà  re- 
ceuo'  r  la  defcharge  du  cœur ,  comme 

Le  Péricarde. 


Les  Poulmons. 

Et  la  grande  Artère. 
En  la  troifierme  partie  du  corps  il  faut  cofl- 
fiderer  le  ventre  inférieur  qui  contient  les 
parties  dedieés  à  la  génération  &:  à  la  nutri- 
tion: Il  refpond  au  monde  élémentaire  j  qui 
eft  le  plus  bas  de  tous  les  autres. 

Ceften  ce  ventre  inférieur  que  le  foye  fert 
principalement ,  lequel  eft  nettoyé  par  trois 
autres  parties  où  il  fait  Ces  euacuations, 

La  Rattc. 

'Lç.KiHis  fellis. 

Et  les  Reins. 

Or  de  ces  trois  principales  parties  du 
corps  humain  que  nous  auons  déduites, 
nailTent  trois  autres  fortes  départies  qui  en 
dependent,lefquellcs  nous  pouuons  appeller 
vaifTeaux:  c'eftpar  leur  moyen  que  tout  le 
Corps  a  du  fentiment ,  du  mouuement  &  de 
la  nourriture  iufques  en  fes  membres  ex* 
tremes ,  tant  à  la  chair  comme  aux  os  :  ô{  ces 
vaifTeaux  font  ceux  que  nous  allons  mainte- 
nant déduire. 

Les  Nerfs*qui  procèdent  du  cerueau. 

Les  Artères  qui  ont  leur  origine  au  cœuf . 

Et  les  Veines  qui  procèdent  du  foye. 
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De  ÏA^rologie. 
CHAPITRE  VI. 

Our  eftre  parfaitement  bon  Mede<- 
cinj  il  ne  faut  pas  feulement  cognoi- 
flre  ce  qui  eft  au  monde  Elémen- 
taire ,  &:  ce  qui  eft  au  corps  de  l'homme ,  il 
faut  fçauoir  au/Ti  ce  qui  eft  au  monde  Ce- 
lefte,  &:pour  cefujet  il  faut  auoircognoif- 
fance  de  l' Aftrologic ,  qui  efl  d Vne  très- 
grande  vtilité. 

Elle  eft  neceffaire  en  ce  qu'il  faut  fçauoir 
faire  vne  bonne  élection ,  afin  que  le  remède 
produife  l'efFedpropofé  félon  qu'il  fera  faid 
en  vne  faifon  &:  en  vne  heure  conuena- 
ble.  C'eft  pourquoy  il  faut  auoir  efgard  à 
l'influence,  à  la  domination  des  corps  Ce- 
leftcSj  à  la  faifon,  au  temps,  à  l'heure,  &  au 
moment,  pour  prendre ,  pour  cueillir ,  pour 
arracher,  ou  pour  appliquer,  foit  herbe  ou 
autre  chofe  j  &:  de  tout  cela  il  en  fera  traicté 
plus  amplement  par  cy  après,  félon  que  cela 
pourra  naiftre  légitimement  dans  la  fuite  de 
noflrefujet. 
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Des  Excremens  des  Principes, 
CHAPITRE  VII. 

L  faur  fçauoir  que  les  trois  principes 
fe  peuuent  corrompre  de  telle  forte 
^_  __  qu'ils  font  caufe  de  plufieurs  mala- 
dies. Car  comme  il  n'y  a  rien  de  meilleur 
pour  le  corps  que  de  les  pofTeder  en  leur  ve  - 
ritable  nature  ,  aufli  n'y  a-t'il  rien  de  plus 
mauuais  que  d'eftre  remply  de  leurs  corru- 
ptions 5c  changemens. 

Or  leurs  excremens  font  ou  fimples  ou 
compofez. 

Quand  ils  ne  font  que  fîmples,  ilsnelaif- 
fentpasde  caufer  de  grandes  maladies,  dont 
nous  allons  faire  icy  vn  Catalogue  félon 
noftre  méthode. 

Du  Mercure  corrompu  &:  de  fon  excré- 
ment ,  Se  aufll  de  fon  abondance,  procèdent 
les  maladies  qui  fuiuent. 
Les  Thumturs. 
Les  Catharres. 
L'Apoplexie. 
L'Epilepiie. 
La  Léthargie, 
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La  Catalep/îe. 

La  Paralyfie. 

La  Maiïie. 

Le  Vertige. 

L'Hydropifie. 

La  Fieure  quotidienne. 
De  lexcrement  du  Soulfre ,  voicy  ce  qui 
en  peut  procéder. 

L'Afthme. 

La  Phtifle. 

L'Empyeme. 

Le$  Fieures  tierces. 

Les  Fieures  hectiques. 
Pour  ce  qui  eil  du  Sel,  il  a  des  excréments 
qui  ne  font  pas  moins  dangereux  que  ceu?^ 
des  autres  principes ,  c'efl  à  fçauoir. 

Les  Apoflhemes. 

Les  Antrax. 

La  Pefte. 

Les  Vlceres, 

Les  Clouds. 

La  Gangrené^ 

La  Rogne. 

La  Lèpre. 

La  Teigne.  J 

Le  Cancer.  ■ 

La  Gratelle.  » 

Le  Nolimetangcre. 
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La  Mole.  \ 

Le  Polype. 

Les  Dartres. 

Les  EfcroLiclles. 

Les  Charbons. 

Les  Poulains. 

Les  Scyrrhes. 

Les  Hémorroïdes. 

La  Pleurefie. 

Et  toutes  les  fièvres  quartes. 

Il  faut  voir  à  cette  heure  quelles  fortes  de 
maladies  procèdent  des  excremens  méfiez. 
L'on  tient, par  exempîe,que  l'excrément  du 
foulfre  meflé  auec  celuy  du  Sel ,  caufe  la  fie- 
vire  chaude ,  8c  que  l'excrément  de  Mercure 
eftant  meilé  encore  auec  ce  mefme  excré- 
ment faléjil  en  procède  àts  gouttes. 


Des  audtre  Principales  maladies^ 
C^  de  ce  qui  les  peut  guérir. 

CHAPITRE    VIIL 

^"^'  L  y  a  quatre  maladies  fort  fafcheu- 
'^*d  tef  fes ,  lefquelles  font  extrêmement 
^£S^  peur  aux  Médecins  du  conuTiunjjuf- 
ques  là  mefmes ,  que  quelques-vns 
les  tiennent  pour  incurables,  &:  ne  s'ingèrent 
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point  de  guérir  ceux  qui  en  font  touchez. 
Or  il  faut  croire  pourtant  que  les  forces  de  la 
Nature  ne  nous  manquent  pas  tellem  et  qu'el- 
les ne  foient  fuffifantes  pour  y  fubuenir.  Or 
pource  que  ces  maladies  font  fuperieures  à 
d'autres  qui  en  dépendent  il  eft  infaillible  que 
fi  elles  fe  peuuent  guerir,celles  qui  font  moin- 
dres ,  &:  qui  font  au  deffous,  fe  pourront  auflî 
guérir  d'autant  plus  facilement. 

Ces  quatre  maladies  principales  que  nous 
tenons  maintenant  pour  curables ,  (ont 

,  La  Lèpre. 

L'Epilepfie. 

L'Hydropifîe. 

La  Goutte. 

Nous  difons  qu'il  y  en  a  plufîeurs  qui  dé- 
pendent de  chacune  d'elles,  corne  par  exem- 
ple ,  voicy  ce  qui  elT:  au  deffous  de  la  Lèpre. 

Tous  les  Vlceres. 

Les  Demangeaifons. 

Et  les  Gratelles. 

La  Teigne,  tant  la  Sulfureufe,quela  Squa- 
meufe  &:rAqueufe. 

La  Couperofe. 

La  Ladrerie,foitduvirage,oudctous  les 
membres  du  corps  généralement. 

Les  Scrophules. 

Les  maladies  des  femmes  fuccedant  aux 
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fuppTe/Tions  des  fleurs. 

La  Vérole. 

En  ce  quicftde  rEpilepfiecIIea  d'autres 
maladies  deflous  fon  enreigne,qui  font  telles, 

La  Paralyfie. 

L'Apoplexie. 

L'Analepfie. 

La  Catalepfic. 

Le  Carc. 

Le  Vertige. 

Tous  les  Catharres. 

Les  palpitations  du  coeur. 

Le  Spafme ,  ou  Conuulfion  de  Nerfs. 

La  Melancholie. 

La  Suffocation. 
Sous  l'Hydropifie  nous  deuons  chercher 

Toutes  les  fièvres. 

Les  Apofthemes. 

La  Cachexie. 

La  launifle. 

LesPaflcs-Couleursdes  filles. 

Et  en  ce  qui  eft  de  la  Goutte  pour  le  qua- 
triefme  lieu ,  nous  verrons  au  de/Tous  d'elle. 

Les  Coliques,  tant  Venteufes ,  que  Ne- 
phritiques. 

Les  douleurs  de  dents. 

hcs  douleurs  articulaires. 

Les  Defiuxions. 
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Les  Douleurs  de  telle,  comme  peut  eftrc 
la  Céphalée , ou  IHemieranie. 

Ces  quatre  principales  maladies  fe  peu- 
uent  infailliblement  guérir  par  les  remèdes 
que  nous  adminiftrons. 

La  Lèpre  fe  peut  guérir  par  la  teinture  de 
r  Or,  dont  les  vertus  feront  plus  au  long  dé- 
duites en  vn  autre  lieu. 

L'Epilepfie  peut  encore  trouuerfaguari- 
fonparla  teinture  de  l'Antimoine. 

A  l'Hydropifie  l'on  fe  feruira  delefTence 
ou  teinture  de  Corail. 

Et  contre  la  Goutte  il  faudra  mettre  en 
vfage  l'efTence  de  Rubis  ;  &  par  ce  moyen  il 
n'y  aura  aucunes  de  ces  maladies  qui  puiflç 
tenir  ferme.  Ces  grands  Monftres  eftans 
chaiTez ,  il  ne  faut  point  douter  que  ce  qui  en 
dépend  ne  le  foitaufîl:  de  telle  forte  qu'il 
n'en  faut  plus  auoir  de  fi  grandes  &:  de  fi  vé- 
hémentes apprehenfions. 
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De  la  Conformité  des  fept  Planettes  auec 

les  principales  parties  d^  corps 

humainyO^  auec  les  Jept 

Aie  taux, 

CHAPITRE    IX. 

\tÇ^^,  L  faut  faire  en  ce  lieu  vne  briefuc 
âlê  ^^^^"'^^onde  la  conformité  Se  rap^ 
C^^  port  des  fept  Planettes  aux  partie* 
principales  du  corps ,  &:  aux  fept  Métaux  qui 
gardent  leurs  caradteres,  &c  defquelspar  vne 
bonne  préparation  l'on  peut  compofer  plu- 
sieurs médecines  particulières,  qui  apportenc 
du  remède  à  toutes  les  maladies  dont  nous 
auons  parlé  ,  &c  mefmes  il  s'en  peut  faire 
aufîî  vne  Médecine  vniuerfelle  pour  tranf- 
muer  les  Planettes  impures  du  Microcof- 
me  en  vn  pur  Or  de  fanté  incorruptible. 
C'eftce  que  l'on  appelle  l'Elyxir  de  vie,  ou 
la  Pierre  Pliilofophale.  C'eftle  but  où  ten- 
dent les  meilleurs  efprits  ,  Se  où  l'on,  peu: 
bien  paruenir  (  quoy  que  dife  le  vulgaire)par 
Vne  fcienccexââej&par  vne  diligence  re- 
marquable. 
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Nous  commencerons  parla  Lune,  qui 
eft  la  plus  bafTc  de  toutes  les  Planettes,  &c 
de  là  nous  monterons  plus  haut. 

L'on  dit  que  la  Lune  a  pour  aide  en  (es 
influences  plus  parfaites  le  ligne  de  Cancer, 
qui  domine  au  mois  de  Iuin,ou  commence  le 
Soifticc  d'Ellé.Cette  Planctte  a  de  la  confor- 
mité auccle  cerueau  ,  dont  il  faut  remarquer 
les  trois  caoacitez  différentes ,  Se  fe  reorefen- 
ter  aufîl  que  de  luy  dépendent  les  cinq  fens. 
La  Lune  a  aufll  de  l'affinité  auec  l'Arî^ent, 
duquel  le  Mercure  eftant  extrait  8c  deuè- 
ment  calciné  par  l'eau  Philofophale,  c'eft  vn 
grand  Magiftcre  qui  nous  conduitpius  auâti 
mais  fi  l'on  s'y  veut  iim.plement  arrefter  pour 
refrencifier,&  le  donner  à  vn  malade  auec 
fon  mcnftruc  ,  cela  peut  remédier  à  toutes 
les  maladies  de  tefte. 

Mercure  a  pour  aide  en  Tes  influences  le 
fîgnedesGemeaux&:  ccluy  delà  Vierge,qui 
régnent  en  May  &c  en  Aouft.  Il  influe  fur  le 
foye  d'où  viennent  les  veines  &c  le  fang.Ii  in- 
flue auffi  defliis  l'argent  vif,  lequel  eftant  ré- 
duit en  magiftere,oucirencifié  par  le  moyen 
de  l'huile  fixedefelarmoniac  ,c  eft  vn  grand 
remède  à  plufieurs  maux ,  notamment  à  la 
vérole. 

Venus  prend  fa  force  entière  en  paflant 
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par  les  figncs  du  Taureau  &c  des  Balances, 
qui  régnent  au  mois  d'Auril  &  de  Septem- 
bre. Elle  iecte  Tes  influences  furies  reins,  fur 
les  arrercs,fur  la  vefcie ,  fur  les  parties  génita- 
les &:  les  teliicules,fur  la  femence,&:  fur  la  fe- 
rofité.  Le  Cuiure  eft  fon  métal,  duquel  on 
peut  tirer  vn  Mercure  qui  eftât  préparé  com- 
me celuy  de  la  Lune ,  eft  vn  puiiîant  medica- 
mcnt,fo'irque  l'on  lebifle  feul  ^  fcparé  auec 
fon  diiîbluantjou  bien  qu'il  foit  compofé  auec 
autres,  en  forme  de  Panacée. 

Le  Soleil  a  fa  malfon  au  figne  du  Lyon, 
quireoneaumoisdeluiilcr.  Il  influe  fur  le 
cceurderhomme(comme  eftantlecœur  des 
Planettes)  &:delàila  pouuoir  furies  artères, 
&  fur  le  fang  arterial  &c  ks  efprits.  L'Or  eft 
fon  vray  meral ,  duquel  le  Mercure  eftant 
aufTi  préparé  comme  pourroit  eftre  celuy  qui 
appartient  à  la  Lune,c'eft  quafi  vn  remède 
vniuerfel  pour  fortifier  noftre  Baulme  radi- 
cal. 

Mars  a  pour  ai  de  en  Çts  opérations  les  ii- 
gnes  du  Bélier  &:  du  Scorpion,  dont  l'vn  ré- 
tine en  Mars,  laurre  en  Octobre.  Il  influe  fur 
Je  fie], &: la bile,6^: furies  intefrins.  lia  pour 
métal  le  fer  ô^  l'acier,  dont  le  Mercure  eftant 
réduit  en  huile  ou  magiftcre ,  &  difpofé  par 
l'eau  Philofophale,  il  a  la  propriété  d'ofter 
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les  obftruaions  &  la  lafTitude ,  &  de  reflerrer 

tout  flux  de  fang. 

lupiter  aeftublyfes  maifons  au  fignedu 
Sagitcaire,&  à  ccluy  des  PoifTons,  qui  regnét 
en  Nouembre  &:enFcuricr.  Il  jette  Tes  in- 
fluences fur  les  poulmon  s  ,&:  fur  le  SiftoleSc 
leDiafloIe,  auec  toute  la  capacité  duTho- 
rax.L'Eflain  eil  Ton  métal ,  duquel  le  Vitriol 
ou  le  Mercure  bien  prépare  peuuent  feruir 
d'vn  remède  fouuerain  cotre  les  fufFocations 
de  matrice  ,  &  les  indifpofitions  des  poul- 
mons.  r^ 

Pour  ce  qui  ell  de  Saturne,qui  efl  la  fepticf- 
me  &  dernière  Planette ,  il  prend  de  mefmc 
fa  force  en  palTantpar  (ts  maifons ,  qui  font 
au  ligne  du  Verfcur  d'eau  6c  du  Capricorne, 
lefquels  régnent  i'vn  en  lanuier,  l'autre  en 
Décembre  ,  &  en  ce  dernier  commence  le 
Soiftice  d'Hyuer.  Ce  Vieillard  melancholi- 
que  a  efgard  fur  la  ratte ,  d'où  dépendent  les 
parties  les  plus  folides, comme  font  les  Os. 
Il  jette aufîi  fes  influences  fur  les  lumbes,  &: 
les  parties  fubjacctes,&  fur  tout  fur  le  Mefen- 
tere.  Quant  à  fon  métal,  c'efl  le  Plomb,  dont 
le  Vitriol ,  &:  le  Sel  Succarin ,  ou  le  Mercure 
réduit  en  magiftere  par  la  vraye  eau  Philofo- 
phale,remedient  aux  maladies  Saturniennes 
&  Chancreufes ,  eflanspris  ou  appliquez  fé- 
lon l'Art. 
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De  la  préparation  ou  corre^ion 
des  remèdes, 

CHAPITRE    X. 


«,  Ous  n  auons  quafi  veu  encore  icy 


N^5|  que  ce  qui  dépend  de  la  Théorie 
HJ^U  Médicinale  :  Il  faut  voir  déformais 
ifr^  ^-Hi  ^^  ^^.  j^pgn^  Je  la ,  Pratique  ,  à 

laquelle  fe  rapportent  les  remèdes  de  toutes 
fortes.  Il  en  faut  confiderer  la  préparation, 
qui  eft  la  vraye  correction  d'iceux.  Car  on  en 
fepare  k  fuperflu,autrement  Ion  ne  pourroic 
iamaishomogener  les  deux  fubftances  Mer- 
curiales, Volatille,&  Flxe,{ii'onn'auoit  pre- 
mièrement ofté  l'humidité  fuperilue ,  Se  la 
terreftreïté  furabondante. 

Or  cela  fc  fait  par  la  digeflion,  ou  la  putré- 
faction. 

La  digeftion  fert  à  feparer  le  fubtil  de  l'ef- 
pois:Ellefert  aulTi  à  incifer  &  atténuer  le  ter- 
reftre,  à  cuire  ce  qui  efi;  crud ,  de  à  mitiger  ôc 
addoucircequi  eftafpre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  putrefaâ:ion,elle  a  cet- 
te propriété,  demetamorphoferles  chofes, 
&  de  changer  leurs  couleurs ,  leurs  odeursA 
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leurs  faneurs  3&  de  dcftruireainfi  leur  forme, 
pour  en  introduire  vnenouuelle,  tandis  que 
la  matière  demeure  toufiours  ferme,  comme 
pour  fcruir  de  baze  &:  de  théâtre  à  ces  diuers 
changemens. 

La  préparation  des  remèdes  fe  confidere 
encore  autrement.  Principalement  il  faut  en 
chaque  chofe  obferuer  la  Jiuerfe  nature  pour 
y  procéder  reurement,&:  par  ce  moyen  nous 
voyons  qu'il  faut  fçauoir  la  difFc^rence  à^s 
chofes  Veî^etales  Animales,ou  Minérales. 

En  ce  qui  efl  du  vegetal,apres  l'auoir  broyé 
^  tiré  fon  lue ,  l'on  fait  feparation  de  ici  qua- 
litez  par  digeilion ,  &  par  diftillation  ,  .5^  l'on 
les  diilingue,tantpar  la  veué'que  par  le  p-oufl-, 
pour  mettre  à  part  l'elTence  ou  efprit  vitrioler, 
(  qui  n'cft  que  ladixiefme  partie)  dauec  le 
phlegmcjquin'eftvtiieque  pour  extraire  le 
lél  des  fèces  reliantes  bien  tlanchies,  lequel 
fei  après  auoi  relié  bien  purifié  ,  calcinée: 
blanchy ,  doiteftre  joint  à  fon  Mercure  par 
poids  &  proportion  naturelle  (  que  le  Philo- 
fophe  cognoift  ')  pour  eftre  cnfemble  homo- 
gène par  continuelle  coclion  ,  ou  par  réitérée 
&fortediftillat'ion,  d'oii  s'engendre  vntroi- 
liefmcfpirituel,appellé  Ciel  des  Philofophes, 
&  qui  a  encore  beaucoup  d'autres  noms  Ste- 
ganographiques. 
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Ce  qui  fe  tire  des  animaux  fe  peut  faire  tout 
en  lamefme  forte  prefque  que  ce  que  nous 
^auons  dit  des  choies  végétales ,  qui  font  les 
plantes  &  les  herbes.    Toutesfois  pource 
qu'ily  ad  autres  manières  particulières,  par 
lefquelles  on  peut  exécuter  la  mefme  chofe, 
il  eft  licite  à  chacun  de  s'en  ieruir,&:  de  fuiure 
ce  qu'en  ont  efcrit  les  Autheurs ,  corne  Para- 
celfe,  VuecKerus,  Quercetanus'jBeguln ,  Fa- 
ber,&: quantité  d'autres  ,  qui  ont  enfeigné 
comment  iife  faut  ieruir  du  fang  humain  ,  de 
celuydeCerf,dela  chair  de  Vipères,  &:  de 
beaucoup  d'autres  chofcs  femblables.    C'efl 
là  que  l'on  peut  voir  comment  il  faut  tirer  les 
cffencesjes  teintures,  les  extraicts  &:  les  fels. 
Pour  ce  qui  eft  de  cecy,  nous  y  renuoyons  les 
apprentifs  Artiftes ,  afin  de  fupplcer  à  ce  qui 
fetrouuera  défaillir  en  l'efclaircilTcment  de 
l'exemple  cy  defllis  déduit. 

En  troifiefme  lieu, pour  ce  qui  eft  des  Mi- 
néraux, l'on  peut  auffi  toftque  l'on  les  aura 
broyez,en  tirer  par  force  àz  feu ,  le  phlegme, 
l'efprit  vitriolique ,  les  jointures  eftans  bien 
clofesjdcpeur  que  Mercure  ne  g^'iigne  l'air, 
&:queceCupidonne  s'efloignc  de  fa  Mère. 
Or  c'eft  le  phlegme  qui  va  le  premier ,  &:  l'ef- 
prit vitriolique  après,  qui  eft  blanc  &:  rouge, 
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lequel  doit  eftre  gardé  pour  l'homogener  pat 
iuHe  poids  de  nature  auec  fon  Tel  fixe,qui  fera 
extrait  par  le  moyen  du  phlegmedc  lamef- 
me choie,  ayant  eflé  purifie  8c  nettoyé  de 
toute  la  terreftreïté  qui  l'accompagnoit.  Se 
ayant efté  blanchyou  rcuerberé,  oùtoutes- 
fois  il  n'aura  pas  efté  fondu.    Or  ce  que  le 
Pliilofophe  cognoiftra  eftre  congelé  par  le 
froid ,  il  s'afTeurera  de  le  refoudre  aifément 
par  le  moyen  de  la  chaleur ,  comme  la  neige 
&c  la  glace  nous  font  en  exemple,  lefquelles  fe 
fondent  très-facilement  en  l'eau  chaude,  &  a 
moins  que  celaaufFi.    Lefcauant  Artifte  fe 
pourra  pareillement  imaginer  qu'en  la  refo- 
lution  de  chaque  chofe ,  fe  manifefteront  les 
quatre  parties  de  la  compofition,  &c[cs  trois 
principes  defquels  toute  fuperfluité  eftant 
oftée(à  fçauoir  l'eau  furabondante ,  &c  la  ter- 
rcftreïtéacquifeenlamine)  il  en  tirera  par 
co6lion  continuelle  8c  naturelle  de  quatre 
degrez,  félon' les  faifons  de  l'année,  &:par 
bonne  conjonction  &:  homogeneation  cet- 
te célèbre  quinteflence ,  ce  Ciel  philofophal, 
-cette  Pierre  merueilleufe ,  8c  ce  Rcftaurant 
infaillible,  dont  Ton  a  tant  parlé  iufques  au- 
jourd'huy ,  lequel  peut  rendre  la  vigueur  à 
tout  corps  langoureux. 
Nous  auons  dit  quelque  chofe  de  la  prepa- 
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ratio  des  Vegetanx,  Animaux,  &  Minéraux: 
mais  il  faut  encore  voir  en  particulier  com- 
ment on  en  fait  les  Teintures,  les  Extraits  &: 
les  Sels.  Puis  de  là  nous  palTerons  à  la  mé- 
thodique adminiftration,  &  à  l'adaption  du 
Véhicule. 


De^  Teintures. 

CHAPITRE    XI. 

^Ï^^Our  parler  auec  ordre  de  ce  qui  fe  cire 
m^2  des  corps,il  faut  premièrement  parler 
des  Teintures  :  Il  y  a  la  Teinture  des 
vegetauxjcomme  de  Rofes,  de  Violettes,ou 
de  SafFran.Celafert  grandement  à  reftaurer 
ou  à  rafFraifchir  les  perfonnes  efchauffées  ou 
afFoiblies.  Mais  de  dire  comment  cela  fe  fait 
punduellement,  cela  fembleroit  peut-eftre 
fuperflu;  car  c'eft  vne  chofe  il  commune,que 
beaucoup  d'Autheurs  en  ont  efcrit  :  &  que 
mcfme  dans  la  Pharmacie  ordinaire  l'on 
commence  de  s'en  feruir  vulgairement.Tou- 
tesfois  pour  ne  pas  renuoyer  les  Lecteurs 
fans  quelque  fatisfadion ,  il  faut  dire  que  cet- 
te Teinture  fe  pratique  par  le  moyen  del'e- 
fpric  du  fel  bc  du  foulphre  de  nature, du  vînai- 
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gre  des  montagnes ,  &  du  diflbluat  vniucrfel 
vitriolique,quipeutau(îl  difToudrc,  calciner, 
&  tirer  la  teinture  de  tous  les  métaux,  &  des 
minéraux,  &  des  pierres,  ainfî  que  fait  Teau 
philorophale  non  commune. 

Qui  voudra  tirer  la  teinture  de  l'Orjfe  fer- 
uira  aulR  de  cette  voye  facile  &  particulière, 
en  attendant  queDieu  ouure  les  yeux  de  l'en- 
tendement de  tout  fidèle  Médecin, dépouil- 
lé de  vanité,  pour  recognoiftre  la  générale. 
Pour  en  toucher  quelques  mots  en  ce  lieu,  il 
faut  dire  cecy. Ayant diflbut  TOrauec  efprit 
defel ,  auquel  vous  au ez  adioufté  du  fel  Ar- 
moniac  à  feu  lent,  en  B.  M.  vous  lelauerez 
bien  auec  eau  de  pluy  e  diftiiléc  &bien  fciche, 
le  jetterez  en  efprit  de  vin  &  efprit  de  fel,ana, 
q.  S.  diflillez  trois  fois  enfemble  première- 
ment, &  puis  vous  tirerez  ces  efprits  par  le  B, 
M.  ou  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante ,  &  au 
fonds  reftera  la  teinture. 

Quand  vous  aurez  di  (Tout  l'Or,  comme 
vous  auez  veu  cy-dcflTuSjOU  autrement,vous 
pourrez  précipiter  le  corps  d'iceluy  par  le 
moyen  du  fel  de  Saturne  bien  fait,  difTout  en 
efprit  de  vln,&:  fa  teinture  demeurera  dedans 
cet  efprit.  Or  cette  diffolution  fe  fera  par  le 
B.M.faifanteuaporer  l'humidité  après  auoir 
fait  demeurer  le  tout  en  di^reftion  hui£t  iours* 


U  doucement  ci^canré  tout  le  clair  qui  porte 
la  teinture  pure  &  belle ,  laquelle  il  ne  faut 
point  du  tout  delTeicher  qu'après  auoir  paiTé 
defllis  trois  fois  de  nouuel  efprit  de  vin  ou  de 
bonne  eau  de  vie. 

Cette  teinture  d'Or  dont  nous  parlons 
eftant  tirée  parfai61:ement  peut  feruir  contre 
toutes  les  maladies  qui  procèdent  du  cœur, 
ou  du  cerueau ,  &  c'eft  par  fon  moyen  que 
l'on  peut  guérir, 

La  Lèpre. 

Le  Cancer. 

La  Pefte. 

La  Pleurefie. 

La  Frenefie. 

Les  Fièvres. 

La  Cardialgic. 

L'Apoplexie. 

La  Paralyfic. 

L'Epilepfie. 

L'Analepfie. 

La  Catalepfie. 

La  Léthargie. 

La  Colique. 
Pour  ce  qui  eft  des  minéraux  terreftresjl'on 
en  fait  aufîî  la  teinture  ,  comme  du  foulphrc 
qui  fert  pour  les  poulmons,  &les  maladies 
qui  en  dépendent. 
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Celle  de  rAntimoine  refait  au  lTi,&  c'eft 
par  lemoyendudiflbluantcy  deflusdit,  ou 
par  fon  propre  vinaigre ,  &  cela  feruira  au 
Cerueaujàla  Rattcaux  Reins,  au  Fiel ,  K  au 
Mefentere.  C'eft  pourquoy  cela  pourra  aufîl 
jTuerir, 

L'Epilepfîe. 
La  Melancholie. 
La  Fièvre  quarte. 
L'Idere  jaune  ou  iwir. 
La  Nephritique. 
Les  Obftrudions. 
La  Colique,      &:c. 

Pour  ce  qui  eft  des  minéraux  aquatiques, 
comme  du  Corail,desPerles,&deri^mbre, 
l'on  en  peut  aufli  tirer  les  teintures  par  mef- 
me  voye:&  en  ce  qui  eft  du  Corail,  il  feruira 
au  foye  &au  fang;&:  par  confequêt  il  guérira, 
LeScyrrhe. 
L'Hydropilie, 
Les  Gouttes. 
Les  Hémorroïdes. 
Les  Vlceres. 
Le  Flux  de  fang. 

Les  Teintures  de  Perles  ou  d'Ambre  font 
fort  bonnes  contre  la  fterilité ,  &  elles  peu- 
uent  auflî  reparer  les  ruines  de  l'eftomach. 
Les  Pierres  ont  pareillement  leurs  teintu- 
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tuueSjCar  noftre  grand  Arc  de  Chymie  pour- 
uoicàtOLic&cfo  mede  de  cour. 

Or  ces  Teintures  le  feront  aufTi  comme 
nousauonsenfelgné  par  cy  dcuant  3  &c  elles 
feruiront  à  quantité  de  choies. 

La  Teinture  de  Rubis  f^uerit  toutes  deflu- 
xions, comme  les  gouttes  ,&:  les  douleurs  ar-'' 
ticulaircs,&:  celles  qui  leur  font  ibufmilcs. 

La  Teinture  de  Criflal  eft  fort  bonne  con- 
tre le  calcul ,  &:tout  ce  qui  en  dépend.  C'ell 
ainfi  que  l'on  trouued'excellens  remèdes  par 
des  moyens  que  beaucoup  d'hommes  onc 
ignoré  ,  quoy  qu'ils  voulufTent  faire  profef- 
iionde  Médecine. 


Des  Extraits , 

CHAPITRE    XIL 

N  peut  encore  tirer  des  chofes ,  ce 
que  nous  appelions  Extraid,qui  eft 
la  pure  faculté  du  ilmple  ou  du 
compofç-  Ainlî  des  purgatifs  fimples  ou 
compofez  Ton  tire  la  vertu  purgatiue;  com- 
me par  exemple,  de  THellebore  blanc  ou 
noir  j  &:  cela  fcfait  auec  l'eau  danis  rendue 
acide  parTaigret  defoulphre,ou  Tefprit  de 
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virnoI,ayantpremierementollc  h  corde  de 
leurs  rames. 

De  l'eau  la  minor  ou  rotunda ,  l'on  en  tire 
lliyJromel  vineux,  en  quoy  l'eau  miellée 
rendue  acide  fera  le  menfcruè. 

On  tire  au/Ti  la  vertu  du  Séné  auec  Tcau  de 
quelque  pomme  àt  benne  odeur. 

Delà  iheubarbc  auec  Teau  decichoréc. 

Dellris  ,&:  de  beaucoup  d'autres  plantes 
ou  herbesj  auec  l'eau  de  coings. 

Or  toutes  ces  eaux  doiucnteftre  rendues 
acides,  comme  il  a  eûc  dit,  en  adiouflant  Te- 
fpric  de  foulphrcou  de  vitrioljou  de  vinaigre 
philofophal, auec  vne  dofe  modérée , félon 
que  la  chofe  efl  dure  ou  molle,  facile  ou  diffi- 
cile à  traitter. 

On  tire  aulnlExtraicl  des  remèdes  fortî- 
fians  &:  corroboranSjSé  leur  vertu  S>c  faculté  y 
pafTe toute, pour  opérer  auec  moins  qu'vne 
once  plus  qu'au'ec  toute  vne  liure  en  fubftan- 
ce.Or  les  vns  corroborent  par  énergie ,  com- 
me fur  tout  TExtraicl  gênerai  defcuit  en  per* 
fedionjoubien  lExtraid  des  perles  &;  des 
coraux. 

Ils  corroborent  auffi  par  fympathie  ôicor- 
refpondance,  comme  celuy  des  Secondines 
delafemme  fertile,  qui  fertà  rendre  les  fem- 
mes fecondéSj&commclaractede  bccuf  fie 
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lepoulmon  de  brebis  ou  de  renard  qui  fer- 
uent  à  reparer  femblahles  parties  enTiiôme. 

Pour  ce  qui  ell  des  plantes, des  racines,  ou 
des  fcmences  vertes,  l'extraiot  s'en  prépare 
en  tirant  le  fuc  par  le  prelîoir ,  pour  le  defpu- 
rerapresau  B. M. chaud, afin  d'en  feparerlc 
pur  de  rimpur,ri  bien  qu'il  n'apparoilTc  aucu- 
nes fèces relîder  au  fonds.  Adonc  tire-t  on 
l'humidité  aqueufe  par  la  vapeur  de  Teau 
chaude  iuiquesàcequei'extraia  ayt  acquis 
la  confidence  de  miel  s  ou  vn  peu  plus  ,  pour 
le  mieux  garder. 

Cequilera  fec,foitplante,pierre  ou  mine- 
rai ,  l'on  le  broyera  premiieremcnt ,  &:  l'on  le 
réduira  en  poudre:puis  au  défaut  du  vinaio-re 
des  môtagnes  (s'il  eftainlî  que  l'on  n'en  puif- 
fe  aUoir,cela  n  eflanc  cogneu  que  des  plus  fca- 
uans)  l'on  jettera  delïïis  quelque  liqueur  con- 
uenable  à  la  chofe  qu'on  traitte ,  comme  le- 
fprit  de  vin,ou  fimple,  ou  alicalifé,  ou  mefme 
le  vinaigre  alicalifé ,  ou  les  eaux  acides  de 
chefne,  de  buis,  de  genevre  ,  de  pommes  de 
bonne  odeur,ou  les  eaux  tirées  defdites  cho- 
fesque  l'on  traittejafin  que  cette  liqueur  qui 
furmonte  de  beaucoup  ,  prenne  la  faculté  ou 
purgatiue,  ou  corroboratiue ,  ou  apericiuc  de 
la  matière  puluerifée ,  &  parfon  fejour  s'en 
empreigne;     Or  l'on  pourra  cognoiftre  à  la 
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couleur  fi  cela  fera  fait ,  &:  fi  elle  efi;  telle  que 
l'on  la  demande  :  l'on  la  pourra  décanter  Se 
garder  à  part  pour  y  joindre  la  féconde  ou 
troifiefme  infufion ,  félon  que  la  choie  le  re- 
,  quiertj  pour  eflre  de  dur  r;  aictement.  Toutes 
ces  liqueurs  empreintes  eilant  jointes  en- 
femble  fans  fèces, elles  feront  mifes  dans  l'a- 
lembicj  pour  en  tirer  à  la  vapeur  du  bain ,  ou 
au  B.  M.  mefmc  toute  l'humidité  aqueufe ,  à 
celle  fin  que  l'extraicl  demeure  au  tonds  en 
confiftence  fcmbiableau  miel.  Que  fi  l'on 
veut,du  marc  premier  qui  refie  des  intufions. 
Ton  en  tirera  le  fel  ;  &:  l'on  le  joindra  à  cet 
extraid,  ce  qui  le  rendra  beaucoup  plus  rem- 
ply  d'efficace:&  à  cela  doit-on  adioufter  vne 
ferme  foy,  puis  que  tant  de  Philofophes  en 
ont  parlé  auec  vne  feure  expérience. 


Des  Sels, 

CHAPITRE     XIII. 

'On  tire  aufîl  des  chofes  ce  que  nous 
appelions  le  Sel ,  pource  qu'il  eft  tel 
au  goufi:,a  la  veuc,  Se  à  l'eftect.  Or  il 
fe  tire  en  deux  manières. 
Premièrement  dufuc  des  plantes,  racines. 
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fleurs  Se  fruids;  il  fe  tire  des  Sels  que  l'on 
nomme  efTentiels  j  pource  que  le  Sel  deref- 
fenceyeftbeau  Se  criftallin,  lequel  périt  en 
iVftion.  Apres  en  auoir  pris  bonne  quantité, 

r  Se  Fauoir  pilé  bien  fort  en  vn  mortier  de  pier- 
re ou  de  bois,  on  met  le  tout  boiiillirjou  plus- 
tofl  cuire/ans  trop  de  feu,  dedans  vn  vailleau 
f  ortgrand,auec  beaucoup  d'eau,  Se  cela  y  de- 
meure iufques  à  la  diminution  du  tiers  ;  puis 
l'on  l'exprime  fort,  Se  l'on  le  coule  pour  le 
faire  bouillir  lentement  à  la  coniiftence  de 
mielliquide,ce  qu'il  faut  jetter  en  vn  vaiiTeau 
de  verre ,  ou  de  terre  vernie,  qui  fera  logé  en 
lieu  frais  parquelquesjourspour  faire  crifta- 
lifer  ledit  Sel  au  fonds ,  lequel  fera  en  fin  re- 
cueilly  (ayant  verié  toute  la  liqueur  de  def- 
fus  )  Se  fera  laué  de  fa  propre  eau ,  puis  gardé. 
Les  Selsfe  tirent  auflî  des  cendres  bien 
blanchies  au  four,foit  qu'elles  procèdent  des 
branches, plantes,  tiges  ,  fueilles,  fleurs  Se 
fruiârs:  Se  comme  elles  feront  encore  chau- 
desjl'on  verfcradelTus  elles  de  l'eau  de  pluye 
din:ilce,oudereaude  la  propre  plante,  affez 

'  fuiîifamment  pour  tirer  tout  le  fel  à  foy  :  Ce 
que  pour  mieuxfaire,  il  faudra  faire  que  le 
vaifleau  qui  contiendra  le  tout ,  foit  en  lieu 
chaud,ou  au  Soleil  pfir  quelques  iours:  Puis  le 
clair  ayant  tout  coulé,il  fera  filtré  pour  efl:re 
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mis  à  euaporer  au  bain,ou  aux  cendres  chau- 
cl"es,afin  que  toute  l'humidité  eftant  pafTee,  le 
fel  demeure  au  fonds,  qui  eftant  légèrement 
reuerberé  pour  eftre  blanchy  ,  fera  gardé  en 
vn  vaifTcau  de  verre ,  enA'n  lieu  afTez  chaud, 
ou  bien  il  fera  encore  diftouk  par  deux  ou 
trois  fois  auec  fon  eau  ,  puis  filtré  ,  ô^:  après 
coagulé,&:  en  fin  reuerberé ,  pour  eftre  ferre 
à  la  fin,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant. 

Or  il  y  a  quelques-vns  de  ces  Sels  qui  ef- 
meuuent  lesfueurs,commeceluy  delà  plan- 
te douce. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  efmeuuent  le  ventre, 
comme  celuy  des  plantes  ameres. 

Les  autres  prouoquent  le  vomiftement, 
comme  celuy  dVne  plante  infipide. 

Les  autres  prouoquent  lefluxdefang,à 
fçauoir,ceuxqui  fontfaicls  d'vne  plante  qui 
eftenfemble  &c  ainere  &c  acide,  ou  aigrette. 

Quelques-vns  prouoquent  IVrinejComme 
celuy  de  la  plante  aigrette ,  8c  encore  plus  ce- 
luy de  la  plante  qui  eft  totalement  aigre. 

La  dofe  doit  eftre  grandement  confiderée 
parle  Médecin  exact ,  félon  les  forces  du  ma- 
lade ,  &c  l'on  la  doit  prendre  auec  vne  liqueur 
conuenable,ou  vn  bouillon  propre. 
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De  Vddmmjlration  des  remèdes. 

CHAPITRE    XIV. 

L  fcîut  aiidi  confiderer  la  fcience 
d'adminijftrer  les  remèdes,  qui  cil 
7^  vne  grande  vrilité  ^ue  l'on  tire  de 
l'AftroIogie.Car  il  faut  donner  chaque  chofe 
en  vn  temps  conuenable  jpour  eftre  aidé  des 
Aftres. 

Pour  diminuer  ou  retrancher  quelque  hu- 
meur on  prendra  le  decours  de  la  Lune. 

Pour  augmenter  ou  faire  abonder  quel- 
que chofe,  ion  entreprendra  tout  ennou- 
ueileLune. 

Comme  par  exemple,  pour  guérir  l'Epilc' 
pfie,on  baillera  les  remèdes  au  decours  delà 
LunedeFcuner,aufigncdesPoiirons:cequi 
fe  trouuera  dans  le  mois  de  Mars  ,  auquel 
temps  mefmece  malfe  remue  le  plus:  &  la 
faignéeeft  fort  neceiTaire  pour  la  reuulfion, 
félon  la  pratique  des  Humorifles. 

En  cela  Ton  void  auffi  que  la  purgation  fe 
doit  faire  au  decours  par  lareigiefu(dite,fi- 
non  que  voulant  eftre  aidé  du  naturel  de  la 
perfonne,  ou  de  raage,commc  aux  fuppref- 
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fions  des  mois,on  choififîe  le  temps  delcua- 

CLiation  accouftumce. 

Qtie  fi  l'on  veut  confolider quelque  chofe, 
comme  l'on  pourroit  dire  les  hernies,  il  faut 
commencer  à  opérer  &:  à  bailler  les  remèdes 
qui  feront  propres  dés  le  commencement  de 
la  Lune,  &:fuiure  iufqu'au  vingtiefme  d'i- 
celle. 

En  ce  qui  eft  de  la  PJilebotomie,e]le  fe  doit 
faire  tantoft  en  decours  pour  diminuer  l'ac- 
croilTement  du  fang,&:  tantoft  au  croiffant  de 
la  Lune,  du  quatriefme  au  dixiefme ,  fi  c'cft 
pour  renouueller  ou  faire  abonder  vn  fang 
qui  foit  meilleur  que  l'autre:  Mais  il  fautob- 
feruer  d'ailleurs  que  le  Signe  ne  foit  pas  en  la 
partie  d'où  ronfaigne,ny  quefaPlanettela 
regarde. 


De  la  Pratique  méthodique. 

CHAPITRE     XV. 

Ousauons  promis  de  monftrerde 
quelle  forte  il  faut  deuèment  &c  mé- 
thodiquement procéder  en  la  pra- 
tique &:  employ  de  nos  remèdes, 
foit  pour  defcharger  ou  corroborer. 
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La  nature  eftant  opprimée  fe  foulage  par 

ceux  que  nous  appelions  généraux  &.  vni- 

uerfels,  lefqucls  nous  employons  toufiours 

les  premiers ,  ou,  bien  c'eft  cmpyriquement 

*  renuerfer  l'ancienne  méthode. 

Ces  remèdes  généraux  font ,  la  purgation 

par  le  M  inoratif  premieremct ,  &:  par  le  Ca- 

'  tharric  fecondement  :  Et  après  cela  vient  la 

Phlebotomicqui  a  toufiours  eflé  eftiméc 

tres-vtile. 

Que fi l'on  defire  corroborer  nature, il  y 
faut  procéder  par  remèdes  fpecifics  &  parti- 
culiers, dédiez  à  la  partie  affedée  ,  lefquels 

•  opèrent  par  leur  qualité  féconde. 

Par  exemple,il  faut  donner  aucerueaules 
remedesCephalics,&  au  cœur  les  Cordiaux. 
Il  faut  donner  au  foye  les  Hepatics,  èc  aux 
veines  les  Apéritifs,  &  les  Defopilans. 

A  la  rattc  les  Splenics ,  Se  de  mefme  des 
autres  parties. 

Il  faut  opérer  aufll  par  l'influence  des 
Aftres,  qui  donne  fur  la  plante  qui  eft  affe- 
â:ce  au  membre  par  conformité, ou  bien  par 
fignature  &:  impreflion  de  cara£tere:&  de  ce- 
la eft  entendu  le  dire  ancien  ,  Que  les  maux 
fe  gueriflent  par  des  chofes  qui  leur  font  fem- 
blables,  &:  qui  leur  conuiennent  en  quelque 
chofe. 
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Du  Véhicule, 

CHAPITRE     XVL 

'On  doit  auffi  prendre  garde  d'ap- 
proprier le  Véhicule ,  ainli  que  nous 
en  auons  défia  couché  quelque  mot. 
Or  ce  Véhicule  fera  vne  decodion  bien  fai- 
te de  racinesjherbesjfleursjou  fruids  conuc- 
iiables  au  mal:  ou  bien  ce  feront  des  €aux  di- 
Hillées  qui  ferontaufîî  tirées  des  chofes  con- 
uenablesparleB.M.&  non  autrement,  auf- 
quelleson  aura  joindleur  fel  tiré  du  marc, 
pour  eflre  de  plus  de  durée  &  déplus  d'effi- 
cace. 

Cela  fe  fera  aufîi  auec  des  fyrops,cn  met- 
tant vne  partie  fur  trois  de  decodion  ,  ou 
d'eaux  diftilées,  le  tout  conuenanc  à  la  partie 
fur  laquelle  on  veut  tranfporter  le  remède 
efficacieuxiCar  cecy  eft  le  principal. 

Ce  Véhicule  doit  eftre  auflî  adapté  félon 
Japremiere  qualité  des  (impies:  dételle  for- 
te, qu'il  enfaut  donner  vn  chaud  à  la  mala- 
die froide,&:  vn  froid  à  la  maladie  chaude,car 
c'eft  là  que  l'on  peut  voir%  qu  vn  mal  fe  guérit 
par  fon  contraire. 
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Du  temfs  de  cueiUir  les  Simples  y  O*  à' en 
faire  les  com^oftions. 

CHAPITRE     DERNIER. 


A  première  vtilité  qui  fe  tire  de 
^  rAftrologie  dans  la  Médecine, 
I  i'^^3  c  eft  de  fçauoir  en  quel  temps  il  eft 
'^"^  bon  d'op  erer  à  la  cure  de  quelque 
maladie  que  ce  foit.Et  pour  le  fécond  poind, 
c  eft  ce  que  nous  allons  voir  icy ,  quand  nous 
traicterons  du  temps  &c  de  l'heure  que  Ion 
doit  cueillir  la  plante  ou  partie  d'icelle.  Les 
Autheurs  ont  grandemét  caché  cecy ,  de  no- 
tamment Paracelfe  &  Agrippa ,  qui  Te  font 
feruis  de  plufieurs  façons  d'efcrire ,  capables 
d'alambiquer  les  plus  beaux  cfprits  ,  foubs 
quelque  apparence  de  magie. 

Or  quand  nous  parlons  des  Simples,nous 
n'entendons  pas  difcourir  icy  du  Simple  me- 
-tallic;  c'eft  vne  affaire  feparée:  Nous  voulons 
parler  du  végétal ,  duquel  defirant  tirer  la 
quintefTenccfoit  en  fes  fleurs,  ou  des  herbes, 
ou  des  racines,  il  les  faut  prendre  en  leur  par- 
faire beauté  8c  maturité  ,  6c  les  cueillir  en 
temps  clair  Se  fcrein ,  la  Lune  eftant  en  fon 
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croifTantjOU  quafi  pleine. 

Pour  l'efcIaircifTement  de  tout,il  faut  don- 
ner deux  reigles  ,dont  il  y  en  avne  générale. 
Se  l'autre  particulière. 

La  générale  contient  deux  preceptesjdonc 
voicy  le  premier.-  Que  voulant  traider  vne 
playe ,  vne  vlcerCjOu  vne  hernie ,  les  racines, 
fueilles,  fleurs  ou  frui61:s  feront  cueillis  au 
montant  de  laLune,enobferuât  les  influen- 
ces que  les  plantes  receuront  de  leur  Planet- 
te,pour  en  compofereauxjhuiles,baulmes, 
onguensjou  emplafl:res ,  incarnatifs  &  con- 
folidans,  Se  mefmes  pour  faire  les  potions 
vulnéraires  que  l'on  fait  prendre  par  la  bou- 
che,commeaurfi  pour  les  remèdes  anodins. 
Secondement,  quepourmeurir  Se  faire 
cuire  vne  tumeur  qui  tend  à  apoftheme,  il 
faut  cueillir  tout  ce  qu'on  veut  employer  à 
cela  au  décroiflant  de  la  Lune.  Cela  fera 
neantmoins  trouué  eftrange  par  tous  ceux 
qui  ignorent  que  le  Mercure  celefte  abonde 
grandement  en  chaque  chofe  durant  la  plei- 
ne Lune,mais  qu'il  s'enfuit  en  (a  demeure  de 
l'air  au  decours,  ou  bien  qu'il  eft  caché  Se  re- 
ferré en  fon  centre  terreflre:  Se  ainfi  la  plante 
a  plus  de  quahté  terrefl:re  Se  falée  alors,ce  qui 
condenfe  Se  efpaiflit  les  pores.  A  quoy  i  ap- 
porterois  encore  vne  autre  raifon  tirée  de  la 
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•perfonne  ,  fi  ienecraignoisd'efckircir  trop 
cette  chofe,  que  l'on  ne  doit  pas  defcouurir 
icy  du  premier  coup. 

La  reigie  particulière  dont  i'ay  parlé  eft  en- 
core diuiféc  en  deux:  àfcauoirjcn  vneplus 
parciculiere,&:  en  vne  moins  particulière. 

La  plus  particulière  regarde  à  l'heure  du 
iour  où  l'on  opère.  Or  nous  diuiions  le  iour 
enfept  parties,  pour  les  conformer  aux  fepc 
Planettes,  &c  aux  douze  lignes  qui  s'infèrent 
parconfequence  delaPlanettequi  les  régit, 
félon  la  reigie  cy  deuantdefcrite:Carpource 
qui  eft  des  quatre  heures  ordinaires  du  iour, 
elles  font  co2:neucs  à  tous;  c'eft  l'Aurore, le 
A4idy ,  le  Vefpre  &:  la  Nuid  clofe  •.  Elles  onc 
du  rapport  aucc  les  quatre  humeurs ,  &  auec 
les  quatre  elemenSj&aufTiauec  les  quatre  fai- 
fons  de  l'année:  f  Aurore  eft  le  Printemps ,  le 
Midy  eft  l'Eftéjla  Vefpre  eft  rAutomne,&:  la 
Nuid  eft  THyuer.  Le  refte  s'accommodera 
facilement  de  la  mefme  forte. 

Que  il  le  iour  eft  partagé  aux  feptPlanet- 
tes ,  il  faut  dire  qu'au  Soleil  leuant  Mercure 
commence  fa  domination,qui  dure  vne  heu- 
re en  Hyuer,&:  deux  heures  ou  plus  enEfté, 
&:  au  Soleil  couchant  Mars  finit,  ou  quelque 
heure  apres,carfon  règne  commence  dés  les 
deux  ou  txoishcures  après  Midy. 


4^  La  Médecine 

Depuis  les  fept  heures  d'Efté  ou  hui(5b 
heures  d'Hyuer  du  matin ,  jufques  à  neuf  ou 
dix  heures ,  c'eft  Venus  qui  domine. 

Depuis  les  neuf  ou  dix  heures  du  matin  que 
finit  le  règne  de  Venus,iufques  àvne  heure 
ou  deux  après  midy,  le  Soleiî  règne  en  nos 
cœurs ,  &  autre  part  encore. 

Depuis  iufteraent  l'entrée  de  la  nuict  finif- 
fant  le  règne  de  Mars ,  iufquesà  la  minuid, 
c'eft  laLune  qui  regne^dont  les  rayons  ofFen- 
fent  le  cerueau. 

Depuis  la  minui6t  iufques  à  vne  heure  de- 
uantleiour,regne  lupiter  l'humide. 

DVne  heure  deuant  le  iour  à  vne  autre 
apres(cc  qui  s'entend  du  poin6t  du  iour}regne 
Saturne  le  froid. 

Pour  ce  qui  eftde  lareigle  moins  particu- 
lière que  i'aypromife,  elle  regarde  la  plante, 
gomme,larme,  fuc,  ou  liqueur ,  foit  froide  ou 
chaude  ;  &  quant  &:  quant  confîdere  aufTi  oar 
fa  qualité  fecôde  la  partie  du  corps  fur  laquelle 
on  veut  agir,  qui  donne  indication  du  Signe 
auquel  cette  partie  eft  fqufmife ,  (Se  puis  le 
Signemeineà  la  Planette. 

Ainfî  nous  baillerons  trois  exemples  à^s 
Signes. 
Le  premier  fera  de  la  tefte. 
Le  fécond  fera  du  cœur  qui  tient  le  milieu 
du  corps. 
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Ec  le  troifiefme  des  pieds,  qui  eft  l'autre  ex- 
trémité. 

Par  ce  moy  é  chacun  fera  fatisfait,  &c  Ion  fc 
pourra  contormer  à  cela  de  toutes  les  autres 
*  parties  reftantes,quiront  au  nombre  de  neuf, 
afin  d'cftre  douze  pour  quadrer  auec  les  dou- 
ze Signes. 

Au  figne  d'Arles , qui  a  puifTànce  fur  la 
tefte,  &  fur  laface  de  l'hommejeflant  de qua- 
ilité  &  nature  de  feu  chaud  &;  fec ,  tu  cueille- 
ras ton  médicament  &  en  feras  compofition 
en  Mars  ou  en  Auril ,  felcn  que  tu  veux  agir 
par  laLunCjenfu'tedelareigle  Lunaire  cy- 
deuant  dcciarce  ?  èc  par  ce  moyen  celafe  fera 
fous  la  Planette  du  Dieu  des  batailles. 

Le  Signe  de  Léo  garde  le  cœurjeftomach, 
&  le  dos  ;  Il  cfl  chaud  &  fec ,  &c  de  nature  de 
feujcft  ant  regy  par  le  Soleil  Tu  feras  donc 
pour  cecy  Ttlicdion  de  ton  remède  au  mois 
de  luillet,  félon  ton  intention  au  montant 
ou  defcendant  de  la  Lune ,  par  la  reigle  def- 
fufdite. 

Le  Signe  de  Plfces  qui  régit  les  pieds,  eft 
froid  Se  humidcfii  de  nature  d  eau.  Il  eft  mai- 
ftrilé  par  Jupiter ,  &:  par  confequent  tu  choi- 
firas  ton  remède  en  Feuricr,  fi  tu  veux  guérir 
quelque  mal  qui  foit  en  cefte  partie  baffe,  &: 
tu  régleras  auffi  ton  affaire  félon  le  cours  de 
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la  Lune,  qui  a  beaucoup  de  pouuoîr  aux  cho- 
fes  qui  fe  font  fur  la  terre ,  &  qui  tient  le  fé- 
cond lieu  dans  le  Ciel  après  le  Soleil. 

Pour  ce  qui eft des  Signes  reftanSjl'onfe 
contentera  fi  i'en  defcris  icy  feulement  les 
qualitez  &  la  nature ,  Se  puis  Ton  les  pourra 
appropriera  la  Planette  Se  au  mois,  félon  que 
i'en  viens  de  donner  l'exemple.  Voicy  donc 
comme  il  faut  pourfuiure. 

Taurus  qui  gouuerne  le  col  Se  le  larinx,  eft 
'  froid  Se  fec,&  de  nature  terreftre. 

Gemini  qui  régit  les  efpaules,les  bras, &  les 
mains,  eft  chaud  &  humide ,  de  la  nature  de 

'    .  É 
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Cancer,  qui  maiftrife  la  poitrlne,les  coftes, 
la  ratelle,le  poulmon,eftfroid&:  humide, de 
nature  d'eau. 

Virgo,qui  gouuerne  le  ventre  Se  les  en- 
trailles, eft  froid  Se  fec ,  de  nature  de  terre. 

Libra,qui  domine  fur  le  petit  ventre, les 
aynes  ,  le  nombril,  &:les  parties  de  deftous 
leshanches,eft  chaud  Se  humide  commel'air. 

Scorpio ,  qui  a  du  gouuernement  fur  les 
parties  honteufes,  les  genltoires ,  la  vefcie,  Se 
le  fondement,eft  froid  &humidc  côme  fcau. 

Sagittarius,qui  domine  furlescuilTesleu- 
Iement,eft  chaud  &fec ,  de  nature  ignée.     | 

Capricorniis,qui  régit  les  genoux  tant  feu- 
lement. 
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lement,efl:  froid  &:  (te  de  nature  terreftre. 

Aquarius  qui  régit  les  jambes  depuis  les  ge- 
noux j  ufqucs  aux  talons  &:cheuilles  des  pieds, 
eftchaud& humide  comme  l'air. 

Voila  tout  ce  qu'il  eft  befoin  de  dire  icy  des 
Signes  :  &:  pour  ce  qui  eft  des  Planettes  en 
particulier.  Ton  s'en  doit  imaginer  la  mefme 
chofe  reciproquement:car  comme  les  Signes 
conduifent  aux  Planettes ,  les  Planettes  con- 
duifentaux  Signes,  &  tous  enfemble  ils  mè- 
nent pareillement  à  la  partie  qui  leur  eflfouf- 
niife,&:  puis  aux  remèdes.  Ainli  qui  cognoifl 
parfaictementlesvns,cognoill:  aufli  les  au- 
tres :  &:  il  trouue  des  chaifncs  étemelles  dans 
cette  fcience  ,qui  rempefchent  de  faillir,  &: 
quiluyfont  opérer  des  meruciiles.  Ilnevoid 
point  de  maladies  qui  l'eftonne,  &ou  il  ne 
croye  apporter  du  remède:  fcachant  bien  que 
la  Nature  eft  toute  puiiTante ,  &  qu'elle  a  mis 
des  vertus  diuerfes  en  toutes  chofes,  afin  de 
les  tourner  au  bien  aufli  toft  qu'au  mal ,  félon 
que  les  hommes  en  peuuet  vier,par  le  moyen 
de  leur  iugement,  qui  eft  capable  de  pénétrer 
^ans  de  o-randes  obfcuritez. 

Or  i'ay  déclaré  icy  ce  que  beaucoup  d'au* 
très  ont  tenu  fecret  :  &:  ie  n'en  ay  dit  que  trop 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  dignes  ny  capables 
de  l'entendre;  mais  i'cn  ay  di.t  allez  pour  ceux 
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quiontrcrprit  aflezfubtil  pour  y  compren- 
dre ce  qui  s  y  trouue  de  plus  exquis. 

F   I   N. 


Le  dejîrde  Saftence  fait  ^aruenir  au  Royau- 
me. Sap.é.21. 

Pourtant  taypriéi  (jr  Science  m  a  eJîéJonnei  ; 
Vay  inuoqué  &  Icfjnt  de  Saptcnce  efi  uenu  en 
moy.  Sap.7.7. 

La  crainte  du  Seigneur  efi  le  commencement 
de  Science  :  Mais  les  fols  mifprifent  Sapience 
(^  infirucîion.  Prou.  1.7. 

Le  Seigneur  donne  laSapiencei  de  (a  bouche 
fort  la  cognotjfance  &  l'intelligence.  Prou  ,1.6^ 


R  E  C  V  E  I  L 

DE    DIVERS 

SECRETS 

DE     MEDECINE. 

Où  l'on  voidlemoyendecompofer  lesBau-* 
mesartificiels,&:auiïiquelquesEleâ:uaircs, 
Huiles,  Syrops,&  autres  Drogues,qui  peu- 
uent  remédier  à  plulieurs  maladies  qui  ar- 
riuent  au  corps  humain.  Auec  la  manière 
de  les  pratiquer. 


^e  chacun  félon  cjuiU  receu  le  don  en  admi* 
ni/!re  &ux  autres ,  comme  bon  difpen/ateur 
de  U  diuerje grâce  d*!  Dieu .      i.Pier,4.io, 
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AD  VE  RTIS  SE  ME  NT 
Av     Lectevr. 

LEBeuy^  t  ayant  dcfia.  donné 'vn  Traittéde  la  T^lede- 
cine  Chymtqu  :  l'ay  creuquilefiott  for  ta  propos  de 
nç  le  point  UiJJer  aller  feul ,  &  fju  il  y  fallait  lomdre' 
ejuelques  Secrets ,  on  l  on  mifi  en  pratique  ce  que  les 
Cbymifies  ont  peu  ordonner  plusfomwdtrement,  Voicy 
donc^n  J{ecuetl  de  B^emedes  qui  fe préparent  pour  U 
flufpartpar  les  ^oyes  de  la  Chymie  :  tellement  que  ce- 
la  cmuientfgrt  bien  à  nojlre  fujet.  Cela  eft  tiré  des 
ceuures  de  Leenardo  Ftorauantt  fçauant  Tiledecin  Fou- 
lognois.  lia  mt6  en  pratique  toutes  les  chofes  qu'il  en- 
fetgne  ^<&  ena  acquis  autrefois  n^n grand  crédit parniy 
ceux  de  fa  nation:  de  forte  que  l'onfe  doit  ajfeurer  da- 
vantage fnr  ce  qu'il  efcrit» 
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DE  DIl^ERS  SECRETS 

DE    CMEDBCINB. 
CHAPITRE    I. 

'  'Eft  vne  erreur  trop  grande  que 
de  ne  vouloir  adioufter  foy  à 
autre  chofe  qu'à  ce  qui  a  efté 
creu  par  ceux  qui  nous  ont  pré- 
cédé, &:  de  rejetter  les  plus  vti- 
lesenfeignemens,  àcaufedeleur  nouueauté. 
Cecys'obferueneantmoinsparpkifieursper- 
fonnes,principalement  en  la  Médecine ,  où  il 
yen  a  beaucoup  qui  veulent  toufiours  fuiure 
lesveftiges  de  l'antiquité.  Cependant  il  eft 
très-certain  que  l'on  a  peu  inuenterdes  cho- 
Ç^s  qui  accroilTent  beaucoup  le  mérite  de  cet- 
te Science,encore  que  les  anciens  n  ayent  ia- 
mais  pénétré  iufques- là,  Hypocrate  &:  Ga- 
lien  n'ont  pas  dit  tout  ce  qui  fe  pouuoit  dire,& 
quoy  que  l'honneur  que  l'on  leur  rend  Toit 
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fortiuflejfi  cft-ce  que  l'on  ne  doit  pas  pour- 
tant jetter  dans  le  mefpris  ceux  qui  depuis  ont 
trouuc  d'autres  moyens  de  guérir  les  hom- 
mes. Paracelfe,  &  tant  de  doctes  Chymiftes 
doiuent  auoir  quelque  creditj&;  il  les  faut  ef- 
couter,  pour  cognoiftre  ce  qu'ils  fçauent.  Les 
cures  qu'ils  ont  fai£les  parlent  aufli  d'elles- 
mefmes,&:  les  rendent  recommandables  à  la 
pofterité  :  Il  faut  faire  eftat  de  ceux  qui  fui- 
uent  leur  trace,  &  fe  feruir  de  leurs  remèdes, 
qui  fefont  defia  authorifez  par  vne  longue 
expérience.  Voicy  vn  Recueil  de  différentes 
Receptes,qui  à  la  vérité  ne  s'accordent  pas 
entièrement  auec  celles  des  Médecins  du 
commun:  Mais  pourtant  fi  l'on  confidere 
attentiuement  quelles  Drogues  y  entrent, 
l'on  verra  facilement  par   leurs  qualitez  5c 
leur  exade  compofition,  qu'il  n'en  peut  reuf- 
fir  que  du  bien  &de  la  fanté  pour  les  mala- 
des. Il  faut  donc  hardiment  lire  ce  Liure  cy, 
gi  s'en  feruir  au  befoin,afinde  reccuoir  les 
grands  auantages  qui  nous  font  promis ,  6C 
quinepeuuent  manquer  à  ceux  qui  procéde- 
ront comme  il  faut  en  ces  diuerfes  opéra- 
tions. 
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Pour  faire  Vne  pierre  Philofophale,vtile  a 
toutes  les  m.iUdies  qui  adutennent 
aux  hommes, 

CHAPITRE    II. 

jp^a^<s  'Efl:  vne  qneftîon  qui  a  toujours 
v^^^  eflé grande  entre  les Philofophes; 
fè^^^  à  Tçaucir,  s'il  y  a  quelque  médecine 
ciiis^  qui  puifTe  eftre  vtile&:  profitable  à 
toutes  maladies,  ou  non?  le  refpons  que  {v.  8c 
veux  prouuer  auec  raifons  ties-valables ,  que 
le  remède  que  ie  vay  deicrire(lequel  nous  ap- 
pellonsnoftre  Pierre  Philofophale)  peut  ai- 
der à  tout'cs  les  maladies  qui  aduiennent  aux 
corps  humains  :  Et  j'en  veux  amener  feule- 
ment deux  raifons  enbriefLa  première  efl, 
que  toutes  les  maladies  prennent  leurfource 
&:  commencement  de  l'eflomach:  Etqu'ain- 
fi  ne  foitjilfe  void  manifeftemét  que  le  corps 
humain  ne  peut  endurer  fi  petjte  maladie  que 
l'eftomach  ne  foit  granderiient  offenfé.  Cela 
fevoidmicfme  es  animaux  terreflres,quien 
leurs  maladies  n'ont  autre  foucy  que  de  fe 
guérir  l'eftomach ,  &c  pour  ce  faire  mangent 
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certaines  herhes  qui  les  font  vomir  :  ce  qui 
demonftre  afifez  qu'ils  n'endurent  autre  mal 
*]ue  de  l'eftomach.    le  veux  donc  prouuer 
par  l'expérience  prife  des  beftes,  que  les  ma- 
ladies font  czuÇéts  de  Teflomach.  Et  voila  ma 
première  raifon.  La  féconde  eft ,  que  toutes 
les  médecines  où  entre  la  Pierre  Philofopha- 
le ,  fi  toft  qu'elles  font  dedans  l'eftomach  ,at- 
tirentà  foy  toutes  les  humeurs,  &  de  l'efto- 
mach,&:  de  tout  le  corps ,  &:  s'embrafïant  en- 
femble ,  Nature  les  met  dehors  par  defîus,  & 
par  deffoiis:  fihienque  l'eftomach  fc  purge 
de  ces  matières  là ,  &:  le  corps  demeure  libre 
de  tout  empefchement  de  maladie.  Que  cela 
ne  foit  vray,ie  le  prouue  par  expérience ,  par- 
ce que  le  m'en  fuisferuy  pour  toutes  fortes 
de  maladies, &  i'ay  toufiours  trouué  qu'elle  a 
fait  grand  bien  à  tous  j  &  n'ay  point  mémoi- 
re qu'elle  ait  iamais  porté  dommage  à  per- 
fonne.    Ainfî  fe  peut  voir ,  combien  grande 
eft  la  vertu  de  cette  Pierre,laquelle  fe  fait  ain- 
fi  qu'il  s'enfuit. 

Prenez  falpeftre  rafiné,alum  de  roche,& 
vitriol  Romain, de  chacun  deux  liures.Ilfaut 
defccher  le  vitriol  dedans  vn  pot  de  terre, 
5c  comme  il  ferafec,  le  faut  piler  auec  les  au- 
tres matières,  &  en  faire  poudre ,  Se  y  adiou- 
liant  quatre  once$  de  fel  gemme  auffi  en  pou- 
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dtc ,  faut  le  tout  mettre  dedans  vne  bozze 
luctée  de  bon  \ut,8c  couuerte  de  fon  alembic, 
bien  joindja  mettre  au  fourneau  à  vcnr,  de 
forte  qu'il  s'y  puiffe  faire  feu  de  bois ,  &  après 
y  auoir  adioufté  le  récipient  bien  ferré  8c 
joind,  y  donner  le  feu. Et  lors  qu'il  commen- 
cera à  diftiller,il  faut  tenir  quelques  pièces  ds 
iinc^es  mouïllces  ,  tant  deifus  l'alembic  que 
delfus  le  récipient ,  afin  que  les  efprits  ne  s'c- 
iianouïfîent ,  &  que  Teau  qui  diftille  ne  foie 
inutile  pour  cet  effect.  Au  commencement 
de  la  diftillation  les  vaifieaux  feront  rouges 
comme  fan  g,  6^:  quand  l'eau  diftillera  foïie, 
ils  feront  blancs ,  &puis  retourneront  à  eftre 
.  rouges  comme  deuant.  Se  alors  forteat  les 
bons  efprits  de  l'eau  forte,  puis  après  le  tout 
deuiendra  blanc  pour  la  dernière  fois,  alors 
fera  finie  voftre  diftillation, &:  voftre  eau  fera , 
parfaide.LaiiTez  refroidir  les  vailfeaux,  &c  ti- 
rez l'eau,que  vous  garderez  en  vne  bouteille 
bien  fermée. Cette  eau  fertà  faire  noft;rePier- 
re  Pliilofophale.  Apres, 
Vous  prendrez  vne  liure  d'argent  vif. 
Six  onces  de  chaux  viue, 
Quatre  onces  de  fauon  noir, 
Et  trois  onces  de  cendres  du  feu, 

Vous  mettrez  toutes  ces  chofes  en  vn  mor- 
tier de  pierre, &:  méfierez  bien  le  tout  enfem- 
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blCj&puis  les  mettrez  dedans  vncRetortc 
de  verre  à  diftillcr  fur  le  fourneau  à  grand 
fcu^rantquetoutl'argent  vif  forte  dedans  le  \ 
récipient, lequel  vous  ofterez  &  garderez  de- 
dans vne  bouteille  de  verre;  Puis  vous  ferez 
la  compoficion  de  la  Pkrre  en  la  manière  qui 
s'enfuit. 

Prenez  Teau  premièrement  diftillée,  &  la 
mettez  dedans  vne  bozze  bien  lutée ,  tant 
grande  que  les  deux  tiers  refient  vuides ,  de- 
dans laquellevous  mettrez  l'argent  vif  qu'au- 
rez gardéj'auec  deux  onces  de  fer ,  &  vne  on- 
ce dacier,mis  en  petites  lames  fubtiles,  &  le 
poids  d'vn  efcu  d'or  en  fueille,  &:  quand  vous 
aurez  mis  tout  cela  dedans  les  eaux ,  couurez 
promptement  voftre  bozze  de  fonalembic, 
y!  appliquant  le  récipient ,  parce  qu'il  com- 
mencera incontinent  à  bouillir ,  rendant  vne 
fumée  rouge  comme  fang  ,  laquelle  il  faut 
recueillir  mettant  la  bozze  fur  le  feu,  le  conti- 
nuant tant  que  toute  l'eau  foit  diftillée  aucc 
toutes  les  fèces  :  Lors  vous  lailTerez  refroidir 
les  vaiireaux,&:  garderez  l'eau  bien  bouchée: 
Vous  romprez  la  bozze,&  trouuerez  la  Piei*- 
rc  Philofophale  au  fonds,  laquelle  il  faudra 
mettre  en  poudre,S£  la  palTerparvn  faslubtil 
dcfoye,  &  la  garder  envn  vaifTeau  de  verre 
bien  bouché  comme  vn  threfor  précieux.  le 
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monftreray  la  manière"  de  la  mettre  cnvfa- 
ge  es  chapitres  fuiuans ,  quand  ie  feray  au 
lieu oùiepourray  retourner  à  noftre propos. 
L'eau  que  Vous  en  aurez  recueillie  lera 
bonne  pour  faire  le  mefme  œuure  vne  autre- 
fois, mais  il  n'y  faudra  mettreque  lam.oitié 
des  matières  fufdites:  Et  s'il  eft  neceflaire/ai- 
tes  encore  vne  autre  fois  la  mefme  pierre  en 
la  mefme  eau ,  &c  comme  elle  fera  faide  la  fé- 
conde fois  la  puluerifer  &c  la  mettre  enfemble 
auecque  la  première ,  Se  garder  l'eau  qui  fert  à 
vne  infinité  de  chofesque  iediray  en  temps 
&;lieu. 


I  a  manière  défaire  noflre  quinfeffence  Ve- 
getable JaqueRe ejljipuijptnte ,  quelle 
refufcite  ceux  qui  font  proches  de  la 
mort  y  fy  Quafdemy  morts. 

CHAPITRE    m. 

A  quint'eiîence  vegetable  efl  vne 
effence  que  nous  pouuons  accompa- 
rer  au  Ciel ,  pour  eftre  femblable  en 
vertu  &:  en  couleur  à  la  quint'effence  celefte. 
C'eft  vne  fubftance  tirée  des  quatre  elemens, 
fans  aucune  corruption  5  au/fi  eft-elle  de  ver- 
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tu  pluftoft  ctlefte  &:  diuine  qiï humaine  6c 
terreftre.  Elle  fe  fait  en  cette  manière. 

Il  faut  auoirduvin  le  plus  puiflanr  qu'on 

puifTe  trouuer ,  creu  en  liai  montueux  ou  en 

bons  coHaux,  qui  foit  bien  meur,  &:  le  mettre 

cnvne  bozze  auec  fon  alembic  &:  récipient, 

&  en  diftillerl'eau  de  vie  ;  ayant  cet  aduis  que 

détenir  ordinairement  des  pièces  molullées 

en  eau  froide  defTus  le  freflc  delalembic ,  & 

les  changer  fouuent.  C'eft  le  fecret  pour  faire 

que  l'eau  monte  auec  fa  quint'effence,  &:  ne  fe 

perde  point.  Et  faudra  continuer  telle  diftiî- 

lation  tant  que  l'eau  qui  en  forcira  prendra 

feu  &  bruflera  :  Car  faifant  tel  effay ,  &  l'eau 

ne  prenant  plus  le  feu,  il  ne  faut  plus  pa  (Ter 

outre  en  la  diftillation.  L'eau  qui  fera  diftillée 

fe  rectifiera  par  trois  fois  dedâs  la  bozze  cou- 

uef  te  de  fon  alembic  au  bain  Marie,  laiiîant  à 

chacune  fois  bonne  quantité  de  flegme  au 

fonds  de  la  bozze:  alors  vous  aurez  voftre 

eau  bien  préparée  pour  faire  la  quint'eflence, 

laquelle  fe  fait  en  cette  manière. 

Mettez  ladite  eau  de  vie  dedans  vne  bozze 
deverre  tellement  forte  qu'elle  ne  foit  facile 
à  rompre  ,  èc  l'enterrez  dedans  du  fumier  de 
cheual  bien  chaud.  Vous  couurirez  voftre 
grande  bozze  dVne  autre  plus  petite,  met- 
tant la  gorge  de  la  bozzette  dedans  celle  de 


de  Médecine,  6 1 

la  grande ,  Sieflouperez  bien  le  tout.  Il  faut 
après  que  la  grande  bozze  foit  tellement  en- 
terrée, que  toute  la  petite  fevoye  àdefcou- 
uert.  Il  conuient  lailTer  le  tout  ainfi  à  circuler 
iufques  à  tant  que  quand  vou$  viendrez  à  deC- 
couurir  voftre  bozze,  vous  trouuiez  les  fèces 
de  couleur  blanche,  feparéesdelaquint'ef- 
fence ,  qui  fera  de  couleur  celefte,  &  d'odeur 
tant  fuaue ,  qu'il  n  y  a  odeur  au  monde  qui  la 
puifTe  égaler.  Et  quand  vous  trouuerez  tels 
fignes ,  alors  vous  pourrez  feparcr  voftre 
quint'efTence  de  fes  fèces,  &  la  garder  dans 
vn  vaifTeau  de  verre  bien  bouché  :  car  auec 
telle  quint'elTence  fe  pourra  faire  chofe  mer- 
ueilleufe. 

Il  fe  peut  encor  tirer  la  quint'efTence  du 
miel  en  la  mefme  manière.  La  quint  effencc 
•du miel  eft  chofe  diuine,&  fes  vertus  font  tel- 
les,que  ie  ne  les  oferois  dire ,  pour  ne  fembler 
trop  hardy  en  parlant  de  chofes  fi  hautes. 

Ces  quint'efTences  cy  fe  peuuent  donner 
feules,  &parmy toutes  autres  médecines 6c 
fyrops ,  au  poids  de  vingt  grains  Se  moins , 
félon  la  grandeur  de  la  maladie.  Mais 
aux  chapitres  fuiuans  i'enfeigneray  plu- 
fieurs  compofitions  efquelles  entrent  telles 
^uint'effences ,  qui  font  des  cures  Ci  grandes 
Éc admirables  ,qu  elles  ne  fe  pourroict  croire. 
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C'eft  vn  médicament  qui  aide  à  toutes  ma- 
ladies ,  &:  ne  nuit  à  aucune.  l'ay  fai6t  de  ce- 
la vne  infinité  d'expériences,  pour  faire  ef" 
merueillertoutle  monde,  parce  qu'elles  font 
rares  &:  belles,  comme  i'ay  dit  cy  deflus. 

De  qui  fut  troHue  le  Baulme  artificiel  j  duec 
la  manière  de  le  faire  ^  (y  a  quoy  il  fier  t. 

CHAPITRE    IV. 

^^^  E  baulme  artificiel  futinuentcpar  les 
iJJi^P  Philofophcs  modernes ,  afin  que  dé- 
faillant le  naturel,  les  hommes  n'encouruf- 
fent  aucun  dommage  pour  le  défaut  d'vn  fi 
célèbre  &  vertueux  remède:  raifon  pour  la- 
quelle ils  fe  font  imaginé  de  pouuoir  faire 
vne  liqueur  autant  qu'il  leur  feroit  poflible 
femblable  au  vray  baulme, finon  en  qualité, 
au  moins  en  vertu.  Et  en  leurs  Académies  ils 
mirent  fur  le  bureau  la  queftion  fur  cette  ma- 
tière pour  difputer  comme  fepourroit  faire 
cette  precicufe  liqueur  du  baulme  artificiel. 
Mais  premièrement  fut  fait  vn  beau  difcours 
fur  la  qualité  Se  vertu  du  baulme  naturel,con-  " 
cluant  que  le  baulme  eftoit  de  Ton  naturel 
trcs-chaud,  pénétrant, &: fort deficcatifi  ôc 
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qu'il  auoit  vertu  de  preferuer  la  chair  morte 
de  putrefadion  ,  Qi?en  oignant  vne  perfon- 
nc  viuante  elle  feroit  conferuée  en  fa  fleur  de 
ieunefTe  retardant  la  vieilleile.  Ils  ont  cncor 
troLiué ,  qu'vne  goûte  de  baulme  mife  dedans 
les  yeux  les  nettoyé;  &c  que  fes  vertus  font 
telles  &  fi  grandes ,  que  le  monde  ne  doit 
point  élire  fans  vne  telle  liqueur.  Ainfî  com- 
mencerent-ils  à  confulterenfemble  par  quel 
artifice  fe  pourroit  faire  ce  baulme,  &auec 
quelsfimplesonlepourroitcompofer.  Et  fur 
ce  propos ,  chacun  d'eux  en  ditfon  aduis.  Or 
le  premier  qui  opina  dit:  Tres-fages  Philofo- 
.  phesjvous  deuez  fçauoir  que  à  vouloir  imiter 
'■  &:  contrefaire  cette  precieufe  liqueur,  qui 
conferue  les  corps  morts  de  putrefadlion 
(comme  à  plus  forte  raifon  les  vifs  tellement 
qu'ils  ne  fe  changent  point  àl'œil)  ileftbe- 
Toin  qu'enscble  nous  aduifionsle  moyen  de  le 
côpoferauec  chofes telles ,  qu'il nefe  trouuc 
aucune  contradiction  entre  elles  ;  Et  premiè- 
rement l'en  propoferay  quelques  vnes  qui  me 
î^mblent  eftre  incorruptibles  ôc  proprespour 
vne  telle  conferuation  que  nous  demandons. 
La  Myrrhe  en  eft  l'vne ,  l'Encens  ou  Olibaa 
l'autre  ,  SiTAloes.  Et  qu'ainfi  ne  foit ,  ielc 
preuue  auec telle  raifon,  qu eau  temps paflTé 
on  enuifceroit  les  corps  morts  des  Hommes, 
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ôc  les  rempliiToit  -  on  de  ces  trois  drogues 
pour  les  preferuer  de  putrefa£tion.  Et  à  la  ve- 
nté ie  trouue  que  ce  feul  remède  les  conierue 
aflcz.  Par  cette  raifon  doncques  ie  prouue 
oue  ces  trois  fimples  ou  drogues  font  les  plus 
vtiles  qui  puilTent  eftre  en  vne  telle  compofi- 
tion.  Comme  ce  fage  Philofophe  eutainfî 
raifonnéjvn  autre  parla ,  lequel  certainement 
eftoitde  bon&:  fubtil entendement,  &:pro- 
pofa  la  Térébenthine  ôc  l'Eau  de  vie,  diiant 
que  ces  deux  matières  eftoient  aufTi  incorru- 
ptibles, Se  qu'elles  conferuoient  encor  de  pu- 
trefadion  toutes  les  chofes  que  l'on  mettoic 
&  coniloit  dedans.  Et  cela  i'ay  cogneu  par 
expérience  eftreafTeurémentvray.  Letroi- 
fîefmePhilofophequi  patla,propora  la  Gom- 
me ,  le  Lierre,  le  Galbanum  ,  le  Styrax  liqui- 
de3&:  le  bois  d'Aloës ,  difant  que  ces  fimples 
n'elloient  moins  propres  à  la  conferuatior. 
que  les  autres.  Vn  autre  propofa  la  Noix 
mufcade,  le  Girofle,  Vautres  fmipies.en 
quantitéjlefquels  deuoient  tous  entrer  en  cet^ 
te  liqueur  precieufe.  Etmoy  ayant  entendu 
ledifcours  deceslages  Philorophes,&rayâc 
bien  conf  ideré ,  me  fuis  mis  à  le  faire ,  &  Tay  * 
fai6t  plulieurs  fois ,  dz  en  diuerfes  façons  Se 
manières ,  faiiant  de  tout  cela  vne  infinité 
d'efpreuues.   Tellement  qus  de  toutes  ces 

inuentioîis 
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conuentions  j'en  ay  fait  vn  Secret  dcmer- 
ueilleux  artifice  approuué  de  l'experiencejic- 
cjuel  fert  à  plufieurs  &:  diuerfes  maladies. 
Mais  premièrement  j'efcriray  la  manière  de 
le  foire,  &: puis  ie  declareray  fes  vertus,auec 
le  moyen  de  le  pratiquer  en  toutes  les  necef- 
ii'tez  qui  furuiendront.  Voicy  le  moy  en  de 
le  faire. 

Prenez  de  terebentine  fine     vn,e  liure. 
d'Huile  de  laurier  quatre  onces. 

Galbamem  trois  onces. 

Gomme  arable  quatre  onces. 

Oliban 
Myrrhe 

Gomme  ^Lierre  (^de  chacun  3.  onces 
Boisd'Aloès 
Galanga  "^ 

Clou  de  girofle  j 

Racine   de   grande  | 
Confolde  J 

Canelle  >  de  chacun  vne  once 

Noix  mufcade  \ 
Geduar,  ou  Zedoar  I 
Gingembre  1 

D'eftain  blanc         J 

Mule  fin       ^     j)g  chacun  vnc  dragmci 
Ambre  nn.   -^  * 
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Il  faut  piler  toutes  ces  matières  enfemble 
&:les  mettte  en  vne  Retorte,  (dont  nous 
auons  cy-deuant  dépeint  la  forme,  )  omet- 
tre defTus  ces  matières  là  fix  liures  d'eau  de 
vie,  tellement  raffinée,  qu'y  mettant  le  feu 
elle  hruile  la  pièce  qui  en  fera  mouillée. Méf- 
iez bien  toutes  ces  matières  enfemble  auec 
l'eau, /^  puis  leslailTez  repoferen  lieu  chaud 
l'efpace  de  neuf  iours  ;  Lors  vous  diftillerez  à 
petite  chaleur  le  tout  par  les  cendres,&:  il  for- 
tira  ducommencemétvneeau  blancheauec 
huile.  Ainli  vous  continuerez  voftre  feu  en 
cette  chaleur  médiocre  iufques  à  tant  que 
l'huile  commencera  à  fortir  noirallrej  alors 
vous  changerez  voftre  récipient, ôc  y  en  met- 
trez vn  autre  :  &:  pourfuiuant  voftre  feu  plus 
fort,  vous  continuerez  tant  que  toutes  les 
fumées  &:  efprits  foientfortishors  de  la  Re- 
torte dedans  le  récipient.  Et  quand,  tout  fera 
acheué  de  fortir,vous  feparerez  cettedernie- 
re  huile  de  fon  eau  noire,8c  les  garderez  cha- 
cun à  part.  Vous  ferez  le  femblable  de  la  pre- 
mière eau ,  la  feparant  de  fon  huile,  &:  la  gar- 
derez. La  première  eau  qui  eft  blanche  s'ap- 
pelle l'eau  de  baume ,  6c  l'huile  feparée  de  la- 
dite eau  blanche  s'appelle  l'huile  de  baulme: 
mais  la  féconde  eau  qui  cft  noire  s'appelle  la 
meredubaulmCk  Et  la  liqueur  ou  huile  fepa- 
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rce  de  ladite  eau  noire  s'appellele  baulmear- 
tificieljequelfe  doit  garder  comme  vn  thre- 
ior  précieux. l'ay  calculé  &c  réduit  cette  com- 
pofition  à  vn  certain  degré  de  perfedion  qui 
me  fembleaccomply,  pour  en  auoir  fait  mil- 
le expériences  en  toutes  les  chofes  que  iede- 
clareray. 

Premièrement  ,ie  diray  de  la  première  eau 
qui  fort  de  l'Alcmbicqu'elle  fertà  eiclaircir 
&:conreruer  la  lumière  des  yeux:  Et  enla- 
uant  la  face  elle  la  rend  belle, Conferue  la  ieu- 
neife ,  &;  retarde  les  rides  de  la  vieillelTe  :  elle 
difrouldau/Tilagrauelle  quieft  aux  reins  :  fait 
piiïerceux  qui  en  font  empefchezà  caufede 
la  carnofité:  guérit  toutes  fortes  deplayes  faj-- 
£tes  en  quelque  partie  du  corps ,  &  de  telle 
qualité  qu'elles  puiflent  eftre,les  lauant  en  la- 
dite eau:Et  appliquant  delTus  des  linges  trem  - 
peZjferavne  telle  opération  qu'il  femblera 
proprement  que  ce  foit  la  main  de  Dieu. Elle 
ayde grandement  aux  éthiques,  &c  à  toutes 
fortes  de  catharres  Se  toux  :  En  efluuant  la 
fciatique ,  elle  en  fait  pafTeu  fpudainement  la 
douleur. 

L'autre  eau  noire  appellée  mère  du  baulmd 
guérit  fort  habilement  la  rongne  en  l'en  la- 
uant d'icelle-.elle  fait  le  femblable  à  la  tigne, 
ôcà  la  Iepj:e  :  guérit  miraculeufement ,  &c  fans 

E   ij 
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douleur  toutes  fortes  d'vlccrcs ,  moyennant 
qu'ils  ne  foient  corrolifs:Et  vaut  à  vnc  infini- 
té de  maladies  ,âont  ic  ne  parieray  point  à 
prêtent ,  pour  cauie  de  briefuctc. 

L'huile  de  biulme  fert  à  vne  infinité  de 
chofes,&  principalement  aux  playes  de  la  te- 
fte,  où  l'os  &  les  membranes  feroient  ofFen- 
fées  y  en  mettant  dedans. Elle  conferue  la  fa- 
ce, fi  on  s'en  oingt:  elle  eft  merueilleufe  au 
maldecofté  en  donnant  à  boire  vne  dragme 
àlafoisaueceau,6^eft  bonne  à  vne  infinité 
d'autres  chofes,que  ie  ne  diray  pas  en  ce  lieu, 
car  l'on  les  pourra  bien  apprendre  auecque  le 
temps. 

Le  Baulme  eft  vne  liqueur  miraculeufe,&: 
qui  auroit  douleur  de  flanc  en  prenne  deux 
dragmcs5&  il  fera  foudain  gucry .  Il  fert  fem- 
blablement  à  la  toux  &:  au  catharre;au  rcfroi- 
dilTement  de  cerucau  &c  d'eftomach  i  6^ pour 
les  playes  de  la  tcftc  c*eft  vn  tresbon  remède, 
s'en  oignant  toute  icelle  tefi:e  vne  fois  le  iour, 
car  il  penet  re  iufques  au  cerucau  ,  Se  iufques  â 
l'eftomach  par  embas. 

Il  refout  toutes  les  humeurs  qui  viennent 
fur  la  perfonne  en  fort  brief  temps.  Il  chafle 
fubitement  la  fièvre  quarte  fi  on  s'en  oingt 
toutes  les  parties  du  corps  fans  en  laiffer  vnc 
feule.  Bref  ie  rie  fçaurois  dire  maladie  tcUc 
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quelle  fok,  chaude  ou  froide,  que  cette  li- 
queur de  baume  n'y  profite  grandement,par- 
^  ce  qu'elle  réchauffe  les  froides,&  refroidit  les 
P  chaudes  par  la  qualité  &c  propre  vertu  occul- 
te: Si  bien  que  i'ay  trouué  en  cette  precieufe 
liqueur  des  vertus fi  grandes, que  ie  ne  les 
pourrois  iamais  raconter  toutes.  Et  chacun 
qui  portera  auec  foy  ce  baulme ,  pourra  eftre 
aiîeuré  contre  toute  infirmité  ,  Et  certaine- 
ment cela  eft  ainfi  :  Parquoy  tous  hommes 
i  8c  femiiies  vertueufes  fe  deuroient  tenir  ar- 
nptez  dVn  tel  defenfif,  pour  la  feuf été  de  leur 
vie,  afin  qu'ils  peulTent  viure  afleurez  contre 
toute  maladie  i  de  forte  qu'il  ne  faudroit  plus 
aller  delà  la  mercerchcr  le  Baulme  naturel, 
auec  tant  de  dcfpens,trauaux  &c  dangers  de  la 
vie,  ayant  le  noflre  artificiel,  lequel  efl  fi  mi- 
raculeux ,  de  fait  de  Ci  efmerucillables  ope- 
rations. 


'') 
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Comment  il  fdut  faire  F Elyxir  de  vie  y  à 
quoyil  fert^(y*  le  moyen  de  le pra- 
tljuer  en  toutes  chojès, 

CHAPITRE    V. 

^^r?Ç5^  'Elyxir  de  vieell:  vne  liqucut  tres- 
M  U^iM'  precieule  Se  rare ,  laquelle  mainte- 


f§j  WJMp  ^^^^  "'^^  P^^  beaucoup  en  vfage 
^r^4a<^  entre  nos  Médecins,  de  quoy  ie  ne 
fçaurois  rendre  raifon:  Si  fiiis-ie  bien  af- 
feuréque  cette  preGieule  compofirion  aide  à 
toutes  fortes  de  n^aladies,  5^  fortifie  les  opé- 
rations de  toutes  les  médecines ,  quund  on 
en  met  vn  peu  dedans ,  &c  ie  croy  quec'efl 
vne  œuLU-e  pluftoft  diuine  qu'humaine. 
Le  moyen  delà  faire  eft  tel. 

Vous  prendrez  Clouxdegirofie  "^ 
Noix  mufcade 
Zedoar 
Gingembre 
Galanga 
Poiure  blanc 
Poiurenoir 
Grains  de  genevie 
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Efcorce  de  Citron 
Efcorcç  d'oranges 
Saulge 
Bafilique 
Rormarin 
Menthe 
Marjolaine 
Bacces  de  laurier 
Pulegui 
Gentire 
Calament. 
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n 
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Fueilles  de  fambuc 

Rofes  blanches 

Rofes  rouaes 

Spica  nardi 

Ciibebes 

Bois  d'aloës 

Cardamoine 

Canelle  fine 
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Chamidrys 
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Figues  graffes    7 
Dattes  ( 

,     Amagdres         f  de  chacun  fix  onces. 

Pignons  3 

Miel  blanc  vne  liurc. 

*   MufcdeLeuant     vnedragmc. 

Succre  fin  quatre  liures. 

Meflez  toutes  ces  chofes  enrembIe,conquaf- 
fant  au  preallable  les  chofes  qui  fc  pcuuent 
mettre  en  poudre:  &  le  tout  mettrez  en  irifu- 
fion  dedans  cinq  liures  d'eau  de  vicfaictes  fé- 
lon la  forme  de  l'eau  pour  en  faire  la  quint'ef- 
fence,pour  le  moins  qu'elle  foit  diltillée  trois 
fois,&:  comme  vous  aurez  le  tout  mis  enfem- 
ble  dedans  vnebozze  bien  iointe  &  ferrée, 
laiffezainfile  toutinfufer  par  dix  iours  pour 
Je  moins  :  puis  faides  le  tout  diftiller  au  bain, 
iufquesà  tant  que  les  matières  relient  du  tout 
feches  :  oltez  alors  l'eau  du  récipient, &  la 
mettez  circuler  au  pellican ,  dedans  le  fient 
chaud  de  cheual,  par  l'efpace  de  deux  mois 
continuels:  Et  comme  elle  fera  bien  circulée, 
vous  aurez  voflre  glorieux  Elyxir  (  lequel 
contient  en  foy  tant  de  vertus  )  que  l'on  le 
peut  eftimerparfaici  &accomply. 

Or  ks  icccs  des  matières  qui  font  demeu- 
rées dedâs  la  bozze  de  la  diftillation  du  bain, 
fe  doiuent  difiiller  dedans  ladite  bozze  par 
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les  cendres ,  en  Iiiy  donnant  grand  feu ,  &  il 
en  diftillcra  vne  eau  qui  fera  rouge  comme 
fang,  quifentira  mauuais  en  fa  fumée,  &:  fera 
trouble ,  laquelle  il  faut  circuler  comme  la 
première,  &  c'eft  la  partie  ignée ,  laquelle  eft 
fi  puifTante  que  quafi  elle  refufcite  les  morts: 
Cts,  eaux  circulces  fe  doiuent  garder  dans  vn 
vailfeau  de  verre  bien  efloupé. 

Or  quant  aux  vertus  dudit  E]yxir,i*en  con- 
terav  quelques-vnes ,  combien  qu'il  n'enfe- 
roitpas  grand  bcfoin ,  car  dVn  remède  qui 
profite  à  toutes  fortes  d'empefchemês,  il  n'en 
conuient  point  parler  autrement. Mais  à  ceux 
qui  ne  le  fçauent  pas ,  il  eft  tout  neceffaire  de 
leurouurirleiugement,  6ide  leur  donner  à 
entendre  ce  de  quoy  on  parle:  c'eft  pourquoy 
i'endiray  quelques  particularitez  en  bref. 

La  première  eau  qui  a  efté  diftillée  au  bain, 
prinfe  par  la  bouche  de  trois  iours  en  trois 
iours ,  conferue  le  corps  en  vn  tres-heureux 
eftatj&le  défend  de  toutesfortes  de  maladies, 
guérit  toutes  fortes  de  playes,  en  les  mouillât 
deux  ou  trois  fois  au  plus.  C'eft  vne  chofe  ex- 
cellente pour  toutes  fortes  de  maladies  des 
yeux,  &:  en  mettant  vne  goutte  dedans ,  elle 
conferue  longuement  la  veuè ,  de  forte  qu^il 
n  eft  pas  befoin  de  lunettes  :  Et  fi  vne  ieune 
Dam^e  s'en  lauoitfouuent  la  face  &:  la  poitri- 
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né,tlk  fôroit  toufiours  belle.  Vfant"  au/îl  de 
cet  Elyxir  par  la  houchc,il  excite  l'appetitve- 
nenen,&  difpofe  les  femmes  à  s'engrofTcr  fa- 
cilement. Et  comme  i'ay  deiîa  dit,  il  eft  vtile 
à  toutes  chofes ,  &  qui  ne  le  croira  le  mette 
à  Tefpreuue,  Se  il  trouuera  ce  que  ie  dy  eftre  la 
vérité. 

La  dernière  eau ,  qui  fera  rouge  comme 
fangjvaut  aux  douleurs  de  la  matrice,  en  pre- 
nantvn  peu  par  la  bouche,elle  appaife  la  dou- 
leur de  coftéjen  donnant  deux  dragmes:  elle 
guérit  les  doiileurs  de  colique  Se  la  dureté  de 
Ja  râtelle,  s'en  oignant  la  partie  ;  Elle  eft  bon- 
ne aux  douleurs  de  dents,  à  la  puanteur  de 
rhaleine,&à  plufieurs  autres  femblablescho- 
fes:Ellc guérit  toutes  fortes  de  fièvres,  à rai- 
fon  de  ce  qu'elle  dechalTe  toutes  les  mauuai- 
fes  humeurs  qui  empefchent  nature ,  tant  de- 
hors que  dedans  le  corps ,  ce  qui  la  rend  pro- 
pre à  guérir  toute  forte  de  maladie. Et  fi  quel- 
que maFade  auoit  perdu  la  parole ,  Se  ne  pou- 
iiQitfeconfefler,ou  faire  fonteftament,  en 
luy  donnant  vnedragme  de  cet  Elyxir  ^auec 
vne  dragme  du  premier,  luy  mettant  en  la 
bouche ,  foudainement  la  parole  luy  reuien- 
droit  miraculeufement.  Se  il  fe  pourroit  con- 
fefrer&:tefter,&:  donner  ordre  à  fes  affaires: 
ï'ay  efprouuccela  vn  million  de  fois ,  de  auec 
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ce  remède  i'ay  faitpliifieurs  œuures  à  mon 
ties-grand  honneur, &:  (litisfadian  de  tous 
.  ksafîiflans.    Etàiavcnté  tou'^les  hommes 
'    quiviuent,  S^pnncipalement  les  Medecms 
l   &:  Chirurgiens,  deuroienc  pour  le  profit  de 
1   leur  prochain,  cSi  pour  leur  honneur,  eftrc 
toufiours  garnis  de  cette  noble  liqueur, &:la 
deuroJent  toujours  porter  auec  eux  ,  afin 
qu'ils  s'en  peufTent  feruir  en  cas  d'importan- 
ce. Mais  combien  heureux  Teroit  le  monde  û 
chacun  f-iifoit  ce  qu'il  doit!  Certes  la  fantéeft 
vrayment  vne  belle  chofcque  perfonne  n'e- 
ftime  que  ceux  qui  font  détenus  de  maladie, 
parce  qu'ils  en  font  priuez  ;  Et  c'eft  vne  chofe 
trop  eftrange  qu'vn  homme  ne  voudroit  fai- 
re la  moindre  chofe  du  monde  eftant  fam 
pourconferuer  fa  famé.  Par  cela  nous  pou- 
uons  voir  en  quelle  erreur  les  hommes  fe 
nourrirent,  n'ayant  foucy  de  leur  propre 
vie ,  pour  laquelle  ils  trauaillent  tant,font  des 
tromperies ,  Se  le  tout  afin  qu'ils  n  ayent  dé- 
faut de  ce  que  Ïonàïuv0um& ve^iftém.  Ils  . 
fefourni{rentl'Eftéderobbes,&  de  bois  en 
leur  maifon,pour  n'auoir  froid  l'hyuer,  telle- 
ment que  tous  ceux  qui  en  ont  le  moyen  an- 
ticipent le  temps.  Mais  il  n'y  a  celuy  qui  vueil- 
le  iamais  preuenir  le  temps  pour  euiter  les 
infirmitez,Scfeconferuer  en  fanté.  Et  de  la 
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vient  qu*cn  ce  monde  tant  de  gens  endurent 
fi grandes  &:  extrêmes  maladies , qui  ne  leur 
adiïienncnt  que  pour  ne  vouloir  préuoir  le 
temps  :  Mais  tour  ainfî  comme  ils  fe  pour- 
uoyent  de  viures  &  de  veftemens,  auiïi  fe  dc- 
uroient-ilspouruoir  du  Baulme ,  de  l'Elyxir, 
de  r  Aromaticum,de  l'Electuaire  Angélique, 
èc  de  pluficurs  autres  nobles  compofîtiôspar 
nous  inucntces ,  lefquelles  ont  vertu  de  con- 
feruer  la  fanté&:  prolonger  la  vie.  Mais  plu- 
sieurs paiTent  leurs  iours  viuans  Jcsbordé- 
ment/ans  penfer  feulement  d'vn  iour  à  Tau- 
trcjde  forte  que  le  plus  fouuent  ils  fe  trouuent 
oùilsnepenfentpas  eftre  arriuez:Et  bien  fou- 
uent ils  font  contraints  de  pafTer  ainfi  mal- 
heureufement  leur  pauurevie,  qu'il*  ne  leur 
refte  autre  efperance  que  celle  qu'ils  ont  au 
Médecin  Se  en  la  Médecine: comme  fi  le  Mé- 
decin eftoitvn  Saind  enuoyé  de  Dieu  pour 
rendre  la  fanté  aux  maladesjtellemet  qu'ils  ne 
puifTent  iamais  mourir ,  Se  que  leur  vie  foit 
éternelle.    Ouurez  doncques  les  yeux,vous 
qui  eftes  encore  viuans,  &  ne  vous  laifTez  pas 
clieoir  en  tant  de  fi  grandes  maladies,puifque 
fi  facilement  vous  pouuez  remédier  àvoftre 
mal,&:  vous  confcruer  longuement  en  fanté^ 
à  la  gloire  de  Dieu,&:  à  vofîre  profit. 
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Q^H'és  compofttions  des  Médecines  on  ne 
doit  Point  mettre  Vne  chofepour  Vne 
autre  {ce  qne  Ion  appelle  ordinaire- 
ment (^xi  pro  quo)  O*  larai- 
fon  pourquoj!, 

CHAPITRE     VI. 

Oulolr  mettre  vne  chofe  pour 
vne  autre  aux  compofirions  de 
_  ^  Médecine  ,  me  femble  cftre  la 
plus  grande  folk  du  monde  ,  &c  grande 
beftife  à  ceux  qui  le  font.  Se  quiyconfen- 
tent.  Etqu  ainfi  nefoit ,  ie  le  veux  prouuer 
fi  clairement  qu'il  n'y  aura  aucun  argument 
au  contraire.  Premièrement,  ie'propoferay 
l'exemple  de  la  pouldre  à  canon  ,  laquelle 
fe  fait  de  trois  chofes ,  à  fçauoir  ,  de  falpe- 
flre  ,  foulphre  8c  charbon  meflez  en- 
femble,  chacun  par  fon  poids  ,  fuiuanc 
qu'il  eft  necefTaire  pour  faire  vne  pou- 
dre ,  laquelle  en  y  mettant  le  feu  face  grand 
bruit  ôc  tintamarre  :  Or  qui  la  voudroic 
faire  defalpeftre&  de  charbon  ,  fans  y  met- 
tre du  foulphre  3  il  ne  feroit  rien  qui  vaille  :  Et 
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quilavoudroit  faire  de  foiilphre  &:  charbon 
fans  falpetre  non  plus  :     Et  encor qu'on  la 
iîft  des  trois  mêliez  enremble,&  que  Ton  mift 
plus  grande  quantité  de  foulphre  qu'il  ne  con- 
uiendroitj'on  feroit  aufTi  peu:  Tellement 
que  ce  nous  cfl:  vn  très- bel  exemple  pour 
monftrer  qu'en  vne  femblablecompofition, 
on  ne  doit  altérer  ny  moins  mettre.  Voyons 
donc  par  cela  aux  compolicionsde  médeci- 
ne (S:  vnguens  de  quelle  importance  fera  ds 
changer  omettre  vne  cliofe  pour  vne  autre; 
Encores  faut-il  confiderer  la  grande  diuerfi- 
tc  des  fimples.    Comme  le  Polipode  lequel 
eftant  frais  a  vne  certaine  humidité,  laquelle 
lafche  W  corps  mira  cul eufement ,  &  quand  il 
cil:  fcc  tant  s'en  faut  qu'il  foit  laxatif,  qu'au  cô- 
traire  il  rcftremt,&  cela  adulent  pour  auoir 
perdu  cette  humidité  en  laquelle  conlifte  la 
vertu  laxatiue.  Si  donc  quelqu'vn  fe  veut  fer- 
uir  indifféremment  de  tout  Polipode,  tant 
verd  que  fecpourvn  mefme  efïet,ce  fera  vne 
grande  erreur.    Les  eaux  diftijlées  ont  les 
mefmes  vertus  àts  fimples  dont  elles  font 
extraictes ,  &:  toutesfois  ne  font  pas  les  mef- 
meseffe6ts:Qt]'ilnefoit  ainii,voyons  la  Co- 
loquinte,  dont  Teau  tirée  par  diilillation  na 
pas  vn  brin  de  folutif  ,  encore  qu'elle  foit 
grandement  laxatiue  3  comme  chacun  fpit. 
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La  Rofe  femblablementvercle  Ufche  le  corps 
abondamment ,  &  quand  elle  eft  feiche  elle 
produit  côtraireseffc6ts,reftnegnâtle  corps. 

i  Le  Sambiic  frais  le  lafche,  &  fec  le  reftreim:. 

t   Les  fueilles  de  chefne  fraifchesfont  lemef- 

'  me,&feicheslecontraire.Quediray-iedonc 
de  ceux  qui  donnent  toufiours  vne  mefme  fa- 
culté à  vn  fimple,  tant  verd  que  fec?  N'eft-ce 
pas  vne  grande  erreur  qui  fe  commet  ordi- 

!  nairement  ?  Mais  fi  c  eft  erreur  de  mettre  vn 
verd  pour  vn  fec ,  de  combien  fera-elle  plus 
grande  de  mettre  IVn  pour  l'autre  ?  Mais 
combien  feroit-ii  meilleur  aux  Médecins  &: 
Chirurgiens, de  cherclier  auec  toute  indu- 

,  ftrie  ^  art 4a  qualité  &  propriété  des  medica- 
mens, pburfçauoir  quel  efFect produifent  its 
fîmples ,  quand  ils  font  verds ,  &:  puis  quand 
ils  font  fecs  ?  Et  ainii  de  main  en  main  aller 
difcourant  par  l'art ,  &  fe  rendre  capables  d.cs 
chofes  qui  appartiennent  à  la  Médecine.  Ce 
feroit  la  droide  voye  pour  cheminer  à  la 
vraye  experiéce,  ainfi  on  ne  fe  pourroit  four- 
uoycr.  Mais  qui  prendra  vn  autre  ciiemin  \ 
cheminera  par  les  obfcures  tenebresjefquel- 

I  les  la  lumière  en  tout  &c  par  tout  fera  perdue. 
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V Aromaticum  de  Léonard  ^  lequel  efi 
frojîtdhle  a  toutes  maUdies  de  quel- 
que qualité  qu'elles  foient, 

CHAPITRE      VII. 

'AromaticLim  de  Léonard  ainfi  ap- 
pelle (  pour  eftre  fait  Se  compofé 
de  fon  inuention)  eft  vne  médeci- 
ne miracLileufcqui  aide  à  toutes  fortes  de  ma- 
ladies ,  &:  foient-elles  de  telle  qualité  qu'on 
voudra,  car  elle  fait  ce  qui  s'enfuit. 

A  fçauoir,  qu'arriuant  à  l'eftomadijellc  at- 
tire à  foy  toutes  les  mauuaifcs  humeurs  du 
corps,&:  les  embraffant  les  iette  dehors ,  tant 
par  en  haut  par  vomilTement ,  que  par  le  bas. 
Et  laiffant  laNaturc  defchargce  elle  fait  qu'el- 
le fe  relcue  plus  aifëmcnt  à  fon  plaifu^n'ayanc 
plus  chofe  qui  l'empefche.  Par  cette  raifon,  ie 
prouue  que  comme  i'ay  dit  l'Aromaticum 
aide  à  toutes  fortes  de  maladies,  faifant  ope- 
rations  dignes  de  louanges ,  &:  pourcc  luy 
peut-on  attribuer  vne  vertu  pluftoft  diuine 
qu'humaine.  La  maniete  de  le  compoler 
s'enfuit. 

Prenez 
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Pi-enszdu  fuccre  fin  quatre  onces 

Des  Perles  en  pouldre 

DuMufc 

Du  Saffran 

Du  bois  d'Aloës 

De  canelle  fine  de  chac.  vn  fcrupule 

De  la  Pierre  Philofophale 
quatre  dragmes. 
Faides  de  toutes  ceschofes  confedionen 
tablettes  auec  eau  rofe ,  ainfi  que  l'art  l'enfei- 
gne,  &:  les  gardez  dedans  vne  boite  de  bois, 
bien  ferrée ,  afin  qu'elles  ne  s'éuantent.  Voi- 
la l'Aromaticum  de  Léonard,  lequel  fe  pra- 
tique ainfi  qi/il  s'enfiiit  :  à  fçauoir,  que  toutes 
les  fois  que  le  Médecin  ira  vifiter  vn  malade, 
&c  luyvoudra  ordôner  quelque  remède  pour 
prendre  par  la  bouche,  la  meilleure  8c  plus 
parfai£le  Médecine  qu'il luy  fçauroit  donner 
c'eilTAromaticum  -.parce qu'il  purge  l'efto- 
machparvomiirement,&:  tout  le  corps  par 
les  parties  d  embas.  Et  fon  opération  efi:  tel- 
le qu  elle  deliure  quafl  tous  les  malades  de 
toute  forte  de  maladie,  tant  cruelle  foit  elle. 
On  en  peut  prendre  le  poids  dVne  dragme, 
8c  iufquesà  deux ,  auec  du  bouillon  ,  du  vin 
ou  de  l'eau,  ou  la  mettre  auec  telbreuuage 
ou  morceau  qu'on  voudra ,  aduifant  toutes- 
fois  que  fi  on  la  donne  en  breuuage,il  ne  refie 
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rien  au  fonds  du  verre,  où  Ton  prendra  ledit 
breuuage ,  parce  que  la  pierre  eftant  pefante, 
elle  varoiifiours  au  fonds,  &  ù  on  ne  beuuoic 
tout,  elle  ne  feroit  point  d'opération.  Il  faut 
encor  eftre  aduerty  que  le  iour  que  l'on  pren- 
dra telle  médecine  ,  l'on  doit  boire  tout  fon 
faoul  d'eau  frairche,&:  prendre  peu  à  manger, 
parce  qu'on  aura  leilomach  tout  desbau- 
ché. 

Voila  le  moyen  de  pratiquer  vntel  remède. 


La  manière  de  faire  FElefluaire  ^nge- 
li^ue^Cren  quelles  maladies  il  fer  t, 

CHAPITRE    VIII.    , 

'Eleduaire  Angelic[ue  Romain  eil: 
ainfi  appelle  pour  auoircfté  compo- 
fé  en  la  fainde  Cité  de  Rome,  au 
temps  du  Pontificat  du  Pape  Paul  quatrief- 
me,&:pour  eflrefes  opérations  excellentes 
l'on  l'a  appelle  Angélique ,  car  il  eft  admira- 
ble en  beaucoup  de  maladies.  Il  eft  bon  à 
toutes  fortes  de  fièvres  ,1e  donnant  pourmi- 
noratif  Au  mal  de  flanc ,  il  fait  chofes  mcr- 
ueillcufes ,  parce  qu'il  ofte  les  vifcofitez  de 
l'eflomach ,  &:  ouure  les  conduits.    Contre 
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les  gouttes  qui  en  prendra  de  trois  iours  en 
trois  iours  vne  fois  fera  guery  en  dix  iours. 
Il  eft  bon  à^la  toux,aucatharre ,  &:  pour  la  râ- 
telle ,  &;  à  ceux  qui  ont  le  mal  de  Naples  ,  ou 
douleurs  deiointures,ou  autres  femblables 
defluxions.  Or  la  manière  de  faire  ce  pré- 
cieux Eieduaire  eft  telle, 
A  fçauoir ,  qu'il  faut  prendre, 
Du  fafïran  "^ 

Dubois  d'Aloès  f  de  chacun  trois  dragmes 
Delacanellefinei 
Du  corail  rouge    j 
D  Ellébore  noir,  fans  aucune  préparation* 

deux  onces. 
De  l'Eleotuaire  rofat,demefme,  qui  nefoit 

pas'trop  cuit,{ix  onces. 
De  Sucre  rofat,  quatre  onces. 
De  mufcdeLeuantjvnedragme. 
De  noftre  Pierre  Philofophale ,  trois  onces. 
De  noftre  quint  eflence,  deux  onces. 
Du  Miel  cuit  &:  efcumé,  ce  qu'il  en  faudra 
fuffifamment  pour  réduire  le  tout  en  bon- 
ne forme  d'Eleduaire. 
Et  mefler  le  tout  enfemble, l'incorporant 
fur  vn  petit  feu  dedans  vn  vaifTeau  de  terre 
plombé  ,parcequelesvaifreaux  de  métal  ne 
font  pas  bons  pour  faire  telle  chofe.  Et  com- 
«^  il  fera  fait  le  faut  referrer  dedans  vn  vaif- 

F  ij  - 
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feau  Je  verre ,  car  eftant  d'autre  matière  il  ne 
ferolt  pas  bon.  Cet  Elcdi'jaire  (e  peut  rnefler 
auec  toutes  fortes  de  médecines  laxatiues, 
mais  il  ne  fe  doit  prendre  qu'a  ieun,  La  prife 
fera  dVne  dragme  iufques  à  quatre.  Il  faut 
que  vous  fçachiez  que  par  fa  grande  vertu  il 
refufcite  quafi  les  morts  ,  comme  défia  à  Ve- 
nife&à  R.ome  on  aveu  tant  d'expériences 
dignes  de  mémoire,  que  chacun  les  doit  bien 
mettre  en  vfage.  Sidonc  ilya  quelque  Mé- 
decin qui  defire  d'acquérir  vn  bon  bruit  au 
monde ,  qu'il  pratique  noftre  Electuaire  An- 
geliquej&:  il  fera  des  miracles  en  terre. 


Le  moyen  de  faire  nojlre  Pierre  vegetahle, 
qui  tranfmuê  les  corps  d'vne  comple- 
xion  en  Vne autre Jes  entre tenans 
en  bonne  fanté  toute lavie. 

CHAPITRE     IX. 

U^^  Ordre  qu'il  faut  tenir  à  faire  la  Pierre 
^^^  vegetable  eft  certainement  beau  Se 
excellent ,  &  la  vertu  de  cette  Pierre  eft  telle 
Se  fi  grande  qu'elle  eft  prefque  infinie.  Se  fans 
compaiaifon  :  Au  refte  les  cures  des  maU- 
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dies  ,qmfe  font  par  le  moyen  de  cette  Pier- 
re, font  tellement  miracLileufes,  qu'on  ne  le 
pourroit  croire,  (i  l'on  ne  le  voy  oit.    . 
Or  voicy  la  manière  de  la  faire. 

Vous  prendrez  du  tartre  de  vin  blanc ,  qui 
foit  bien  gros  Siluifant. 

De  laTheuebentinequi  foit  tres-purcSd 
claire,de  l'herbe  d^Aloës  qui  porte  les  fueilles 
longuescommelebras,dentécs  par  les  bords, 
greffes  &  pleines  d'humeur  gluante,  qu'au- 
cuns appellent  fempermua. 

Vous  prendrez  doncques  au  Nom  de  Dieu, 
de  ces  trois  chofes  vne  liurc  de  chacune,&  les 
pilere  z  enfemble  en  forme  de  pafte ,  laquelle 
vous  mettrez  à  difliller  dedans  vn  vrinal  ou 
bozze,  auec  fon  Alembic  Se  récipient,  luy 
donnant  toufiours  le  feu  iufques  à  ce  que 
toute  rhumidité  foit  fortie.  Lors  vous  tirerez 
de  la  bozze  ce  qui  y  fera  demeuré,  qui  fera 
noir  &: puant, &ie  pilerez,  en  faifant  dere- 
chef vne  paire  aucc  l'eau  qui  en  fera  diftillée, 
&:  remettrez  le  tout  enfemble  à  difliller  de- 
dans la  mefme  bozze,ou  vne  autre ,  fi  la  pre- 
mière efl  rompue.  Or  aduifez  de  fi  bien  aug- 
m.enter  le  feu  à  la  fin  de  la  diflillation,quece 
quirefte  dedans  la  bozze  foit  bien  bruflé^^ 
fec-  Ce  que  vous  tirerez  derechef,  &  pillerez 
auec  fon  eau,pour  redifliller  comme  deuant: 

F    iij 
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Et  ferez  cela  iufques  à  quinze  ou  vingt  fois, 
tant  que  les  fèces  ayent  beu  Se  confommé 
toute  leur  eau ,  Se  foient  blanches  comme 
fel. 

Alors  faudra  mettre  ledit  fel  fur  le  marbre 
à  1  humide,8^  ilfe  conuertira  en  eau  tres-clai- 
re ,  qu'il  faudra  garder  en  vn  vailTeau  de  ver- 
re bien  bouché.  Ainfivous  aurez  l'eau  delà 
Pierre  vegetable^qui  a  telle  vertu,qu'vn  fcru- 
pulemelléaiuec  deux  onces  de  lulep  violât, 
dôné  par  la  bouche  à  tel  malade,ou  mal  com- 
plcxionné  que  ce  foit,  en  moins  de  quarante 
iours  il  fera  deliurc  de  toute  maladie,  tant 
grande  foit-elle.  Cela  fe  doit  prendre  le  ma- 
tin à  ieun  3  quand  l'eftomach  cft  vuide,  Se  la 
viande  eil:  digérée,  car  lors  cela  fait  meilleure 
opération:  C'eft  aufll  vn  bon  remède  contre 
les  vers ,  le  faifant  prendre  en  la  manière  fuf- 
ditc.ll  mundifîe  le  foye,  delTeche  fhumidité 
de  la  râtelle,  deftrcmpe  la  toux,  guérit  le  ca- 
tharrcprouoquefvrine,  &:  a  plufieurs  autres 
vertus^rue  ie  laiiTeray  de  dire ,  de  peur  qu'on 
ne  vueille  pas  adioufter  foy  à  ces  paroles, 
comme  eftant  chofe  impoffible  ;  toutesfois 
entre  nous  autres  Médecins,  nous  ne  dé- 
lions pas  laiiTer  de  le  pratiquer  en   tou- 
tes les     chofes    que     nous    cognoiftrons 
eftre  conuenablcs.     Et  ie  vous  promets  que 
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qui  le  mettra  en  vCagc  fera  des  miracles  en 
fa  vie.  Mais  ie  vous  prie  fî  vous  aiiezdefir 
d'eftre  eftimez ,  que  riçn  ne  vous  empefche 
que  ne  prépariez  ce  remède  cy.  Et  fi  vous  de- 
uezfçauoir  que  c'eO:  la  Pierre  que  les  Philo- 
fophes  Alchymiftes  ont  toufiours  cherchée 
pour  fixer  leurs  médecines  minérales:  telle- 
ment qu'en  faifant  la  proiedion,  elles  fe  puif- 
fent  conioindre  auec  le  corps  des  métaux 
fans  fe  perdre  en  fumée-,  car  cette  Pierre  refi- 
fte  au  feu ,  fi  violent  qu'il  puifie  eftre ,  fans  fs 
confommer  :  elle  fixe  le  foulphre  8c  l'orpi- 
ment tellement  qu'ils  nes'enuolent  pointau 
feu,  &:  elle  les  fait  tres-blancs,de  forte  qu'en 
faifant  proiedion  flir  le  cuiure  ou  fur  le  banda 
Milansfe  laton,  ils  femblent  en  blancheur  ar- 
gent tres-fin  :ce  que  i'ay  veu  de  mes  propres 
yeux.  Voyez  doncques  combien  eftprecieu- 
fe  &  de  quelle  importance  ell;  cette  Pierre  ve- 
■getable ,  qui  fait  de  fi  belles  tranfmutations 
tâtés  corps  des  métaux  qu'es  corps  humains. 
Et  à  la  vérité  ceft  vn  remède  dont  on  doit 
faire  beaucoup  de  cas ,  puis  qu'il  peut  conler- 
uer  la  vie  à  plufieurs  qui  en  vferont  en  leurs 
médecines. 


iiij 
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Pour  faire  l Eau  Royale  de  noflre  inuen^ 

tion  5  laquelle  ejlfort  vtile  enplufieurs 

dccidens  qtn  aduiennent. 

CHAPITRE    X. 

J^'E  A  V  Royale  eit  ainfî  appellée  pour 
eftre  rey  ne  &  quafi  fouueraine  fur  tou- 
tes les  autres  eaux,  parce  qu'elle  fait  fes  ope- 
rations  foudainesjegeresj  &  fans  ennuy:  Car 
ayant  fait  cette  eau  cy  plufieurs  foiSjôcFayanc 
expérimentée  mefmesjie  ne  luy  ay  fceu  don- 
ner nom  plus  conuenableque  d'Eau  Royale. 
Or  le  moyen  de  faire  ladite  Eau,  eil  que  vous 
preniez 

Soulphre  iaune  7 

Alumde  roche  >  de  chacun  2. Hures. 

Sel  gemme  j 

Borax  deux  onces. 

Mêliez  enfemble  &  pilez  le  tout  en  vn  mor- 
tier ,  <S^:  mettez  cette  poudre  dans  vne  bozze 
auec  fon  alembic& récipient,  &le  diftillez 
fuiuant  l'art  de  diftillcr.  A  la  fin  luy  donnant 
le  fort  feu  tant  que  Ihumidité  en  forte,  &: 
l'eau  vienne  blanche  &  trouble,  laquelle fe 
doit  couler  paryneoicce  de  toile  bien  délice. 
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&:  mettre  dedans  vne  bouteille  de  verre,  y 
adiouftant  quatre  grains  de  mufcdeftrempé 
auec  demie  once  d'eau  rofe:  laifTez  le  toutre- 
pofcr  &  r'afîeoir ,  &  l'eau  fe  fera  très- claire  BC 
de  fuaue  odeur.   Voila  l'cMrdre  de  faire  cette; 
precieufe  Eau,  par  lequel  vous  voyez  auec 
quelle  facilité  elle  fe  fait  en  brief  temps  ^  peu 
de  frais  :  de  manière  que  chacun  en  pourra 
faireàfon  plaifir,  fans  l'aller  chercher  chez 
les  Philofophes  qui  la  vendent ,  auec  telle  ré- 
putation ,  qu'ils  tiennent  fon  nom ,  fes  vertus 
&:  toutes  autres  qualitezfecrcttes,  comme  fi 
c'eftoitvnthrefor;  combien  que  ie  confefle 
que  fes  vertus  foient  très-grandes  &:  dignes 
d'eftre  eftimées  &:  recommandées  de  tous, 
pour  l&bien  public.  le  veux  doncques  enfei- 
crner  le  moyen  de  pratiquer  cette  eau  icy,  à 
quelles  maladies  ellefert,  principalement  es 
chofesoiii'cnay  efprpuué  &:  veu  l'expérien- 
ce: Et  qui  en  voudra  fçauoir  &c  expérimenter 
plus  auant,  en  face  nouuelle  efpreuue  comme 
i'ay  faia  tant  &tant  de  fois.'   Mais  pour  re- 
tourner à  noftre  propos,  ie  dy  que  la  premiè- 
re vertu  que  i'aHlgne  à  cette  Eau  Royale  eft 
telle,  qu'elle  ofte  la  douleur  de  toutes  fortes 
de  play  es  fi  on  l'en  laue  toute.  La  féconde  eft, 
qu'elle  eft  de  grande  efficace  pour  la  douleur 
des  dents  ou  genciues  gaftée.s  :  &  pour  toutes 
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les  fortes  de  maladies  qui  aduiennent  à  la 
bouche,  fîonen  tient  vn  peu  dedans  la  Bou- 
che autant  que  l'on  pourroit  demeurera  dire 
vn  Credo,  8c  fi  l'on  la  iette  après  dehors ,  elle 
guérit  miraculeufement  telles  maladies.  La 
troifîefme  vertu  eft  que  fe  frotant  les  dents 
auec  vne  pièce  trempée  dedans  ladite  Eau, 
elle  les  rendra  fort  blanches ,  chofe  fort  déle- 
ctable tant  aux  hommes  qu'aux  femmes.  La 
quatriefme  vertu  efl:,qu'en  donnant  vn  demy 
fcrupule  par  la  bouche  auec  du  bouillon  à 
ceux  qui  ont  la  fièvre ,  elle  leur  aide  merueil- 
leufement. 

Des  quatre  vertus  que  i'aflîgne  à  cette  eau 
i'enay  fait  mille  milliers  d'expériences.  Se 
les  approuue  pour  chofe  vray e>&  ie  croy  en- 
core qu'elle  a  vne  infinité  d'autres  grandes 
vertus  que  ie  ne  fçay  pas:  Mais  fi  quelqu'au- 
tre  les  vouloir  fçauoir,qu  il  fe  mette  a  en  fai- 
re l'efpreuuejcommei'ay  faitj&parauenture 
iltrouuerafon  intention  fans  grand  trauail. 
Voila  tout  ce  que  ie  vous  diray  en  ce  Chapi- 
tre de  l'Eau  Royale. 
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Pour  faire  vne  Médecine  composée  de 
Mercuriale  de  très  grandeVerm. 

CHAPITRE    XI. 

A  Mercuriale  eft  de  fi  grande 
vertu  ,qu'il  n'y  a  langue  humaine 
quilapuifTe  exprimer:  mefmes  les 
Philofophes  luy  ont  attribué  vne 
vertu  celefte. Et  àdirevrayjceferoitvne  cn- 
treprifetrop  difficile  à  qui  voudroit  raconter 
au  long  toutes  Tes  facultez  :  car  elle  conferuc 
les  hommes  en  leur  ieune  fraifcheur,retardât 
les  accidens  de  vieillefTe ,  8c  preferuant  de 
toute  maladie,  elle  rend-toufiours  le  coeur 
ioyeux  :  Et  ie  ne  fçaurois  rendre  raifon  pour- 
quoyelle  a  telles  vertus  ,  linon  de  dire  que 
c'eft  fa  propre  qualité  &  force  cachée  par  la 
irrace  infufe  du  Créateur  de  toutes  chofes. 
La  manière  doncques  de  fe  fcruir  d'vne  telle 
herbe  eft  tellcQu^u  mois  deMay,ou  quand 
ladite  herbe  eft  fleurie,  on  en  prend  vne  qua- 
lité &  en  tire-t  on  le  fuc ,  qnife  diftille  par  le 
filtre  tant  qu'il  foit  bien  clair,  &:puis  on  en 
fait  la  compofition  ainfi  qu'il  s'enfuit ,  àfça- 
uoir. 
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D'vneliureduditius, 

Hui6î:  onces  de  lulep  fimple 

Six  onces  d'eau  de  vie,  fi  fine  qu'elle  Kruf- 
le  la  pièce 

Deuxdragmes  d'huile  de  Vitriol 

Deux  Karats  demufc. 
Mettez  toutes  ces  chofes  enfemble  auec  le 
fuc  de  l'herbe  ,  dedans  vn  vaifleaude  verre, 
6C  le  bouchez  bien,  qu'il  ne  refpirc  point, 
SilelailTez  au  Soleil  par  quarante  iours  con- 
tinuels ,  mais  gardez  que  la  nuit  il  ne  demeu- 
re au  ferein ,  parce  que  cela  luy  feroit  dom- 
mageable.  Les  quarante  iours  paiTez  ,  on 
pourra  commencer  d'en  vfer  en  la  manière 
qui  s'enfuie.    On  en  doit  prendre  le  matin 
àieunvneonce,auec  deux  ou  trois  pnces  de 
bouillon  de  chair  ou  de  poulies,  quatre  heu- 
res auant  que  manger.    Que  fi  on  continue 
ainfi  par  deux  mois  durant ,  il  fera  prefque 
impoffible  d'auoir  iamais  mal,  par  la  vertu  de 
cette  compofition  cy,pour  efi:re  la  vertu  de  la 
Mercuriale  qui  y  entre  très-grande ,  outre  le 
lulep  fait  de  liiccre ,  lequel  eft  tres-cordial  Se 
ftomachal:Et  l'eau  rofe  qui  conicrue  les  cho- 
fes qu'on  y  met  de  putrefadion:  Il  y  a  encore 
le  mufcjqui  fait  la  mémoire  prefque  incorru- 
ptible. Voila  donc  comme  cette  compoùcion 
n'a  pas  eflé  inuentée  fans  tres-i;rande  raifon 
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Se  fondement,  11  mefms  nous  auons  efgaud  à 
1  expérience  qui  s'en  fait.  Et  qiiantàmoy  i  en 
fuis  entieremét  afTeurcjpour  en  auoir  fait  tant 
de  belles  preuues  queiayveuesplufieurs  fois. 
Entre  autres  chofes ,  i'ay  veu  auec  cette  com- 
pofîtion  guérir  vn  Paralytique,aagé  de  tren- 
te deux  ans,  lequel  auoit  porté  cette  maladie 
là  vint^r-vn  mois,&:  ne  trouuant  aucun  remè- 
de à  fon  mal  jonluy  fit  cette  belle&vtile  cô* 
pofîtion,  de  laquelle  il  commença  à  prendre 
le  deuxiefme  iour  d'Aoufi:j&:  le  mois  de  May 
fuiuant ,  il  fut  guery  de  la  Paralyfie.  Depuis 
i'ay  veu  faire  plu  (leurs  autres  expériences  de 
ce  remedcquiont  reùdi  fort  hcureufementà 
l'honneur  duMedecin  8c  au  profit  du  malade. 


Pour  faire  le  Syrop  laxatif  de  mfîre  in- 

uentiorij^Ia  manière  de  le  pratiquer 

en  pUijïeurs  maladies, 

CHAPITRE    XII. 

^^^^  Es  Syrops  laxatifs  faids  par  déco- 
#1^^)  dionfont  grandement  falubres,&: 
^^^^  ont  grande  vertu ,  fpecialemêt  con- 
tre les  cruditez  des  humeurs-  :  Et  la  raifon 
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cft,  parce  qu'ils  difpofent  la  matière  ,&  le-- 
uacuent  auec  vne  très-grande  facilité,  fans 
fafcher  trop  le  patient.  Et  qu'il  ne  foit  ainfi,' 
qu'on  face  prendre  vn  Syrop  laxatif  à  qui 
voudra ,  cela  n'empefchera  point  que  ce  iour 
là  il  ne  puiffe  fortir  hors  de  la  maifon ,  à  fon 
plaifir ,  &c  fans  aucun  danger  :  &  fi  pour  cela 
il  ne  laifTera  de  faire  bonne  opération  :  Ce 
qui  tourne  à  grande  commodité  aux  mala- 
dies qui  ont  neceflîté  de  tels  Syrops. 

Or  la  manière  défaire  vn  tel  Syrop  eft,que 
Vous  preniez  de  la  Sauge 

Rue  -^ 


Rofmarin 

Alornier 

Cichorée 


de  chacunede  ces  her*^ 


Chardon  bénit    v.  bes  vne  poignée. 
Ortie  \ 

Origan  ! 

Figues 
Dattes 

Amandes  doucesVde  chacun  quatre  on-^> 
Sel  gemme  l      ces. 

Coloquinte 
Aloès  hepatic 

Canelle  ^  de  chacun  deux  onces 

Mirobolanus  citrin^^ 
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Miel  commun  deux  liures. 

Toutes  cts  chofes  foient  pilées  grofTement 
&:  mifes  enfemble  en  infufion  en  dix  &:  huict 
liures  d'eau  commune;  Puis  bouillies  tant 
qu'elles  reuiennenr  à  la  moitié  ,  &  preflez  la 
deco6fcIon,  qu'il  faudra  puis  après  efclaircir 
la  coulant  par  le  filtre  ,  5i  l'aromatizerauec 
deux  Karats  de  mufcSc  vne  liure  d'eau  rofe, 
&:  le  tout  feraaccomply. 

Il  faut  garder  cette  decodion  dedans  vu 
vaifleau  de  verre  bien  bouché.  Elle  fert  à 
toutes  maladies  comme  i'ay  dit,  en  prenant 
de  quatre  iufques  à  fix  onces  affez  chaud, 
l'Hyuer;  l'Automne ,  &  le  Printemps  tiède; 
èc  l'Eftc  froid.  Elle  purge  les  grofTes  hu- 
meurs du  corps,&  ne  corrompt  point  la  viâ- 
de.  Et  peut-on  continuera  en  prendrepour 
les  fièvres  quatre  ou  cinq  iours  fuiuans ,  Se 
elles  feront  guéries.  Mais  pour  les  maladies 
quifont  caufées d'humeurs  cruës:&: comme 
au  mal  de  Naples ,  gouttes ,  catharres ,  dou- 
leurs de  iointures,&  autres  femblables,  qui 
font  fans  fievre,on  en  pourra  prendre  dix  ou 
quinze  iours  durant,  car  cela  ne  peut  faire 
mal  aucunement;  mais  au  contraire  cela  pur- 
ge le  corps  grandement:  cela  fe  peut  prendre 
pour  la  toux ,  flux  d'vrine ,  douleur  de  tefl:ç, 
pour  la  carnoiité  de  la  verge,poui:  les  heraor- 
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rhoïclcs,&:  en  fomme  eft  bon  à  toutes  les  ma- 
ladies caufces  d'humeurs  corrompues,  eftant 
de  telle  vertu  ,que  cela  purge  les  parties  ex- 
ternes Se  lointaines,  euacuc  auflî  les  humeurs  ; 
internes  du  corps.  Tayfaitvne  infinité  d'ex-^ 
pericnce^  de  ce  Syrop  à  perfonnes  prefquc 
abandonnées  des  Médecins,  8c  qui  auoient 
du  tout  perdu  l'appétit,  qui  en  ont  inconti- 
nent eftcremlfes  en  bonne  fanté.  Etmefou- 
uient  en  auoir  vfé  tant  de  fois  à  gens  vlcerez 
&  pleins  de  maux  ,  mal  traittez  de  la  fortune 
&c  de  maladies  ,  n'ayans  moyen  de  fe  pou- 
uoir  faire  penfer,  comme  il  euftefté  bien  re- 
quis, lefquels  ayans  vfé  de  ce  Sy rop,par  qua- 
torze ou  quinze  iours  en  ont  efté  glorieufe- 
ment guéris-.  l'enpourrois  encore 'dire  tant 
d'autres  expériences  que  ie  ne  les  pourrois 
efcrire.  Partant  i'admonneftc  vn  chacun 
qu'il  ayt  à  s'en  feruir,  non  feulement  aux 
maladies  que  i'ay  dit ,  mais  en  toutes  autres: 
Car  ie  fuis  alTeuré  que  cela  ne  manquera  ia- 
mais  de  remettre  les  malades  en  conualc- 
fcence. 


Syrop 


ds  Médecine, 
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Syrop  mAgiflral  de  Léonard  Jequel  ejlvn 

fmgulier  remède  feruant  à  plu- 

fleurs  maladies, 

CHAPITRE    XIII. 

Ettuicy  cfl:  encore  vn  fy rop  qui  tient 
du  laxatif,  &  eft  fort  plaifant  à  vfer, 
pouuant  aider  beaucoup,  &c  ne  pou- 

uant  nuire  à  perfonne  :  Ce  qui  peu  fouuent  fe 

retrouue  es  autres  médecines.  Et  la  manière 

de  le  faire  efl  telle, 

Vouç  prendrez  des  fueillcs  de  fenné  deux 

onces. 

DeFumeterre 

De  Capilly  Veneris 

De  Scolopendre  ou  langue 
de  Cerf 

d'Epatique 

d'Epityme 

d'Enula  campana 

De  Polypode  de  çhefne 

De  fleurs  de  Bourrochc 

De  BuelofTe 


"^ 


(  de  chacun  trois 
r  onces. 


D  e  Regalice  raclée. 


J 
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De  Coloquintes  ~) 

d'Hclleborcnoir  (  de  chacun  vne 

d'Aloès  hepatic  ^     once. 

De  Mirobolans  Indiens     3 
Quatorze  prunes 
Douze  Febeftes 
Tamarins  vne  once. 

Pilez  ce  qu'il  faut  piler  groflîeremcnt,  Se 
mettez  le  tout  infufer  dedans  dix  liures  d'eau 
diftillée  de  fumeterrcpuiscuifezle  tout  à 
confumption  de  la  tierce  partie ,  puis  le  to 
coulé  &c  expriméjfoit  adioufté  ce  qui  s'enfuit, 
à  fçauoir, 

De  Syropdeftocas  vn^liurc. 

De  SafFran  vn  fcrupule. 

De  miel  rofat  vne  once. 

d'Eau  de  vie  quatre  onces. 

De  Mufc  vne  dragme 

De  Mucilages  de  bifmaluc  quatre  onces. 

De  Benjoin  vne  once. 

d'Eau  rofe  trois  onces. 

Et  le  Syropfera  accomply,  lequel  il  fau- 
dra garder  dans  vn  vaifTeau  de  verre  bien 
bouché,&  tenir  la  nuit  au  ferein,  &  le  iour  re- 
ferré en  la  maifon.  Et  fe  doit  prendre  tiède. 
La  prife  eft  de  deux  à  quatre  onces.  On  en 
peut  vfer  feurement,fans  reigle,  ny  garde  au- 
cunes profite  beaucoup  à  quiauroit  la  pc« 
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lacle,broches,oii  hemoiToïdes,ac  autres  fcm- 
blahles  maladies:  Et  ie  peut  donner  aux  fem- 
mes enceintes ,  fans  danger ,  quand  il  ell  be- 
foindelesputger. 


Syrop  contre  l'humeur  melancholic^tie^(^ 

j^ecialement  oh  il  y  auroitven- 

tojîté  d'ejîomach. 

CHAPITRE    IV. 

"^j^l  Qu[  voudra  faire  ce  Syrop  contre 
I^^Sj  l'humeur  melancholique,  il  efl  necef- 
1^^^  faire  d'eftre  fort  expert  en  l'Art ,  par- 
ce qu'il  veut  eftre  fait  auec  grande  di  ligencc. 
Etvoicylemoyen  comment.  Prenez 
Eau  de  Fumeterre  7 

Eau  de  Houblon  (de  chacune  cinq 

Eau  d' Aloymer  Ç'       liures. 

Eau  de  Capilli  Venea:is  j 

Et  dedans  ces  eaux  vous  ferez  cuire  ce  qui 
s'enfuitjàfçauoir, 
Poiypode  de  chefne  vne  liure, 

Fueillesde  Senne') de  chacun  deux  on- 

Epithyme.  \     ces. 

De  Fleurs  cordiales  deux , poignées. 

Capilli  y  eneris         vne  poignée. 
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Rcglice  7 

Raiiins  de  Damas      >  de  chacun  quatre 
Candie.  S     <^"ces. 

Des  quatre  femences  froides  deux  onces. 
Soit  faide  décoction  comme  l'art  comman- 
des^ coulée  qu'elle  fera  en  prendrez  quatre 
liurcs,&:  y  adiouftez  le  jus. 
DeBouroche      7 

De  BuglofTe       l  de  chacun  deux  onces 
De  Houblon.       y 

De  Miel  commun  fix  onces. 
Et  tant  de  fuccre  blanc  qu'il  conuicndra 
pour  taire  voftre  Syrop  en  bonne  forme,  la- 
romatizan:  auec  mufc  ôc  ambre,  y  adiouftant 
vne  once  de  prolices,fans  mufc,&:  il  fera  par- 
faicb.  Tous  les  matins  il  s'en  prend  de  trois  à 
quatre  onces,tiede,8c  l'on  demeure  au  moins 
trois  ou  quatre  heures  après  fans  manger.  Ce 
Syrop  eft  miraculeux  6<:  rare ,  parce  qu'il  eua- 
cuë  fort  l'humeur  melancholique,  Se  purge  le 
corps  des  groffes  humeurs ,  dilToud  les  ven- 
tofitez ,  corrobore  l'eftomach ,  &:  refiouit  le 
cœur.  En  fomme  ce  Syrop  a  beaucoup  de 
vertus,8^  fait  Ion  opération  fort  doucement: 
Ce  qui  a  accoutumé  d'eftre  fort  agréable 
aux  malades ,  lefquels  couftumicrement  s'e- 
fpouuantent  quand  il  leur  faut  prendre  quel- 
que Syrop  ou  Médecine. 
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Le  hrenuage  fait  du  bien-heureux  hois^ 
four  dijjbudre  les  humeurs  cruds  ç^r 
mdlings  yduec  le  moyen  de  le  pratiquer 
d  la  mdlddie  Vénérienne  ,  0"  autres 
fembldhlesindifj'ojtnons, 

CHAPITRE     XV. 

Ource  que  la  maladie  Vénérienne 
eft  vne  maladie  contagieure,&:  plei- 
ne de  beaucoup  de  corrupcionjcau- 
fant diuerfité  demauuais  effets,  comme i'ay 
dit  au  premier  liure,  au  chapitre  du  mal  de 
Napïes:Il  efl  neceflaire  de  préparer  des  re- 
mèdes cxcellens  &  rares,  pour  dechafTer  vne 
telle  maladie.  Or  il  y  a  vne  infinité  de  remè- 
des, mais  en  ce  chapitre  l'en  efclairciray  vn, 
qui  purge  les  humeurs  cruds  Si:vifqueux  par 
le  bas  .qui  fubtilife  les  gros,  delTeche  les  fub- 
tils  qui  offenfent  la  Nature>&  les  renuoye  par 
lafucur:  confomiiie  l'humeur  melancholi- 
que,&  refould  la  colère,  &  qui  à  la  vérité  eft 
fortvtileà  ceux  qui  foufFrent  telle  maladie: 
parce  qu'il  efl:  fort  deficcatif ,  &  confomme  la 
maladie,  faifant  pluficurs  nobles  efFects ,  qui 

G  iij 


ïOi  Diuers  Secrets 

fc  peuuent  cognoiftre  par  l'expérience.  Voi- 
cy  donc  le  brciiuage. 

Prenez  vne  liure  d'efcorce  de  ce  bien-heu- 
reux bois,  groflîerement  pilée,  Se  la  faites 
tremper  en  quatorze  liures  d'eau  commune, 
par  l'efpace  de  vingt-quatre  heures:  faictesia 
puis  après  bouillir  tant  que  cela  fe  confomme 
de  quatreliures.Etalorsvousy  adiouflerez, 
DePolypodede  chefne  deux  onces 
De  Cichorée  vne  poignée 
D' Aloès  hepatic  quatre  dragmes. 
Que  ferez  bouillir  derechef  l'efpace  d'vnc 
heure,puis  vous  y  adioufterez 

Des  fueilles  de  Senne  1  de  chacun  vne  on- 
d'Epithyme  J    ce. 

De  Coloquintes  fix  dragmes 
DeSuccre  huid:  onces. 
Et  ferez  bouillir  le  tout  iufquesàtantquc  le 
reftede  voftre  décoction  reuienne  à  fept  li- 
ures ,  qui  eft  la  moitié  de  l'eau.  Alors  vous 
coulerez  cette  decottion  ,  Se  la  garderez  en 
vn  vailTeau  de  verre  ,  y  adiouil:ant  douze 
grains  de  mufc  fin;  vous  boucherez  bien  vo- 
îlre  vaifleau,à  celle  fin  qu'il  ne  refpire.Cc  Sy- 
rop  fe  prend  matin  Se  foir.  Mais  aulTi  il  fera 
befoin  faire  vn  autre  breuuage  (quis'vfe  en- 
fembleauec  l'autre,  comme  ie  diray)  ainû 
qu'il  s'enfuit. 
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Prenez  vne  llurcdubien-Iieurcux  bois, 
Mpé,quc  mettrez  mfufer  dedans  deux  liures 
de  vin  blanc, bien  meur,  que  ferez  bouillir 
vne  heure,8i  quand  il  aura  bouïlly ,  adiouftez 
y  quinze  liures  d'eau  commune,  Se  le  ferez 
bouillir  encore  vn  petit,^  il  fera  faid.  Lors 
vous  le  coulerez  &:  referuerez  en  bouteilles 
de  verre,pour  boire  aux  "repas,  &c  hors  des  re- 
pas.Ainfi  comme  il  s'enfuit. 

Si  quelqu'vn  fe  fentoit  grandement  aggra- 
ivédu  mal  deNaples ,  qu'il  face  fairelc  Syrop 
furdit,&lebreuuageaunri ,  Se  qu'il  tienne  le 
lia  vingt  iours  durant  pour  le  moins.  Et  qu'il 
prenne  du  premier  breuuage  ou  Syrop  foir 
&:  matin ,  vn  plein  verre,  tant  chaud  qu'il  fe 
pourra  boire ,  &c  quand  il  l'aura  beu  fe  tienne 
auUâcouuert,&fuë  tant  qu'il  pourra  fuer,fc 
faifant  reffuyer  très-bien.-  puis  après  qu'il  de- 
meure en  repos  deux  heures ,  Se  puis  qu'il 
mange.  Son  manger  foit  de  viandes  feiches, 
comme  biicuit,  chair  roftie,  raifms  de  Da- 
mas Se  amandes ,  Se  aucunesfois quelque  œuf 
frais:  &:fon  boire  tantes  repas  que  hors  d'i- 
ceux,  foit  de  la  décoction  faiele  auec  le  faind 
bois,  vin  &  eau. 

Le  vcfpre  aufïï  qu  il  prendra  de  l'autre  fy- 
rop  s'efforcera  de  fuer  comme  le  matin ,  con- 
tinuant ainfi  vingt  iours  de fuitte  fans  lamais 
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fortir  du  lia,  Ce  remède  eft  fi  efficace,  que  lu 
nature  ne  le pourroit  faire  meilleur,  &aucc 
iceluy  i  ay  fliid  tant  d'expériences  miracu- 
leufes,  qu'il  fembloit  qu'elles  fulTcnt  faites 
par  vertu  diuine.  C  eft  vn  retviede  feurpour 
toutes  qualitcz  de  perfonnes:  Et  la  raifondc 
cela  eft  telle ,  qu'à  ceux  qui  ont  l'eftomach  ou 
le  foye  ciiaud,il  ne  leur  peut  nuire,  parce  qu'il 
y  entre  l' Aloës  hepatic,  Cichorée  &c  Epithy- 
me,qui  font  fimples,  8^  qui  défendent  la  cha- 
leur. Et  fiau  contrairelefoyeou  l'eftomach 
eftoient  froids,  l'efcorce  du  bois  faind ,  &  les 
autres  drogues  chaudes  &c  feichcs  attrem- 
pentla  froidure.  Voila  doncquesprcuuefuf- 
£fante,  comme  fans  autre  confideration  le 
fyrop  peut  eftre  pris  de  tous ,  fans  péril  aucun 
de  faire  mal  à  perfonne.  Et  cetrx  qui  le  pren- 
dront feront  auec  grande  facilité  guéris  dV- 
ne  telle  corruption  de  maladie,  tant  odieufe  à 
tous.  Et  ie  veux  dire  laraifon  pourquoyelle 
cftainfi  odieufe.  II  faut  fçauolr  que  chacun 
penfe,  comme  il  eft  vray,  que  Dieu  enuoye 
les  maladies  aux  perfonnes:  mais  pour  le  mal 
deNaples,  l'homme  le  va  chercher  luy  mef- 
nie,&:  le  prend  de  fa  propre  &:  libérale  volon- 
té, vfant  du  vilain,  fale  &  brutal  vice  de  luxu- 
re. Voila  la  vraye  occafion  qui  rend  vne  telle 
maladie  ii  odieufe ,  que  ic  croy  que  perfonne 


de  Médecin  f,  i^S 

ne  me  pourra  raifonnablenient  contredire. 
le  confeille  doncqiies  à  tous  ceux  qui  font  de- 
tenus  de  telle  maladie,  qu'ils  ay  ent  prompte- 
ment recours  au  remède,  fans  fe  laifTer  de- 
cheoir  en  telle  calamité ,  en  laquelle  plufieurs 
tombent  auec  tel  defefpoir  qu'ils  voudroient 
eftre  hors  du  monde  poureftrc  deliurezdV- 
ne  telle  infirmité. 


Vnfn^ulïer  remède  j^our  rompre  foudaîne- 

ment  U  fjuinânce ,  ^  deîiurer  le 

malade  de  la  mort. 

CHAPITRE     XVI. 

|A  fquinance  eft  vne  humeur  vif- 
)queufe  Se  vne  fuffocation  de  fang. 

)Etquecelanefoitvcritable,ilfevoit 

que  ceux  qui  en  font  trauaillez  ont  vne  très- 
grande  altération  de  fièvre,  auec  vne  inflam- 
mation en  la  gorge.  Et  c'eft  vn  humeur  qui 
bien  fouucnt  (fi  on  n'y  remédie  prompte- 
ment  )  vient  à  fuffoquer  le  malade  ,  qui 
meurt  de  mort  violente.  Mais  i'en  ayguery 
beaucoup  auec  vn  remède  fortfalubre,lequei 
cfttel,  Qujl  fe  prend  vne  dept  de  porc  fan- 
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glier  de  laquelle  on  fait  de  la  poudre',  &  de 
telle  poudre  il  s'en  donne  vne  dragmeauec 
trois  onces  d'huile  de  lin ,  &  fe  donne  à  boire 
au  patient ,  &:  incontinent  cela  l'allégera.  I  ay 
veu  de  cecy  plulîeurs  expériences  en  Sicile  ôc 
à  Naples,qui  eft  vne  ville  âflez  fubie'tce  à  telle 
maladie,  pour  eftre  la  région  chaude  &ven- 
teufe.  Mais  pourquoy  cette  dent  guérit  vne 
telle  maladie,ie  n'en  fçay  pas  rendre  la  raifon, 
fi  ce  n'ell  par  fa  vertu  occulte  :  Mais  la  raifon 
pourquoy  l'huile  de  femence  de  lin  y  eft  bon- 
ne ,  ie  le  prouue  en  cette  manière.  Il  faut  en- 
tendre que  l'huile  de  femence  de  lin  eft  fort 
defîccatiue,plus  que  toute  autre  forte  d'huile. 
Et  qu'il  ne  foit  ainfi ,  il  fevoit  que  ceux  qui 
font  le  vernis  pour  donner  couleur  ^'or  fur 
largent  ou  Teftain,  feferuent  de  telle  huile, 
pour  eftre  deficcatif  &  fans  ventofité.  Donc- 
qucs  pour  ces  raifons  cette  huile  guérit  vne 
telle  altération  &  enfleure  de  gorge ,  parce 
qu'en  touchant  le  lieu  blefTé ,  incontinent  le 
refout  Se  anéantit  tout  ;  fi  bien  que  la  raifon 
d'vne  telle  huile  eft  fufhfamment  prouuée, 
comme  il  eft  ainfi  par  efFe(3:,  Se  non  autre- 
ment. Et  de  là  fe  peut  voir  en  quoy  confifte  le 
fecret.  Maisie  demeure  bien  fouuentefmer- 
ucillé  quand  ie  voy  vne  belle  &:vraye  expé- 
rience ,  de  laquelle  il  ne  fe  peut  rendre  vne 
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feule  petite  raifon,  &  fi  force  eft  de  le  croire 
en  voyant  clairement  l'efïea.ray  veti  vne  in- 
finité d'expériences  eftranges  &:  fans  aucun 
terme  de  raifon ,  qui  fe  font  monftrées  mer- 
ueiileufement  belles  :  Entre  les  autres  chofes 
que  i  ay  veuès,  ie  veux  raconter  Thiftoire  d'v- 
ne  expérience  dont  chacun  fe  pourra  efmer- 
ueiller.Le  cas  cft  tel,que  moy  eftant  l'an  1551. 
en  la  noble  cité  deNaples  au  mois  de  Mayjà 
>  cftoit  vn  Gentilhomme  François  appelle 
Monfieur  Pifm,  homme  riche,dode  aux  let- 
tres,&:  vaillant  gendarmejdclage  de  71. ans, 
qui  eftoit  m^ilade  dVn  efcoulement  ou  go- 
norrhée ,  qu'aucuns  vouloient  dire  que  c'e- 
floit  vne  ftrangurie  ou  difficulté  dVriner ,  &c 
autres  grauelles.  Soit  que  ce  foit,fi  eft-ce  que 
le  vieillard  pifToit   beaucoiîp   de   vifcofité 
auec  douleur  8c  ardeur  grande,  &:  vne  volon- 
té de  toufioursvriner.  Et  ne  trouuant  remè- 
de à  fon  mal  voulut  auoir  confeil  de  plufieurs 
Médecins  fur  fon  affaire,  où s'affemblerent 
feize  Médecins ,  entre  lefquels  ie  fus  appelle: 
Et  eftans  tous  en  la  chambre  du  patient  à  dif- 
puter  Se  raifonner  fur  ce  faid  là,  voicy  arriuer 
vne  vieille  Efpagnole  boiteufe,  auec  vn  ba- 
llon de  canne  en  main  qui  lafouftenoit,  te- 
nant  aufli  fes  Patenoftres ,  &c  eftant  afïuléc 
I  dVn  chapeau  à  IVfanee  Efpagnole ,  laquelle 
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entrant  prefomptucufement  en  la  chambre 
s'approcha  du  li6t  où  le  bon  velllard  cfloir 
couché,&  difl:  cts  paroles  proférées  en  fa  lan- 
gue: Buonmdies  les  de  Bios  mi  fenor ,  digame  k 
çomo  les  va  dtfua  dolentia.    Le  vieillard  luy 
relpond  en  langue  Efpagnolle,&  dit,  Segno- 
ra  4  fi  mui  miL  vtcu  a  chi  tflos  fegnorespdrd 
me  fanar  con  laiudo  de  Dios  :1«  vieille  refpon  J 
&:  àiv.Segfsoroschiere  fanare  ioconb  atudo  de 
Dios  iy  de  me/Ira  Segnora  bïen  auanturadn  y  h 
chiere  az^er  conjolo  'vna  yerua  che  tengo  :  lors 
le  vieillard  luy  refpond:  o/ala  pug/te/e  à  Dior 
y  dar  le^etdugiente  ofchudtos  d^oroyài\\.\2imç:\\~ 
\CiSegnor  de  fa  az.er  ami  :  monftrant  d'eftrc 
bien  informée  de  famaladie:  Et  pour  conclu- 
fion  l'Efpagnole luy  donna  enuirô  vne drag- 
me  d'vne  certai/fe  pouldre  d'herbe  Jeftrem- 
pée  aucc  du  bouïllô  en  prefence  de  tous  nous 
autres  Medecinsj  &:  la  chofe  paiTa  quafi  cômc 
vne  farce^Si  la  mocquerie  fi/t  telle  ,  que  tous 
nous  autres  nous  prifmes  à  rire  vn  temps ,  & 
nous  en  allafmes  fans  autre  refolution  pour  ce 
beau  remède.  Mais  la  poudre  fut  telle  que  le 
patient  vrina  fans  douleur.    Somme  que  le 
vieillard  continua  à  prendre  cette  poudre  là, 
&  par  ce  moyen  ny  la  vifcofité,  ny  la  douleur 
ne  luy  donnèrent  aucune  fafcherie.  Or  à\\  cô- 
mencement  que  la  vieille  propofa  fon  reme- 
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de,il  y  eut quelquesMcdecins  qui  l'iniurieret, 
&:d'autres  qui  s'en  gaufToient^mais  pour  moy 
"  ie  la  loûay  iufqucs  au  ciel^perCuadant  au  vieil- 
lard de  prendre  la  poudre.Mais  pour  abréger 
propos,  la  vieille  vn  iour  vint  en  ma  maiion, 
&  m'apporta  monftrer  rherbe,qui  eft  de  telle 
forte,  que  iamais  n  ay  trouuc  homme  qui  euft 
certaine  cognoilîance  ny  Efcriuain  qui  ait  ja- 
mais laifle  mémoire  de  Ton  nô,  encore  moins 
de  fa  faculté,tellemeut  qu'il  fe  pcutvoix  c5me 
lafanté  des  hommes  confifte  en  peu  de  cho- 
k  :  Et  à  la  vérité  c'eft  alTez  pour  faire  enrager 
tous  nous  autres  Médecins,  6i  rcnuoyerno- 
ftreHyppocrates  ,&:  Galien  aux  vieux  bou- 
quins,rans  iamais  y  plus  eftudier ,  puifque  les 
maladies  qu'ils  ont  tenues  pour  defefperées&T 
incurables  font  tant  briefuementôdfacileméc 
guéries  par  vne  feule  petite  herbe  incognuè  à 
tout  le  monde.I'ay  veuvn  autre  qui  auec  trois 
graines  de  certaine  herbe,guerifroit  toute  for 
'  te  de  fièvre  pour  maligne  qu'elle  tuft.  Celuy- 
cyneftoitpas  Médecin,  mais  homme  noble 
bc  riche,qui  lefaifoitou  pourfamourdeDieu 
ou  pour  amitié.Et  le  fçay  bien  que  ce  remède 
là  faifoit  fort  fuer,a^  vriner,tellement  qu'il  fe- 
roit  difficile  à  croire,  &par  ce  moyen  tous 
efloientdeliurez  de  la  fièvre.  Mais  l'herbe 
de  la  vieille,  ne  faifgit  aucun  mouuemenc 
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fenfiblcjôcfinelaifroitcle  grandement  fou- 
lager  le  malade.  Pouf  l'opération  de  celle  qui 
guerifToit  la  fièvre ,  elle  cft  fondée  en  raifon, 
parce  qneprouoquer  les  Tueurs  ,&  mouuojr 
les  vrines  font  deux  opérations ,  defquellefi 
voire  d'vne  feule  nature  peut  guérir  la  fièvre, 
à  plus  forte  raifon  les  deux  enfemblement  le- 
peuuent  faire  :  tellement  qu  à  part  moy  îq 
loue  grandement  les  belles  8c  vrayes  expé- 
riences, qui  guerifient  les  malades  auecvnc 
facilité  fi  grande.    Mais  quand  il  n'y  auoit 
point  de  Médecins  rationels,  les  remèdes 
n'eftolent-ils  pas  au  mondcdefquels  on  vfoit? 
Et  quainfinefoit,lifons,  &:nous  trouuerons 
queGreon  Agrigentin,  &  (es  difciples  na- 
uoient  que  l'expérience,  fans  aucune  theo- 
rique.Parquoy  il  efl  bon  que  tous  nous  autres 
après  auoir  eftudié,cherchions  quelques  bel- 
les expériences  pour  accompagner  la  métho- 
de &fcienceacqulfc,&:  ainfi  nous  rendrons 
la  Médecine  gloricufe  Se  parfaide.     O  que 
c'eft  vne  cliofe  belle  &;  de  grand  honneur  à 
vn homme docle , dauoir de  grandes  expé- 
riences en diuerfes fortes  de  maladies!  Par- 
ce qu'il  n'y  a  chofe   au  monde   qui  puifTe 
mieux  orner  la  dodrine  dVn  excellent  Mé- 
decin que  les  belles  efpreuues  8c  expériences: 
parce  qu'il  femble  proprement  qu'elles  for- 
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cent  ,  Se  ont  leur  origine  de  la  fclence.  Et 
pour  cela  fi  vous  autres  Médecins,  vous  auez 
defir  d'eftre  renommez:  ie  vous  exhorte  que 
vous  cherchiez  l'expérience  qui  fera  vollre 
gloire,&:  vous  préparera  vn  chemin  qui  vous 
conduira  à  l'honneur  de  l'immortelle  mé- 
moire du  monde. 


Le  Vray  remède  pour  ceux  qui  ne  pemenf 

retenir  l\rine  jpour  auoir  lescon^ 

duits  tr&j?  oHuerts. 

CHAPITRE   XVII. 

Eux  qui  ne  peuuent  retenir  l'vrine 
pour  la  dilatation  des  conduits  &: 
apertïon  des  pores ,  qui  caufent  que 
l'vrine  ne  peut  eftre  retenue  en  la  vefcie,onc 
befoin  pour  y  remédier ,  de  confolidation, 
&dereftreinclre  intérieurement  Touuerture 
de  tels  conduits:  Ce  qui  fe  peut  faire  auec 
grandi/Fime  facilité,  donnant  à  boire  au  pa- 
tient vne  dragme  de  fine  pouldrede  maftic 
blancauecdu  gros  vin ,  le  matin  auant  man- 
ger,&: autant  le  foir.deux  heures  deuant  fou- 
|per,  cark  maftic  a  de  la  chaleur,  &  qui  plus 
\cil,ilreftreimj5câinricn  peu  dé  temps  ilfaic 
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fon  opération.  Ce  remède  eft  de  ceux  qui 
font  faciles  à  faire  &  de  grande  efficace,  au- 
tant qu'autre  qui  fe  puirfe  trouuer,  en  ayant 
veuvne  infinité  d'exp:eriences,principalemêt 
aux  petits  enfans,qui  font  affligez  d'vns  telle 
maladie.  Et  i'ay  toufiours  garde  cecy  ysj:s 
moy  pour  vn  tres-bon  remède. 


La  Médecine  de  l' Eilehore  JmvleyCe  qu  eU 
le  fait ,  CT  comme  Ion  en  feut  vfer     ^ 
Jans  aucun  danger. 

CHAPITRE    XVIII.  I 

'Ellébore  noir  cfl  vn  médicament; 
duquel  les  anciens  Romains  ont  vfé 
vne  infinité  d'années,  Se  aulfilong 
temps  que  la  Cité  de  Rome  a  efté  fans  Me- 
decins,encelaàmonaduis,fuiuansle  ftile  Se 
vfage  des  chiens ,  lefquels  fe  fentans  l'efto- 
mach  chargé ,  mangent  de  cette  herbe  là, 
comme  nous  auons  défia  cy-deuant  dit,  pour 
fe  purger  Teftomach  ,  Se  fe  defchargcr  de 
leurs  maladies.  Ainfi  les  Romains  en  ces  tcps 
là  ,  pour  quelque  maladie  qui  les  grcuall:, 
auoient  foudain  recours  à  TEUebore  noir, 

duquel 
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duquel  ils  prenoient  vn  fcrupule  en  poudre 
auec  eau  ou  vin,  ou  auec  du  bouillon ,  Se  cela 
les  faifoit  vomir  Se  alTellerjn'ayant  autre  cho- 
fe  pour  leur  euacuation,car  quand  ils  s'eftoiet 
euacuezlanatureTereleuoitSi  ils  Ce  portoiêc 
bien.  Encores  au)ourd'huy  Vintention  de 
nous  autres  Médecins  eft ,  que  touiiours  au 
commencement  des  maladies  les  corps  foiéc 
purgez  de  la  fuperfluité  des  humeurs.  Ainfi 
les  Romains  failbienc  U  première  intention 
du  Medecin:Et  me  fouuient  auoir  leu  dedans 
Jtod/)rett0budo,(\nç,\z^ Romains  vfdientd'v- 
ne  fi  grande  quantité  d'Ellébore  noir,  qu'il  af- 
ferme, que  du  temps  que  Rome  florilToit, 
tous  les  ans  il  en  arriuoit  plus  de  trois  cens 
charges  de  mulets ,  qui  fe  vendoient  tous  de- 
dans Rome.  Et  penfons  nous  que  maintenat 
le  mefme  Ellébore  n'aye  la  meTme  vertu ,  Se 
nefacele-smefmes  opérations  qu'il  faifoit  en 
ces  temps-là?  C ertes  fi  fait.  Et  i'ay  elle  en  vne 
IQe ,  qui  eft  entre  la  Sicile  5i  l'Affrique,  ou 
Barbariejaqueile  s'appelle  la  Patalarie  habi- 
tée de  Chreftiens  ,  mais  qui  parlent  langage 
Affricain.  Làny  a  Médecins  ny  Apothicai- 
res; Ils  fe  feruent  de  l'Ellébore  noir  Se  de  la 
Soldanelle  ,  pour  leurs  purgations  ,  mais  d'v- 
ne  forme  beaucoup  meilleure  que  celle  des 
Romains.  Or  quand  ils  s'eù  veulent  feruir  ils 
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font,  comme  il  s'enfuir. 

Ils  prennent  vne  poire  ou  vne  pomme, 
telle  qu'ils  peuuent  auoir ,  &  la  lardent  tout  à 
lentourtânt  qu'ils  peuuent ,  auec  les  racines 
de  rEliebore  taillées  en  petites  pièces  cour- 
tes ,  la  laiiTant  ainfl  toute  la  nuit ,  puis  la  met- 
tent cuire  fous  les  cendres  à  petit  feu.  Et  en 
ayant  retiré  toutes  les  pièces  des  racines  d'El- 
lébore, la  ncftoyent,&:la  mangent  à  jeun, 
eftans  quelque  temps  après  fans  manger  au- 
tre chofe.Celales  fait  vomir  &  airellcr,&:  fc 
gueriiTentpar  ce  moyen.  Autant  enfont-ils 
de  la  Soldanelle,  laquelle  ils  mettent  en  pou- 
dre,&:  la  boiuent.  l'ay  leu  cette  expérience  Se 
le  fuccés  qu'en  ont  eu  les  Romains ,  lefquels 
envfent  encore,  &:  fiieTay  voulu  efprouuer 
en  diuerfes  manieres,tant  que  ie  fuis  venu  en 
cognoifTancequece  fimple  emportevrayméc 
l'honneur  fur  tous  les  autres,^  en  fuft- il  mil- 
le autres  plus  qu'il  n'y  en  a.  L'Ellébore  tant 
blanc  que  noir ,  mis  en  poudre  dedans  le  nez, 
fait  fort  efternuer,&:  defcharge  fort  latefte 
de  tout  empefchemét:  Et  fi  outre  cela  eftbon 
contre  toutes  fortes  de  douleurs  qui  peuuent 
aduenir  au  corps  humain,fuppofé  queprefque 
toutes  les  maladies  font  caufees  de  repletion, 
lefquelles  font  euacuées  par  l'Ellébore ,  qui 
purge  TEftomachôc  tout  ic  corps.  Or  de  Te- 
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uacuation  des  mauuaifes  humeurs ,  s*enfuic 
necedcilrement  que  le  mal  prouenant  de  telle 
iepletion,vient  à  s'anéantir  &  refoudre,  &:  le 
malade  retourne  en  fanté.  Par  cette  raifon  ic 
prouue  que  l'Ellébore  eft  par  foy  feul  remè- 
de de  très  grâd  efficace  pour  guérir  plufieurs 
&:  diuerfes  fortes  de  maladies ,  l'approuuanc 
par  vn  des  plus  faciles  &:  feurs  remèdes  que  la 
prudente  Nature  ait  peu  produire:  Et  fî  n'ay 
iamais  veu ,  ny  ouy  dire  ,  que  ce  fimple  ayt 
porté  dom  mage  à  perfonne ,  comme  tant  de 
de  fois  ont  fait  TAfcamonée  ,  lesRofes,  la 
Ca{re,l'Orpin,&  vne  infinité  d'autres, qui 
ontcaufé  la  mort  à  plufieurs,  comme au/îî 
font  la  Catapuée ,  la  Laureole ,  le  Mezerion, 
leTithymal,rHyeble,&:  vne  infinité  d'autres 
Médecines  purgatiues ,  qui  nuifent  afTez  fou- 
uent  à  ceux  qui  en  vfent. 


Eau  merueiJleufe  ^  rare  four  faire  Vri- 

nerlagraueUe^CT  nettoyer  lesreim 

de  telle  maladie. 

CHAPITRE    XIX. 

A  grauelle  eft  caufée  de  trop  grande 
chaleur  &c  fcchcrclTe  de  reins,  qu'ainfi 

H   ij 
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foitjceuxqui  ont  telle  maladie  fonr  fi  chauds 
dereins,quilsne  peuuent  porter  habillemcs 
qui  charge  trop:àcaufe  de  l'exceffiue  chaleur, 
vrinent  toufiours  auec  grande  difficulté  ^c 
fentent  grande  cuiffon  en  vrinant.  Or  voulât 
guérir  telle  maladie,il  eft  befoin  de  rafraifchir 
les  reins,les  humefter  de  bonfucS:  ofler  cet- 
te ardeur  dVrine,  &:  par  ce  moyen  le  malade 
viendra  à  fe  guérir.  Ce  qui  le  peut  faire  en 
peu  de  temps  .3^  auec  grande  facilité>auec  vn 
rres-noble  remede,lequei  eft  tel  quil  s'enfuit. 

Prenez  l'emencesdepetitsly-7 

nions,  We    chacun 

Semences  d'oranges  j    vne  liure. 

Saxifrac^e  fix  liures. 
MeUÏe  '^ 

Scolopendre  I 

Vitriol  j 

Afperge  \ 

CrefTon  /  de  chacun  fix  onces. 

Hyfope  I 

Racines  de  Fenoil  [ 
Racines  de  Perfil.  j 

Puis  prenez  autant  de  jus  de  petits  lymons 
qu'il  fijffit,  pour  metne  toutes  ces  chofescn 
forme  d'vne  pafte  liquide,  que  mettrez  diftil- 
1er  en  vn  Alernbic  de  plomb  bien  ioind,  tant 
que  vos  matières  foient  bïen  deiTeichées ,  6c 
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Teau  qui  en  fortira  foit  bien  gardée  en  vnvaii- 
feau  de  verre  bien  bouché. 

Il  faut  que  vous  fçachiez  que  quand  on  veut 
vler  dételle  eau,  il  faut  que  premièrement  le 
corps  foit  bien  purgé  des  humeurs  cruds  &c 
vifqueux,&  l'eftomach  bien  net  de  tout  fleg- 
me &:  cholere.  Lors  il  faudra  prêdre  de  ladite 
eau  le  matin  Se  lefoir,chaude ,  la  quantité  de 
ûx  oncesjpour  chacune  fois:Et  cependant  te- 
nir diette  &  ne  mâger  que  chofes  feiches,eui- 
tant  toute  viande  humide  Scfroide.  Etparce 
moyen  telle  eau  fera  grande  opération  à 
nettoyer  les  reins  ,  delïaire  la  grauelle,  8c 
ofter  lardeur  de  rvrine.C'eft  vn  remède  bien 
approuué  duquel  i'ay  vcu  faire  miracles. 
Mais  qui  ne  me  voudra  croire,  conlide- 
rebien  feulement  les  chofes  qui  entrent  en 
la  compolition  d'icelle,  Se  h  raifon  con- 
traindra d'adioufter  foy  a  l'expérience,  n'y 
ayant  rien  en  cecy  qui  ne  foit  propre  &:  ap- 
prouué pour  tel  effeâ.  Doncquess'ilellainfi 
&  que  la  chofe  fe  voie  par  efpreuuc,&  par  rai- 
fon j  n'en  deuons  nous  pas  vfer  nous  autres 
MedecinSjpour guérir  telles  maladies,  pour 
noftre  honneur,&pour  le  profit  des  malades.^ 
Eflant  le  remède  de  telle  importance,comme 
ï'I  eft,&:quafi  infaillible  à  toutes  telles  mala- 
dies, 

H  iij 
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Vne  Médecine  de  la  Patience  petite  y  la- 
quelle f/?  merueilleufe  a  gmrir  de 
toute  forte  de  Catharre. 

CHAPITRE     XX. 

L  y  A  quatre  fortes  de  Patience,  fui- 
uantcequ'ercnt  DioCcoride:  Mais 
41  faut  prendre  ceVk  qui  s'appelle  la 
petite  Patience  (  quieft  Ufauuage  )  toute  en- 
tière auec  fes  fueiUes  8c  racines ,  Se  diftdler  par 
l'allembic  toute  l'eau  qui  s'en  pourra  tirer,6c 
la  garder  dedans  vn  valffeau  de  verre  pour 
s'en  feruir  à  la  necenfité  contre  le  cathaçre.  Et 
quand  quelqu'vn  en  voudra  vfcr>U  doit  fai- 
re ainfi, 
QluI  prenne  de  ladite  eau  quatre  onces. 

Miel  blanc  crud,  vne  once  &c  demie, 
Et  ayant  bien  meflé  Se  incorporé  le  tout  en- 
femble,  il  le  faut  prendre  \e  matin  au  fortir 
du  lia  vn  peu  chaud,  &:efti:e  pour  le  moins 
cinq  heures  après  fans  manger.    Il  faut  rei- 
gler  fa  manière  de  viure ,  ne  mangeant  aucu- 
ne chofe  quioffenfele  catharre.  Et  qui  vlcra 
de  ce  remède  l'efpaced'vn  mois  continuelle- 
ment guérira  parfaitement  de  toute  forte  de 
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catharre  par  la  vertu  que  le  Seigneur  noftrc 
Dieu  a  mife ,  particulièrement  en  ce  remède, 
de  guérir  vne  fi  fafcheufe  maladie.  lepuis 
rendre  tefmoignage  de  cecy  en  ayant  vfèvne 
infinité  de  fois,en  telle  manière  de  catharre, 
pourueu  que  le  catharre  foit  fimple ,  non  cau- 
fé  de  mal  de  Naples ,  ou  de  l'Edyque,  &  que 
le  malade  ne  foit  encore,  ny  Phtyfic,ny  Ta- 
bide,  bien  qu'en  tel  cas  il  pourroit  beaucoup 
aider:  mais  il  ne  le  gueriroit  pas. 

Or  le  mal  eftant  tel  que  i'ay  dit  cy  delTus, 
l'on  le  guérira  toufiours  fans  aucune  difficul- 
té Partant  il  fera  ncceflaireà  celuy  qui  efl  ca- 
tharreux ,  auant  que  commencer  den  vfer, 
prendre  vne  dragme  d'Aromaticum  de  Léo- 
nard, le  matin  à  jeun,beuuant  deux  doigts  de 
vin  après.  Ledit  Aromaticum  difpofe  le  ca- 
tharre à  fe  refoudre  plus  facilement  Se  plus 
promptement ,  Se  auec  plus  grande  douceur, 
&:  moins  de  fafcherie  au  malade. 


H  iiij 
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Vne  nouueïïe  façon  défaire  l'eau  oh  déco-  - 
flion  de  gaiac  ,  fort  excellente 
pour  le  mal  de  Naples, 

CHAPITRE    XXI. 

Ommunémentpour  le  mal  de  Na- 
ples ,  on  a  accouftumé  de  prendre 
l'eau  de  gaiac  ou  bois  faint,  laquelle 
certainement  eft  excellente  &:  diuine.  Mais 
à  la  vérité  qui  la  veut  prendre  faut  qu'il  le  fa- 
ce d' vne  façon  &  manière  quifoit  accompa- 
gnée de  plufîeurs  circonftances  :  non  pas 
comme  on  fai£t  auiourd'huy  qu'on  la  faid 
bouillir  comme  des  choux  ,  &  la  fcit  -  on 
comme  par  mocquerie.  Or  qui  fçauroit  de 
quelle  importance  eft  la  manière  de  faire  &: 
d'vfer  dVne  telle  eau ,  ie  ne  croy  point  qu'on 
fevoulufî:  mettre  en  tel  hazard  fiàla  légère 
fans  y  longuemet  penfer  &  fans  grande  confi- 
dcration.  Et  qu'ainfi  ne  foit  ie  veux  faire  voir 
à  chacun  &  toucher  auec  la  main  combien 
cfl  grande  la  folie  de  ceux  qui  expofent  ainfi 
leur  vie  à  l'aduéture  fans  y  penfer  plus  auant. 
Voyons  ie  vous  prie  vn  peu  ceux  qui  ont  le 
mal  de  Naples ,  fi  d'aduenture  pour  fc  guérir 
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ils  ont  pris  de  ladi£te  eau  de  gaiac  Se  n'ont 
efté  cruaris  pour  cette  fois,  iamais  plus  ledid 
bois  ne  rerafufHfant  de  les  guérir,  voire  re- 
commençalTent-ilsvne  infinité  de  fois  puis 
après.  Ilfevoid  par  expérience  des  perfon- 
nes  qui  en  ont  pris  iufqucs  à  quatre  Se  fîx  fois 
fansaucuneffeft:  Et  cela  vient  pour  lauoir 
pris  la  première  fois  fans  aucune  confidera- 
tion  ny  iugement:  Et  l'ont  fait  tellement  amy 
de  la  nature  que  le  mal  ne  le  craint  plus.    Par 
cela  l'on  connoiil  combien  il  importe  de 
prendre  ledit  bois  pour  la  première  fois  com- 
me il  faut  de  peur  de  fe  le  rendre  amy  Se  fa- 
milier, autrement  on  fe  met  hors  d'efperance 
depouuoir  eftre  iamais  deliuré  de  ce  mal  là 
par  le  moy  en  de  ladide  eau.  Parquoy  ie  con- 
îeilleà  ceux  qui  ont  befoin  de  tel  remède  de 
n'en  prendre  iamais  fi  ce  n'efl:  auec  vne  deuë 
manière.  Se  comme  il  conuient.    le  diray 
donquesla  façon  de  faire  ladite  eau  ,fuiuant 
noftrc ordre,  &:  puisi'enfeigneray  le  régime 
que  doiuent  tenir  les  malades  quand  ils  h 
veulent  prendre.  Telle  fera  donques  la  ma- 
nière. Âfçauoir,     Qnjl  faut  prendre   du 
bois  fufdit  rafpé  vne  liure. 

De  l'efcorce  pilée,  trois  onces  : 

Et  les  faire  tremper  dedans  douze  li- 

ui'cs  d'eau  commune  ,  laiflant  le  tout  en  in- 
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fufion toute vne  nuid,  &  le  matin  y  mettre 
vnc  liiire  de  miel  commun  (  lequel  pour  eftre 
de  faculté  chaud  &:apperitif,  prouoque  les 
fueurs,  donne  vigueur  à  la  decodion ,  &  luy 
baille  tel  gouft ,  qu'il  n'eft  point  fafcheux  aux 
malades ,  )  faifant  le  tout  bouillir  iufques  à 
tant  qu  il  foit  confommé  delà  moitié ,  puis 
adioufter, 

Chardon  bénit,  quatre  onces. 
Bon  vin  8c  puilTant,  quatre  liures. 
Failles  bouïillir  cela  tant  qu'il  Te  confommc 
d'vn  tiers ,  &  le  tout  fera  fait.  Apres  coule? 
reau,&:  oftez  le  chardon  bénit ,  &  fur  le  refte 
mettez  y  vingt  liures  d'eau  commune  &  vne 
liuredemiel  commun,  &c  le  faides bouillir 
tant  qu'il  fe  confommé  de  quatre  liures  :  cou- 
lez cela ,  &c  le  gardez  dedans  vn  vaiifeau  de 
verre.  C'eft-  là  l'eau  qu'il  faut  boire  aux  repas 
&hors  des  repas.  Et  le  moyen  de  prendre 
defdites  eaux,pour  la  curation  eft  tel:  Sçauoir 
cft:Deuant  que  commencera  prendre  defdi- 
tes eaux,il  eft  befoin  de  prendre  auant  toutes 
chofes  du  fyrop laxatif,  fait  fuiuant  noftre  in- 
tention ,  par  l'cfpace  de  fept  ou  huict  iours, 
puis  après  prendre  quatre  dragmes  de l'Ele- 
duaire  Angelic.  Et  après  auoir  fait  cela,aucc 
l'aide  de  Dieu ,  commccer  à  prendre  le  Syrop 
duboisfainct  en  la  manière  qu'il  s'enfuit:  S  ça- 
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uoir  efl: ,  Le  matin  à  l'Aube  du  iour  il  fe  prend 
dudit  Syrop,  tant  chaud  qu  o-n  le  pourra  boi- 
re ,  la  quantité  de  h-iia  onces ,  &  par  l'efpace 
^d'vne heure,  il  fe  faut  faire  fuer,  fe  faifant 
couurir  dedans  le  lia:,où  ayant  fué,  &:  s'eftant 
fait  reffuyer  Ton  doit  demeurer  deux  heures 
en  repos  :  puis  après  manger  :  l'ordinaire  fera 
de  bifcuit,  raifmsde  Damas  ,  Amandes,&: 
quelquefois  vn  peu  de  chair  roftie ,  non  autre 
chofe.  Puis  le  foir  fur  les  trois  ou  quatre  heu- 
res, il  faudra  prendre  autant  de  Syrop  ^  fuer, 
comme  le  matin  ,  Si  foupper  deux  heures 
apres^bifcuit  &:  raifms  de  Damas  feulement, 
mais  tout  le  boire ,  tant  es  repas  que  hors  d'i- 
ceux  fera  de  la  féconde  decodion  faidedef- 
fus  le  marc  du  Syrop.  Il  faut  outreplus  eftre 
aduerty  que  de  trois  en  trois  iours  il  faut  re- 
faire des  décodions  fraifches ,  ^  fans  faillir, 
de  peur  qu'elles  ne  fe  corrompent,  &:  gaftent 
l'eftomach  de  celuy  qui  les  boit.  Et  toutes  les 
fepmaincs  l*on  prendra  vne  pilule  de  marte 
militaire,  Se  ce  iour  là  l'on  mangera  chair 
bouillie,  de  peur  que  l'on  ne  foit  trop  foible. 
Cependant  i!  faut  eftre  foigneux  d'vn  cas  qui 
importe  de  beaucoup ,  qui  eft,que  fi  au  com- 
mencement qu  on  prend  de  ladite  eaudad- 
uanture  il  furuenoit  vne  fièvre  au  malade,  ou 
quelqu'autre  accident,  pour,  cela  on  ne  doit 
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laifler  de  pourfuiure  la  cure  commencéej  par 
ce  que  c'eft  vn  flgne  certain  de  fanté.     PIu- 
fîeurs  fois  il  m'ell:  aduenu  que  donnant  ladite 
eau  à  quelques  vns  le  quatriefme  ou  cinquief- 
me  iour  furuenoit  la  fièvre  qui  leur  fouloir 
durer  dix  ou  douze  iours,  mais  i  ay  veu  la  fiè- 
vre s'en  aller  auec  la  maladie  corrompue  cn- 
femble  de  compagnie ,  par  infi  en  bref  temps 
ils  eftoient  guéris ,  comme  i'ay  dit  cy  defllis; 
Car  toutesfois  &  quantes  que  tels  fignes  ap- 
paroifTent  librement,  ceft  vn  figne  certain 
de  briefue  conualefcence.  le  vous  veux  en- 
core aduertir  d'vne  autre  chofe ,  que  fi  le  ma- 
lade ne  pouuoit  fuer,en  oignant  tout  le  corps 
d'huile  de  coings  il  fueraaflTcZ,  car  fans  fuer  la 
cure  ne  pourroit  eftre  parfaicte.  Cette  reigle 
fedoit  tenir  au  moins  quarante  ioufs  conti- 
nuels fans  fortir  du  li£l.  Que  la  chambre  foie 
bonne  &:  bien  efi:oupée  que  l'air  n'y  entre, 
parce  qu'il  pourroit  empefcher  la  guerifon. 
Ainfi  vous  auez  entendu  de  quelle  importan- 
ce ell:  l'vfaîre  de  l'eau  dudit  bois.  Et  tous  ceux 
qui  eltas  malades  de  telle^maladie  veulent  en  - 
trer  en  celabyrmthedoiuentbien  aduiferde 
faireleschofes  comme  il  faut,  à  fin  qu'on  ne 
perde  le  temps,ladefpence&  la  peine.  Et  d'i-^ 
cy  en  auât  qu'on  ne  face  plus  la  chofe  fi  hcile 
comme  Ton  a  fait  par  k  pafic ,  afin  de  ne  plus 


de  Médecine.  i%^ 

tomber  en  fi  lourdes  fautes  &:  extrême  péril 
comme  ont  faidiufques  icyvne  infinité  de 
perfonnes  qui  fe  font  mifes  à  l'aduenture  fans 
aucune  confideration.  Ainfi  font  ils  tombez 
ou  ih  n'euffent  voulu.  Partant  à  l'aduenir 
chacun  foit  aduerty  de  ne  fe  laifFer  furpren- 
drc  en  vn  tel  malheur. 

La  manière  défaire  vne  décoction  de  vigne 

atiec  le  miel  Ja(jueUe  e fi  fort  Vtile 

à  beaucoup  de  chofes, 

CHAPITRE    XXII. 

i^^^p  Ette  deco6tion  de  vigne  eft  vh 
^è^^^^  nouueau  remède  de  mon  ii\uen- 
tion ,  lequel  eft  fort  proffitablc  à 
plufieurs  maladies.  En  cncoï  que 
nos  anciens  n'en  ayent  faid  aucune  mention 
il  ne  laiffe  pour  cela  d'eftre  vne  chofe  par- 
faicte  &  digne  de  grande  loiiange,  pour  eftre 
principalement  vn  remède  facile,  de  peu  de 
couft,&:  de  matière  que  chacun  connoLft.Il  fc 
faift  comme  il  s'enfuit. 

On  prend  les  pieds  de  la  Vigne  Se  les 
taille-t  on  fort  menus ,  la  quantité  de  deux 
liures  qui  fe  mettent  en  infufion  dedans  telle 
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quantité  de  fort  vinaigre,  qu'à  peine  les  puif- 
fe-ilcouurir,piiisonyadioLifle  douze  liures 
d'eau  commune  ,  &  vne  liure  de  miel  blanc, 
faifant  le  tout  bouillir,  iufquesàla  confom- 
mation  de  la  tierce  partie,  réduite  à  huid  li- 
ures: puis  le  tout  eftant  coulé,tu  y  adioufteras 
hui£t  onces  de  lulet  fimple  ,&  garderas  le 
tout  en  vn  vailTeau  de  verre  bien  bouchév 
Cette  decodionicyfert  à  beaucoup  de  ma- 
ladies. Premièrement  fi  quelqu'vn  a  perdu 
l'appétit,  s  il  en  prend  tous  les  matins  quatre 
onces  chaud ,  Se  s'il  attend  au  moins  quatre 
heures  après  à  manger,  en  peu  de  temps 
il  changera  de  complexion,  aura  b(^n  efto- 
mach,&:  retournera  en  appétit.  A  c6**3éiaui 
font  fubj  ets  aux  douleurs  de  colique,cette  cie- 
codion  eft  fort  bonne  aulîl.  Apres  elle  fait 
augmenter  le  laid  aux  nourrices,  qui  pour 
quelque  empefchement  n'en  auroient  gue- 
res ,  &  fait  celTer  les  douleurs  de  la  matrice. 
Semblablement  elle  eft  fort  vtile  à  la  toux  &: 
cathar re,aux  douleurs  de  rcins,^  autres  fem- 
blables  indifpoficions ,  defquelles  ie  n'ay  en- 
core fait  expérience ,  mais  ie  croy  que  cela  y 
feroit  fort  bon ,  le  prenant  parla  bouche,  8c 
non  autrement:  Et  en  cela  n'y  a  aucun  doute^ 
attendu  que  la  vigne  eft  vn  bois  qui  produit 
vn  fi  merueillcux  fruid  comme  efl  le  railin. 
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dont  on  fait  le  vin ,  que  nous  eftimons  Ci  pré- 
cieux que  fans  iceluy  nous  eftimerions  pref- 
que  le  monde  imparfaid.  Par  cela  nouspou- 
.  uons  confiderer  que  la  decodion  faide  du 
bois  de  la  vigne  efî  vne  chofe  precieufe,  dont 
on  tenoit  grand  compte.  Mais  paraduanture 
qu'à  aucuns  il  femblera  chofe  eftrange  &c  de 
pjeu  d'importance,  eftant  la  vigne  cogneue 
dVn  chacun  :  Mais  pour  cela  elle  n'eft  pas 
moinsaprifer. 


|,,. ^ ^ 

Pour  rendre  l'or  potable  de  grande  Vertu, 
auecpeude  trauailypeu  dedej^enpy 
,    c^  en  peu  de  temps, 

CHAPITRE    XXIII. 

2^^^!^  'Or  potable  cft  vne  liqueur  tres- 
^  ||3  excellente ,  8c  fans  comparaifon, 
fe  ihÊ  laquelle  tant  les  anciens  que  mo- 
^^^^^  dernes  Philofophes,  ont  recherché 
de  toute  leur  eftude  &  artifice ,  Se  fe  font  mis 
à  faire  ce  breuuage  d'or  en  plufieurs  Se  diuer- 
£cs  maniereSjdefqueiles  ie  veux  faire  quelque 
memoirejafin  que  l'on  puiiïe  iuger  quelle  eft 
lameilleure.   Il  y  a  eu  quelques-yns  qui  l'ont 
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vonlu  calciner  en  plufieuis  façons  pour  îc 
rendre  plus  prompt  a  la  folution.  Autres  Font 
voulu  defFaire  en  eau  forte.  Autresapresl'a- 
uoir calciné,  font  voulu  difloudreeneau  de 
vie:  Et  ainfivne infinité  d'entr'eux  ont  che- 
miné fans  lumière  difcourant  par  l'art,  fans 
auoir  ny  fcience,  ny  expérience.  Mais  il  faut 
entendre,  que  combien  que  pour  réduire  l'or 
enliqueurjiifembleyauoirderimpofTibilité, 
toutesfois  c'eft  vne  chofe  plus  facile  que  l'on 
ne  penfe.  Parquoy  nous  vouions  enfeigner  le 
moyen  défaire  cette  precieufe  liqueur ,  tant 
agréable  à  chacun.    Et  à  bon  droid  puis  que 
c'eftvneelTence  fort  inftantielle ,  ôcprefque 
vne  autre  féconde  arne  noftre ,  &:  vne  liqueur 
de  fi  grande  Se  noble  vertu,qu'il  n'y  a  rien  qui 
puilTe  confommer,  ny  tacher  fa  fplendeur>v 
comme  il  peut'aduenir  aux  autres  metaux.Ec 
pour  cette  raifon  l'afferme  que  l'or  potable 
peut  faire  beaucoup  plus  que  ce  qu'en  ont  ef- 
critles  Philofophes;  Etcroyquevrayeraenc 
il  foit  noftre  féconde  ame,8^  noftre  vie,ay  ant 
veu  vne  chofe  de  luy  que  f  on  ne  pourroit 
croire,  en  plufieurs  &C  diuers  cas  de  grade  im- 
portancc,tant  Se  tant  de  fois ,  Se  en  diuers  ac- 
cidens.La  manière  doncques  de  faire  cette  li- 
queur tant  precieufe, fêta  telle. 
On  peind  vns  once  d'or  en  fueille,puis  on 
^  prend 
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prend  vne  bonne  volaille  gralTe ,  laquelle  on 
tué"  &c  plume,&  toute  chaude  on  l'efuentrej&ï 
où  elle  eft  plus  charnue  ,  on  l'ouure  en  plu- 
fleurs  Ueux,comme  eft  la  po'itrine,les  cuilTes, 
Bc  deffousles  ailles ,  dedans  lefquelles  ouuer- 
tures  faudra  mettre  tout  Vor  preparé,Et  met- 
tre ladite  volaille  en  tel  lieu  que  par  trente  fix 
heures  elle  puiffe  Ce  maintenir  toufiours  en 
fa  chaleur  tempérée,  8i  l'or  fe  fondra  tout  en 
eau,car  la  vertu  occulte  de  la  voUaille  diffoud 
ledit  or.    Apres  oftez-la  &c  ayez  deFeaude 
miel  diftillé  e  auec  tous  fes  efprits ,  qui  loic  re- 
difiée  deux  ou  trois  fois,  &  de  ladite  eau,la- 
uez  la  chair  de  ladite  volaille  fi  diligemment] 
qu'il  ne  refte  plus  rien  dudit  or.   Cela  fait  au- 
tant d'.eau  dévie  qu'il  y  a  de  cette  laueurede 
chair:  mettez  tout.enfemble ,  &c  pour  chacu- 
ne liure  de  telle  eau,  meflez  y  vne  dragme  de 
fel  armoniac  bien  blanc  &:  fin.  Et  le  tout  mis 
dedans  vne  bozze  de  verre  ,  cela  fera  parle- 
fpace  de  trois  mois  continuels  mis  dedans  le 
fumier  de  cheuahy  regardant  feulement  vne 
fois  le  mois ,  pour  en  feparer  tout  ce  qu'on 
verra  de  clair  nacrer  deffus  lalye:Ce  qu'd  fau- 
dra garder  dedans  vn  vaifTeau  de  verre  bien 
bouché,  &  remettant  voftre  bozze  au  fumier 
chaud,  tous  les  mois  vous  ferez  demeimes, 
par  ainfi  vous  l'aurez  tour  diiToad ,  Se  très- 
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clair.  A  la  fin  diftillcr  les  lyes  par  les  cendres, 
&leur  donnez  grand  feu,  aiin  que  tout  en 
forte. Mais  foyez  aduerty  que  voulant  mettre 
diftillerlefdites  lycs,il  faut  iecterdeirus  de- 
mieliure  d'eau  de  vie  très- fine,  Se  ce  qui  en 
fortira  par  la  diftilJation  le  mettre  auec  l'autre 
que  vous  auezgardé,premierement  que  vous 
remettrez  diftiller  par  le  bain  marie  ,  iufques 
à  ce  qu'il  ioit  diflijlé.  Lors  le  faudra  remettre 
dedans  le  fumier  par  vingt  &  cinq  iours.  Ain- 
fi  auec  grande  facilité  &  peu  de  defpenfe  vous 
aurez  foit for  potable,  lequel  refjfcite  pref- 
que  les  morts  par  fa  grande  vertu.  Or  la  ma- 
nière de  le  pratiquer  eft  telle. 

On  prend  vne  dragme  d'or  potable.  Se  vne 
once  de  lulep  violât  enfemble.Voila  la  œm- 
pofition  que  l'on  peut  donner  auec  bouillon, 
ou  auec  quelque  eau  compofée  precieufe(que 
l'on  appelle  eau  dorée  entre  les  Philofophes,) 
Cela  fe  fait  ainfi  fans  autre  chofc.  Et  fi  le  pa- 
tient cftoit  malade  à  la  mort ,luy  donnant  la- 
dite liqueur,  ilviura  beaucouppins  longue- 
ment qu'il  n'auroit  pas  fait.  M  efmes  il  y  en  .-i 
beaucoup  qui  retournent  à  eux, 6c  efchappét 
la  furie  du  mal,&  puis  viuent  encore  longue- 
ment. Ornousfçauons  de  quelle  importan- 
ce c'eft  aux  vieilles  gens  de  prolonger  leur 
vie,  d Vn  iour  ou  deux  ou  quatre  d'auan- 
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tage  pour  îe  profit  des  viuans.    Car  fay 
veu  afTez  de  fois  qu'vn  malade  perdoit  fu- 
hitement  la  parole,  &  le  fentiment,  &:  ne 
pouuoic  tefler  &  donner  ordre  à  ïcs  affaires, 
(ce qui  tournoitbien  fouuent  à  grand  dom- 
mage pour  les  héritiers  )  laiffanc  après  eux 
de  grands  troubles  entre  les  viuans,  ce  qu'ils 
n'auroient  pas  fait ,  s'ils  eufTent  peu  teften 
Celaaduient  fouuent  à  ceux  qui  n'ont  point 
opinion  que  les  remèdes  puiflent   opérer, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  &  fcruir  aux 
corps  humains.  Etala  vérité  quandi'ypenfe 
quelquesfoisic  fuis  efmerueillé  des  hommes 
du  monde,  qui  font  fî  peu  de  cas  de  leur  pro- 
pre vie ,  &c  en  leurs  maifons  il  rie  manque  là, 
moindre  chofe  quifoit.  Ain/îen  font-ils  dd 
leurs  veflemens ,  defquels  ils  s'habillent  auec 
grands frais,&  auec  tontes  les  façons  Se  gen- 
tilleffes  qu'il  eft  pofTible  :  ils  font  de  mefines 
en  toutes  autres  chofes  qui  appartiennent  à 
leur  cuifine.  Mais  pour  leur  fânté  peu  s'en 
trouue  qui  facent  prouifîon  d'aucune  cho- 
feilevoyl'Efté  que  chacun  fe  prépare  pour 
i'Hyuer  ,  de  ce  qui  luy  eft  necefTaire ,  afin 
qu'il  n'ait  défaut  d'aucune  chofe;  autant  en 
font-ils  I'Hyuer  de  cequieftttécefTairepour 
l'Efté.Mais  ie  voudrois  biê  fçàuoirqùi  ell  ce- 
iuy  qui  en  temps  de  farité  fait  prouifîon  ai 
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choie  quelconque  pour  ne  tomber  dans  l'In- 
firmite ,  ne  qui  dépende  feulement  vn  liard, 
en  quelque  bon  remède  duquel  il  puifTe  fe  dé- 
fendre contre  la  maladie  ?  11  s'en  void  fi  peu 
queie  laiffe  àconfiderer  à  chacun  combien 
cit  f^rande  la  négligence  des  hommes  de  tai- 
re il  peu  de  conte  de  leur  vie.    Mais  s'ils  a- 
uoient  quelque  confideration  de  ces  choies, 
ie  croy  qu'ils  feroient  autant  bonne  prouilion 
de  l'or  potable ,  comme  d'aucun  autre  remè- 
de pour  la  fanté  de  leur  corps.    Ne  voyons 
nous  pas  que  les  dodes  hommes  ont  fbuuenc 
des  maladies  longues  comme  les  autres  ?  Ce- 
la vient  delà  bonne  diligencequ'ils  mettent  à 
fe  conferuer  en  fanté ,  ktoutesfois  s'il  y  a  gés 
defreo-lez  ce  font  les  Medecins,qui  n.e  crai- 
gnent rien  fe  fians  en  leurs  remèdes.    S'il  eft 
doncques  ainfî,pourquoy  aulÏÏ  tous  les  hom- 
mes d'entendemêt  ne  cherchent'ils  le  moyen 
de  fe  conferuer  en  fanté,  Se  fe  retirer  hors  des 
empefchemens  dinfirmité?  Les  hommes  s'e- 
ftudient  fur  tant  de  diuerfes  fciences,  comme 
cliacun  peut  voir.  Pmirquoy  aufTi  ne  fe  dele- 
aét-ilsd'apprédrc  quelques  remèdes  deMe- 
decine,  qui  leur  féru  iront  de  bouclier  pour  fe 
défendre  de  plufieurs  Eifcheufes  maladies? 
Il  me  femble  d  auoir  affez  raifonné  en  cecy, 
vous  ayant  monitrc  le  moyen  tant  facile  de 
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pouuoii-  faire  l'or  potable.  Et  aduerty  vn  cha- 
cun par  les  beaux  aduertifTemens  que  i'ay 
faits,  aufquels  fi  on  veut  prcfter  l'oreille ,  on 
pourra  tirer  vn  grand  bénéfice  pour  la  famé. 


Eau  (jui entretient  la  ieuneffe.t^  retarda 
la  viedlefjej  auec  certaines  bel- 
les queflions. 

CHAPITRE     XXIV. 

Our  faire  vne  Eau  qui  ayt  vertu 
d'entretenir  la  ieunefTc^  retarder 
la  vieiilefïe ,  il  faut  necefîairement 
qu  elle  foit  compoféede  chofes  fort  chaudes, 
&:  qui'  ayent  vertu  de  conferuer  la  naturelk 
chaleur.  La  raifoneft  telle.  Pluslaperfonne 
eft  ieune  8^  plus  a  de  chaleur ,  &c  toutes  fcs 
avions  font  plus  chaudes.  Voila  pourquoy 
les  Alchymiftes  pour  difToudre  leurs  métaux 
recherchent  pluitoft  l'vrine  des  enfans  que 
des  vieilles  gens ,  non  pour  autre  caufe  qu'e- 
ftant  celle  des  enfans  plus  chaude,  par  con- 
fequent  elle  eft  plus  corrohue  que  l'autre. 
Cela  apparoift  lîiefmes  en  ce  que  les  enfans 
mandent  à  toute  heure, &  digèrent  fort  bien: 
Ce  que  nepourroient  faire  les  vieux ,  encore 

I  ii; 
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qu'ils  le  voulufTent ,  pour  aiioir  perdu  la  plus 
grade  partie  de  leur  chaleur  naturellejaquel- 
le  eft  caufc  de  la  digeftion.  On  voit  que  com- 
me les  hommes  commencent  à  perdre  leur 
chaleur  naturclle,ils  s'envont  toufiours  chan- 
geant iufques  au  poil,mefme  qui  deuient  che- 
nu,la  veuë  s  affoiblit ,  la  force  manque,le  coït 
fe  perd,  louïe  s'endurcit,  &c  en  fomme  tout  le 
corps  s'en  va  anichilant ,  iufques  à  tant  que 
l'humidité  radicale  foit  du  tout  efteinte  ,  &c 
que  l'âme  s'enuolle.Or  eftans  tous  ces  incon- 
uenienscaufes  de  la  perdition  &c  défaut  de  la 
chaleur  naturelle  ,pour  vouloir  fecourir  ceux 
quifetrouuent  en  tel  danger,  conuient  ne- 
ceflairement  les  aider  auecques  chofes  chau- 
des, lefquellesempefchent  la  frigidité  ,  aug- 
mentans  la  chaleur  naturelle. Or  voulant  fai- 
re vne  eau  qui  ay  t  relie  vertu,  il  eft  neceffaire 
que  les  ingrediens  foient  la  plus  grand  parc 
dénature  chaude ,  pour  faire  vne  celle  &c  û 
jrrande  opération.     Perfonne  doncques  ne 
foit  efmerueilléfi  cette  precieufc  eau  femble 
auoir  beaucoup  de  chaleur ,  puis  que  pour 
faire  l'effea  que  nous  auonsdit,ileftbefoin 
qu'elle  en  foit  pourueuë  abondamment.  Il  I2 
faut  faire  en  cette  manière. 
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Gingembre 

Galange 

Caneile 

Mauis 

Noix  mufcade 

Poiure  long 

Cal.aromaticiim 

Cubebes 

Rhubarbe 

Melegette 

Cardamome. 

Rofmarin 

Cheiidoine 

Mercuriale 

Chardon  bénit 

Imperatoria 

Dy6tam  blanc. 


^  de  chacun  deux  drag- 
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ie  chacun  vne  once. 


Toutes  ces  chofes  foient  mifes  en  infufion  en 
iix  Hures  d'eau  de  vie  fine, comme  celle  dont 
on  fait  la  quint'eflence  ,  6c  les  laiiï(.'Z  ainfi 
par  huid  iours  au  moins  ;  puis  les  dillillez  au 
bain ,  Se  dedans  l'eau  qui  en  fortira ,  il  faudra 
mettre  pour  chacune  liure  deux  onces  de 
fuccre  fin ,  difTould  auec  eau  rofe  ,  y  adiou- 
ftanthuid  grains  de  mufc  pour  chacune  li- 
ure,  &:  gardez  cela  en  vn  vaifleau  de  verre, 

I  iiij 
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bien  hoiiché.    Certes  fera  vne  eau  gloricufe, 
de  laquelle  en  prenant  tous  les  matins  vne 
dragme  ou  deux  ,  elle  conferucra  celuy  qui 
en  prendra  longuement  en  grande  félicité, 
«V  profperiré  de  fa  vie,  parce  qu'elle  réchauffe 
rellomach  défia  refroidy  ,  8c  augmente  la 
chaleur  naturelle,  fait  faire  bonne  digeftion 
des  viandes ,  mieux  que  ne  fçauroir  faire  la 
gaillarde  Nature  en  ieuneiîe  ,  rechauffe  le 
fang  dedans  les  veines,  &  le  liquéfie  de  telle 
façon  que  le  cœur  fait  fes  effeds ,  fans  aucun 
empefchement.Encordefleiche-elle  les  froi- 
des &c  humides  matières ,  qui  donnent  em- 
pefchement  es  adions  naturelles,  Se  fait  plu- 
sieurs autres  bons  offices  que  ielailTeà  dire. 
Et  à  çaufe  de  tels  excellcns  effeds,  elle  a  puif- 
fance  de  côferuer  le  corps  humain  afTcz  long 
tcpsen  fanté.Et  à  la  vérité  il  eft  bien  raifonna- 
ble;qn  elle  puifle  faire  tels  cfFets,à  caufedela 
grande  vertu  qu'ont  les  in^rediens  qui  entrer 
-en  fa  compofition.Et  bien  qu'il  feirjblc,  com- 
me i'ayi  a  dit,  que  les  fimples  foient  chauds, 
il  ne  fiut  pourtant  auoir  aucune  fufpiciô  pour 
cela.    Car  ceux  qui  veulent  f.iirc  diftindion 
des  fîmples,difant  qu'ils  font  chauds,&:  qu'ils 
font  froids  ou  tempérez,  à  la  vérité  ne  l'en- 
tendent pas:  Car  il  eft  feulement  necelTcire 
de  fçauoir  quels  cffeds  ils  font.    Or  qu'ils 
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')  foiént  froids  ou  chauds  cela  n'importe  de 
rien ,  car  la  chaleur  ou  la  frigidité  ne  fait  pas 
Timportance  du  cas ,  mais  l'opération  qu'ils 
font  eft:ce  qui  importe:  ce  que  le  veux  prou- 
uer  par  raifon.  le  diray  alnfi;  la  Rue  eft  chau- 
de au  quatriefme  degré,  &c  toutesfois  il  y  a 
plufieurs  qui  la  mangent,  Se  elle  ne  les  bruflc 
pasjlefoulfre,  lamouftardc,  lepoiure,&le 
xrino-embrcqui  font  chauds  au  quatriefme  de- 
gréjfe  prennent  par  la  bouche ,  fans  faire  au- 
cun dommage.  L'ail  fe  mange  auec  conditiôs 
&  ne  nuit  point.   Mais  l'euforbe,  la  fquamo- 
nécjla  coloquinte,le  mezerion,rhieble,&:  au- 
tre^ infinis  fmiples  font  tous  chauds  au  qua- 
triefme degré.Mais  eftanspri^parla  bouche, 
ils  lalchent  le  corps  auec  grande  violence. 
Comme  doncques  eft-ce  que  la  rué",  la  mou- 
ûarde,i'ail,le  poiure,  &:  autres  chofes  qui  font 
chaudes  iufques  au  quatriefme  degré,fe  man- 
gent-elles,&:  ne  font  point  alTeller?Et  la  fqua- 
monée,  la  coloquinte,le  mezerionj'euphor- 
be,font  violéce  au  corps  de  ceux  qui  envfentî 
levoudroisbienfçauoir  la  caufe  pourquoy. 
Semblablement  des  fimples  qui  font  froids 
au  quatriefme  degré  ,  plufieurs  font  qu'on 
s'accouflume  à  manger,  fans  receuoir  dom^r 
mage.  Autres  font  mourir  ,&:  autres  prouo- 
^uent  le  fommeil,autres  vui-dent  le  corps ,  Se 
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autres  prouoqucntle  vomifTcment.  Toutes- 
fois  ils  font  tous  froids  au  quatnefme  degré, 
&  s'ils  font  tant  difFerens  en  leurs  opérations. 
le  conclus  doncques  par  ces  raifons,  qu'il 
n'eft  pas  fort  neceltaire  de  fçauoir  les  degrez, 
mais  qu'il  eil:  bien  plus  neceflaire  de  fçauoir 
les  opérations  diuerfes  les  vnes  des  autres, 
comme  l'hieble  mangée  lafchele  ventre, la 
l'auréole  8c  Icgrdda  De^Sc  la  fleur  de  genefte 
prouoquét  levomifTemétj&lafchent  le  vêtre. 
Lespauots  font  dormir,  la  mauue  fait  vri- 
ner.    La  fcolopandre  &  l'Epatique  rafFraif- 
chifTent  le  foye,leboisde  gayac  fait  fuer,le 
foulfre  guarit  la  toux  par  la  bouche ,  l'hyfo- 
pe  arrefte  le  flux  de  l'vrine .  L'efcorce  de  caf- 
feprouoque  les  fleurs  des  femmes.   Les  gal- 
les arreftent  le  flux ,  le  mille-fueille  guérit 
les  playes,  l'huyle  de  foulfre  guérit  la  fièvre. 
Le  chardon  bénit  tue  les  vers  ,  l'argent  vif 
guérit  le  mal  deNaples.  Et  ainii  difcourant 
par  tous  les  Amples  ,  nous  troiiucrons  que 
chacun  particulièrement  fait  fon  action ,  qui 
guerit,qui  tuc,qui  aide,  qui  nuit:  de  forte  qu  il 
fcrojt  plus  neceflaire  de  fçauoir  les  opéra- 
tions qu'ils  font,que  de  fçauoir  les  degrez  qui 
importent  fi  peu  à  lafanté.  Certainement  ie 
demeure  tout   confus   quand  ie  voy   que 
l'on  fait  fi  grand  cas  de  ces  chofes  qui  ne 
feruent  de  rien  à  noftre  faid.    le  me  fuis 
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trouué  plufieurs  fois  en  confukation  à  dif-^ 
puter  fi  on  deuoit  mettre  deux  ou  trois  fueil- 
les  de  perfil ,  ou  non,dedans  le  bouillon  d'vn 
malade ,  lequel  quand  il  eftoit  en  fanté  en 
mangeoit  de  pleines  efcuelles.     Voyez  s'il 
falloitdifputerdecela.  Mais  quand  on  vient 
^confulter,  ceft  pour  trouuer  le  moyen 
d'ofter  la  maladie  auec  le  meilleur  remède, 
èc  le  plus  facile  moyen  qu'il  eft  po(rible,pour 
réduire  le  malade  en  fa  première  fanté,  ce 
font  les  chofes  qu'il  faut  difputer,  non  pas  des 
degrez  des  fimples,auflî  le  peuple  s'apperçoit 
bien  de  telles  fottifes ,  8c  puis  s'en  mocque, 
ainfi  s'en  va  en  ruine  l'art  de  Médecine;  telle- 
ment que  l'on  adiouftera  pluftoft  foy  à  vn 
idiote  ignorantjou à  quelque  femmelette, 
qu'à  vn  fçauant  homme.  Et  noflre  grauité  par 
ce  moyen  s'en  va  au  néant.  Sus  doncques  ou- 
urez  les  yeux  Meflîeurs  les  Medecins,&vous 
cftudiez  à  fçauoir  les  opérations  des  fim- 
ples ,  Si  autres  médicaments ,  Se  ne  difpu- 
tons  plus  des  degrez  des  herbes  ,  car  c  eft 
pluftoft  à  nous  dommage  ôc  vergongne, 
que  autrement.    le  penfe  qu'au  temps  de 
ces  bons  vieillards  qui  diftinguoient  les  her- 
bes en  quarte  degrez  ,  les  hommes  pour  lors 
eftoient  plus  fmiples  que  ceux  du  iourd'huy. 
Et  lacaufe  eftoit  qu'enjce  tempsjil  n'y  auoic 
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perfonne  quipeuft  fcaiioir  au  vray  telle  cho- 
ie que  les  hommes  ftudieux ,  qui  apprenoient  \ 
particulièrement  cette  fcience.    Mais  depuis 
que  rimpreflîon  eft  venue  en  lumière ,  il  y  a 
tant  de  liures  par  le  monde ,  que  chacun  peut 
eftudier,&  fçauoir  moyennant  qu'il  ayt  quel- 
que peu  d'entendement.  Voyons  ie  vous  prie 
vnpeu  û  auiourd'huy  on  pourroit  faire  ac- 
croire au  peuple  des  baliuernes,  comme  l'on 
faifoit  au  temps  palTé.  Il  faut  doncques  chan- 
ger de  ftile  &  de  méthode  de  guérir ,  &:  don- 
ner ordre  que  la  granité  denoftre  profeffion 
s'entretienne  le  mieux  qu'il  fera  poiTible-car 
àlavetitéil  en  eft  bien  bcfoin  au  temps  où 
nous  fommes.Et  pource  il  conuient  que  nous 
fçachions  exercer  noftre  art  auec  noflre  iu- 
gementjconjoint  à  l'expérience,  par  ce  moy  e 
nous  viendrons  à  reftablir  noftre  Empire, 
moyennant  ces  deux  parties.    Doncques  ie 
conclus  icy,qu'iln*yayt  plus  aucun  qui  allè- 
gue déformais  fi  chaudement  lesdegrez  des 
fimples,qui  font  chauds  ou  froids,  en  tel  de- 
gré precifément  :   qu'on  fçache  feulement 
quelles  bonnes  opérations  ils  font,  &  fi  elles 
viendront  à  propos  pour  le  malade.    Voila 
l'ordre  que  nous  deuons  tenir.  l'ay  bien  vou- 
lu faire  tout  ce  long  difconrs ,  pour  monftrer 
qu'aucun  n'ait  plus  doute  d'vfer  de  cette  Me- 
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declne  conferuatrice  de  noftre  vie ,  &c  qu'il  ne 
crove  à  qui  diroit  du  contraire ,  laifTant  pour 
cela  d'en  prendre  pour  fa  fanté.  le  croy  que 
ceux  qui  auront  tant  Ibit  peu  de  iugement 
n'adioufterôt  foy  aux  fauxconfeils  des  igno- 
rans  Se  enuieux ,  qui  blafment  toufiours  les 
ocuuresvertueufes. 


uelle  cbofe  efî  le  miel ,  ^  comme  il  s'en 
fait  Vne  eau  tres^Çalutaire  à 
flujieurs  chofes, 

CHAPITRE     XXV- 

E  mieleft  vne  liqueur  pluftoftcc- 
lefte  que  autrement  ,  parce  qu'il 
tombe  du -Ciel  deflus  les  herbes, 
ayant  vne  douceur  tant  grande  qu'il  nes^'en 
trouue  point  de  femblabïe  fur  la  terre  pour 
douce  qu'elle  foir.    Le  diuin  Remond  l'ap- 
pelloit  la  fleur  des  fleurs ,  parce  que  les  abeil- 
les le  cueillent  fur  les  fleurs  des  prez  &des 
campagnes.    Et  à  la  vérité  c'eft  vne  chofe 
tres-miraculeufefi  nous  voulons  bien  confl- 
derer  la  qualité  du  miel  &:  de  la  cire.  Parquoy 
le  fage  Baruch  Arabe  en  l'Académie  d' Auin^ 
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cenneauoitacouftumé  dédire  cette  fenten- 
ce  :  Le  miel  par  dedans ,  Se  Thuile  par  dehors, 
voulant  donner  à  entendre  par  ces  paroles, 
que  le  miel  6c  l'huile  eftoient  les  deux  plus  ex- 
cellentes liqueurs  du  monde.  Et  la  vérité  eft 
telle,finousleconrideronsbien,mefmesrcf- 
criture  fainde  à  laquelle  nous  deuons  tous 
croire  nous  renfeigne  quand  en  la  loy  an- 
cienne les  Roys  qui  eftoicnt  crées  par  le  com- 
mandement de  Dieu,  eftoient  par  fon  exprés 
commandement  oingts  d'hullle  &  non  d'au- 
tre liqueur.  En  la  mefnie  efcriture  il  fe  trouue 
que  nollre  Seigneur  Dieu  promettoità  fori 
peuple  laict,&:  miel,&  abondance  d'huile: 
car  l'huile  fignifîoit  fa  mifericordej&:  le  miel 
la  grande  douceur  de  fa  grâce  :  Et  en  vn  autre 
lieu  de  lefcriture  il  dit,  Butyrum  &  melcome- 
det.  Mais  ie  ne  trouue  en  aucun  lieu  de  l'ef- 
criture  faindc,  que  Dieu  ait  iamais  comman- 
dé qu'on  mangeaft  ny  fcammonéej  ny  turbiti 
ny  calTe,  ny  aloè" ,  ny  rubarbc ,  ny  tant  d'au- 
tres chofes  farcheufes.  Mais  ie  trouue  bien 
en  l'elcriture  que  Dieu ,  noftre  créateur  pro- 
mettoitdufromentjduvinjdel'huilejdulaiét, 
&:  du  miel:  Et  certes  que  de  ces  cinq  chofes 
que  le  Seigneur  Dieu  nous  a  donnée,  fe  tire 
toute  la  fubftance  de  la  vie  humaine  comme 
ie  feray  voir  à  chacun  diflini^ement  par  or-- 
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dre.  Eftanc  donques  le  miel  vne  de  ces  li- 
queurs proniires  deDieu  au  vieil  teftament,il 
eft  bien  à  prefuppofer  que  enrre  tous  les  au- 
tres maceriaux  du  monde  il  Toit  vn  des  plus 
nobles. Et  c'eft  chofe  certaine  que  deuant  que 
le  fuccre  vint  en  lumière  les  Apothicaires  ne 
fe  feruoient  que  de  miel  pour  faire  leurs  Sy- 
rops  ,&  confitures ,  encore  que  maintenant 
ilsnefeferuentque  de  fuccre  :  Neantmoins 
ietrouuequelemiel  eft  de  grande  fubftancç 
àriiomme.  Et  que  d'iceluy  fe  tire  vnequinte 
eflence  par  le  moyen  de  la  diftillation  laquel- 
le eft  de  fi  grande  vertu ,  que  c'eft  vne  chofe 
admirable  Se  rare  5  Or  elle  fe  tire  ainfi  qu'il 
fenfuit. 

On  prend  deux  liures  de  miel  qui  foit  bieii 
clair ,  Se  n'ay  t  point  de  mauuais  gouft ,  Se  qui' 
(bit  de  bon  pais.  On  le  met  dedans  vne  bozze 
fi  grande  que  de  cinq  parties  il  en  refte  quatre 
de  vuides  :  foit  ladite  bozze  bien  terrée  Se 
couuerte  de  fon  Alembic  auec  le  récipient, 8c 
luydonnerlefeUjiuCquesà  tant  qu'il  monte 
certaines  fumées  blanches,  lefquelles  fe  con- 
uertiftent  en  eau ,  que  fi  en  mouillant  des  lin- 
ges en  eau  froide  on  les  met  defliisl' Alembic 
&:  le  récipient,  icelle  eau  fera  rouge  comme 
fang,  &  comme  la  diftillation  fera  accomplie, 
faut  mettre  ladke  eau ,  dedansVn  vaifteau  de 
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venx  bien  bouché  ,&  la  lailTer  repofer  tant 
qu'elle  deuienne  bien  claire  &:  de  cou'eur  de 
ruby.  Alors  illa  faudra  rediftiller  par  le  bain, 
au  moins  fix  ou  fept  fois  5^:  fa  couleur  rouge 
fe  perdra  demeurant  de  couleur  d'or ,  auec 
vne  odeur  fi  grande  &:  fouéfue  qu'il  n'y  a  tel- 
le odeur  au  monde.  Cette  quint'eirence  diC- 
fould  l'or  &:  le  rend  potable,comme  aufli  tou- 
tes pierres  precieu-fes  qu'on  met  dedans.  C'eft. 
vne  eau  de  laquelle  en  donnant  deux  ou  trois 
dragmes  à  vn  patict  proche  de  la  mort  elle  le 
fait  incontinent  rcuenir  ne  plus  ne  moins  que 
faict  noftre  quim'eiïence*    Si  on  en  mouïUle' 
telle  playe  ou  vlcere  que  ce  loit  elle  les  guem 
inconrineni.Elleertbonnepourlatoux,pour 
le  catharre ,  pour  la  râtelle ,  &  à  pluljeurs  au- 
tres maladies  que  ic  neveux  pas  dire,  parce 
qu'on  ne  poUrroit  croire  fa  grande  vertu.  Si 
onladiilille  par  vingt  fois  parle  bain,  auec 
ragct  vif  elle  rendra  fa  clarté  à  vn  aueugle.  le 
lay  donnée  à  vn  paralytique  par  quarante  &: 
fix  ioursquien  aefté  gnery  dans  ce  temps. 
Elles  guérit  le  mal  cacîucque ,  &  preferue  le 
corps  de  putrefa6tion. 

Par  cela  pouuons  nous  voir  que  ce  remède 
eft  vne  chofe  celefte,  donnée  de  Dieu,  benift 
àiamais.  Si  donqu es  quelque  honnefte  hom- 
me veut  prendre  ynpeu  de  peine  à  s'experi- 

mentei: 
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limenter  fur  vne  telle  liqueur,  il  fera  des  mi- 
racles, comme  alTez  de  fois  i'ay  fait ,  que  1  on 
penfoit  eftre  faidspar  art  d'enchantement, 
ce  queief^iifols  ncantmoins  par  le  moyen  de 
celle  liqueur  :  en  mettant  dans  la  bouche  du 
malade  lors  que  perfonne  ne  me  voy oit:  Tel- 
le heureufe  5c  honnefte  tromperie  a  elle  faite 
par  moy  vne  infinité  de  fois,  où  i'ay  acquis 
crrand  honneur  8^  réputation,  par  le  bénéfice 
de  la  Nature,  comme  ie  fais  bien 'cognoiflre 
dedans  mon  liure  du  Trefor  de  la  vie  humai- 
ne. Parquoy  i'admonneile  tous  ceux  qui  font 
profefTion  de  la  Medecine,&  Chirurgie  de  fe 
vouloir  exercer  à  vne  fi  haute  expérience,  de 
laquelle  en  renient  fi  grand  honneur  au  Mé- 
decin, &c  profit  au  malade.De  là  viêt  la  crain- 
te de  Dieu,  car  tout  homme  rationnel  qui  fe 
void  monté  à  vn  tel  degré,il  le  recognoifl  ve- 
nir de  Dieu,donateur  de  toutes  chofes ,  Se  no 
de  la  fageffe  mondaine.  Si  que  nous  pouuons 
direx^tie  de  luy  vient  la  fanté  des  hommes ,  8£ 
la  béatitude  du  Médecin;  Lequel  parle  moy  c 
de  telles  iS£  fi  belles  0perations,recognoiirant 
le  donateur  dénient  homme,craignant  &ho-« 
norant  fon  Créateur ,  comme  vray  Cathoii^ 
que.  Eftant  donc  cette  affaire  de  telle  impor^ 
tance,radmonnefleles  Médecins  de  vouloir 
i^iSct  la  vanité  du  monde,Sc  af  pirer  à  ces  bel^ 
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les  opérations  qui  peuuent  reufTirà  l'vtilité 
pu'olique,&  à  grand  honneur  &  profit  auMe- 
decin  &  Chirurgien. 


Comme  le  laifle^  MedecineyO*  nourritu- 
re necefjaire^tant  aux  hommes 
comme  aux  hefles. 

CHAPITRE    XXVL 

f*^P^^  E  laidleilvne  liqueur  par  laquelle 
A  ^1^  par  lartihce  de  Nature  redonde  es 
lyl^^  mammelles,pour  la  nourriture,  tat 
"^^  àzs  homes  que  des  beftes.  Du  laid 
des  animaux,côme  de  vachejde  brebisjdcbu- 
fle/e  tire  vne  fubftance  vndueufc,  laquelle 
vient  corne  vne  fleur  en  la  fuperficie  du  laid, 
fans  aucun  artifice ,  qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ions la  crefmcdont  on  fait  le  beurre.  Le  laid 
doncques  &:  le  beurre,  fe  peuuent  dire  eftre 
prefque  vne  mefme  chofe,feruant  Tvn  èc  l'au- 
tre en  plufîeurs  &:  diuers  remèdes,  tant  inté- 
rieurs qu'extérieurs ,  mefmement  à  ceux  qui 
fontprelTezenla  poitrine,  en  mangeant  fur 
rofties  depain,&:  s'en  oignant  l'eftomach  par 
dehors.  EtquandlesCliirurgiensont  appli- 
qué le  cautere,oivaduel,  ou  potentiel ,  qui  eft 
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vn  feu  mort  en  quelque  partie  du  corps,  ils  y 
appliquent  après  le  beurre  jpourappaifer  la 
douleurj&:  putréfier  l'efcarre  caufé  du  feu,  tât 
vif  que  mort,  llfert  en  plufieurs  viandes,&  en 
diuers  remèdes  medecinaux.  Le  beurre fe  di- 
ftille  par  la  retorte,duquel  on  tire  vne  liqueur 
admirable  en  toutes  fes  opération  s,&  qui  pé- 
nètre merueilleufement ,  de  laquelle  fî  vne 
femme  s'oint  les  mains,la  face,  ou  le  fein,cela 
luy  rendra  la  chair  belle,poIie,&:  naturelle,  & 
ne  laifTeraiamais  rider  lefdites  parties.  Cette 
diftiilation  fert  encore'aux  Catharreux,  /î  on 
leur  en  donne  vne  once  à  boire  le  matin  auac 
defieuner,  parce  que  foudain  qu'elle  eftarri- 
uée  dedans  reftomach,elle  mollifie  le  cathar- 
te  de  telk  forte  qu'il  s'en  va  par  la  bouche.  Le 
laiiStpuis  après  eft  vne  douceur  &  nourriture 
grande.  Voyons  FEfcriture  fain6le ,  qui  dit: 
Butirum  &  Uc  corne det ,  vtfciat  reprobare  ma- 
lum^é'eUgeïe  honum^idio^^  voulant  dire  par 
le  laid  la  fubftance ,  &:  par  le  miel  la  douceur 
du  myftere  des  paroles  fufdites.  Tellement; 
que  par  ce  chapitre  chacun  pourra  entendre 
.combien  le  laid  &  le  beurre ,  font  fubftances 
de  grande  vertu  ,  puis  que  le  Seigneur  Dieu 
lésa  voulu  ordonner  aux  humains  pour  les 
plus  fouèfues  Se  délicates  viandes  qui  fulTcns 
au  monde. 
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Dîfcours  deffm  Ihuile  commun  .par  lequel 
il  Ce  prenne  comme  c'efi  la  plî^  necef- 
faire  er  noble  liqueur  qui  fe  trou- 
ue  au  monde. 

CHAPITRE     XXVII. 

Ommei'ay  dit  cydefriis,r huile  efl 

vne  liqueur  precieufe  ,  laquelle  la 

^jggag^  mefme  bonté  diuine  a  donnée  au 
^de,pouL-rvtilitédeshomnies,afinquece 

faft  le  chef  de  toutes  les  autres  liqueurs  :  Que 
ainfi  ne foit,  il  fe  Ut  dedans  infinis  pafTages  de 
rEfcritureSainae,que  Dieutoiit-puillant  a 
fS^emoire  de  l'huile.  Et  fi  nous  voulons 

commencer  à  Noé  nous  trouuerons  quap- 
paifé  que  fut  le  déluge ,  la  Colombe  en  figne 
de  viaoire  Se  de  paix,apporta  vn  rameau  d  o- 
liue  dedans  l' Arche.ll  fc  lit  encore  que  quand 
la  populace  de  Hierufalem  fut  au  deuant  de  | 
noftre  Rédempteur  lefus-Chnft  ,  chacun^ 
portoit  vnrameaud'oliue,enramain,&:i  L- 
elife  Sainde,  après  que  nous  auons  tait  ^pé- 
nitence de  la  quarantaine ,  en  figne  delaix, 
nous  donne  les  Rameaux  ou  P^^^^^^^^^^^ 
liuc.  Et  outre  cela  la  mefinc  Eglife  Samfte 
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âuec  k  mefme  liqueur,  fait  la  Sacrée-Sainde 
Onaion  du  Baptefme,&:  du  Crefme.  Plus 
les  Lampes  ardentes  en  font  pleines  au  Tem- 
ple deuant  la  face  de  fa  Maj  efté  diuine.  Et  G. 
nous  defcendons  plus  bas ,  nous  trouuerons 
que  cette  liqueur  cft  tant  neceffaire  à  la  vie 
huraaincque  prefque  le  monde  ne  s'en  pour- 

roit  pafTer.  Car  on  en  alTaifonne  plufieurs 
faulces,on  en  appreftc  les  laines  pour  la  drap- 
peric,&:  plufieurs  autres  chofes.  Si  nous  ve- 
nons puis  après  en  l'Art  d'Apothicaire,  nous 
trouuerons  que  la  plus  grande  partie  des  me- 
dicaments,comme  emplaftres,ceroines ,  vn- 
guens,&  tant  de  fortes  d'huiles ,  &linimens 
fe  font  auec  cette  glorieufe  liqueur.  On  en 
fait  l'Huile  des  Philofophcs  ,  laquelle  eft 
tant  precicufe  en  la  cure  de  plufieurs  mala- 
dies ,  dont  ie  parleray  cy-apres ,  en  vn  par- 
ticulier Chapitre  ,  en  monftrant  quelle  au- 
'  thorité  elleaauec  la  manière  de  la  faire,  ^ 
de  l'appliquer  à  chofe  qui  fera  agréable  à 
tous  ceux  qui  fuiuent  l'Art  de  Médecine. 
L'huile  eft  doncques  vne  liqueur  ondueu- 
fe,  chaude  Se  humide  ,  affez  tempérée,  8c 
de  telle  nature  qu'elle  côferuc  de  putrefadiô 
toutes  les  chofes  qu'on  y  met ,  tellement  que 
l'huile  fe  peut  dire  liqueur  miraculeufe  &  di- 
uine,Yoila  ce  que  ie  veux  dire  là  deffus.  Et  au 
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Chapitre  fuiuanc ,  ie  parleray  du  vin  :  de  fc$ 
qualitez  &  vertus  :  Ce  qui,  à  mon  adiiis,  don^ 
nera  contentement  à  tous. 


Du  vin  y  ^  des  remèdes  quon  en  tire  en 

flufieurs  maladies  ^par  le  moyen  de 

diuerfes  opérations, 

CHAPITRE     XXVm. 

E  vin  ejfl;  vne  liqueur  nccefTaire  à 
toute  rhumaine  nature ,  Se  principa- 
lement à  toute  la  Chreftienté  ,  la- 
quelle en  eft  la  plufpart  nourrie:  voire  de  tout 
temps  le  vin  a  efté  en  grande  réputation  en- 
tre les  peuples.  Noécultiuaîavigne,&:  fit  le 
vin,  duquel  ayant  beu's'enyura,  comme  nous 
raconte  la  Sainde  Efcriture.  Noftre  Sauueur 
&:  Rédempteur  Iefus-Chrift,auxNopcesde 
Canaen  Galilée,  fit  de  l'eau  du  vin.  Se  non 
autre  liqueur.  Dauantage ,  la  Saincte  Eglife 
Catholique  au  Sacrem  ent  de  l'Autel  vfe  de  J 
vin-.tellement  qu'enuers  les  Chreftiens,le  vin 
eft  tenu  en  grande  réputation  pour  cftre  vn 
fupport  de  l'homme.  Et  à  la  vérité  il  s'y  trou- 
lie  de  grandes  vertus ,  Se  en  fait-on  infinis  re- 
?ne4es,commebaings,eftuues,deco61:ions,SC 
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chofes  femblables.  On  en  tire  la  qiiInt'efTen- 
cejaquelle  eft  la  Royne  de  tous  les  remèdes 
qui  font  au  monde.  Car  comme  elle  eft  faicle 
ôc  circulce,  elle  deuiqnt  celefte ,  comme  nous 
auonsditfuffifamment  enfonlicu.  On  peut 
faire  beaucoup  deremedes  auec  ladite  quin- 
t'eflence,  car  elle  appaife  toutes  douleurs,&: 
refouldquafi  toutes  fortes  de  maladies ,  mef- 
mement  quand  elle  eft  accompagnée  en  la 
manière  qui  s'enfuit ,  à  fçauoir. 

De  ladite  quint'eflence^quatrc  parts 

d'Huile:defoulfre 

Et  de  vitriol  de]  chacun  vne  part 

lulep  violât  foixante  parts  meilez  enfem- 

ble. 

Cettp  compofition  fera  de  telle  vertu  qu'en 
donnant  vne  dragme  par  la  boucheà  vn  qui 
feroit  fur  le  poind  de  la  mort ,  il  le  fera  refu- 
fciter ,  parce  que  cela  diiîipe  la  cholere ,  con- 
feruereftomach>fait  venir  lappetit,  guérit 
toute  forte  de  fievre,Si  conferue  en  ieunefle, 
tant  les  hommes  que  les  femmes.  Ce  que  i  ay 
fliit,  Se  veu  faire  aftez  fouuêt,dont  ic  puis  ren- 
dre tefmoignage  à  tout  le  monde, parquoy 
chacun  peut  entendre  de  quelle  qualité  eft 
cette  glorieufe  liqueur  du  vin,&:  combien  elle 
eft  neceffaire  à  tous ,  Se  principalement  en  ce 
qvii  concerne  les  reinedes.  Nous  voyons  qus 
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les  Turcs  &  les  Maures  n'en  boiuent  point, 
toutesfois  ils  s'en  feruent  en  leursmedicamés, 
&  quand  ils  font  malades ,  au  lieu  de  boire  de 
reau,ou  cuite  ou  crue ,  ils  vfent  du  vin ,  qu'ils 
appellent  en  leur  langage  Sarap  (  qui  eft  à  di- 
re,breuuage ,  dont  eft  venu  le  mot  de  Syrop, 
en  la  Médecine  Arabique.  )  II  y  a  vne  infinité 
d'Arts  qui  ne  fepourroient  exercer  parfaite- 
ment, fans  l'aide  du  vin,  mefmemêt  ceux  auf- 
quelsonmecen  befongne,lagrauelle,ou  tar- 
tre des  vaifTeauXj  l'alum  de  fèces  >  ou  autres 
femblables.Pource  concluons  comme  deiTus, 
que  le  vin  eft  la  première  8i:plus  noble  liqueur 
que  Dieu  Tout-puiftant  ayt  fait  fur  la  terre» 
•pour  la  nourriture  des  hommes. 

Vne  diflillation pourles  heêliquesde  mer- 
ueilleufe  '\>ertu^&qm  n'a  point  de  com^ 
fdraifoniauec  le  moyen  de  la  faire  \ 
O*  pratiquer. 

CHPITRE    XXIX. 


Yant  parlé  à fuffifance  au  Chapitre  de 

■^^IJ^jla  ficvre  hedique,de  la  qualité  de  telle 

éfc^^maladie ,  Se  de  fa  guerifon ,  le  prefent 

chapitre  ne  parl'crad'autre  chofe  que  du  moy  e 
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de  faire  cette  precieule  liqueur ,  diftUlée  auec 
grande  facilité.  Et  le  moyen  de  l^P'^a^^q^f' 
i  tant  pour  ladite  maladie  qu'autres  femblables 
'   ou  peu  différentes  en  toute  briéueté  de  paro- 
les. 11  faudra  donc  faire  ainfi  qu'il  s'enfuit.  ^ 

On  prend  vne  bonne  poule  j  eune,  qui  n  ait 
point  encore  pondu,5i  la  pelle-ton  toute  vif- 
ue,ce  qui  fe  fait  afin  que  le  fang  s'cmeuue,8i 
'  s'efpâde  par  toute  la  chair ,  puis  on  tire  les  tri- 
■  pailles  feulement,  &  pile-on  le  refte  en  vn 
•  mortier,auec  tous  les  os,y  adiouftant  autat  de 
"  miettes  de  pain  frais ,  cÔme  pefe  ladite  chair, 
&c  pile-  on  tout  cnfemble,y  adiouflat  vne  poi; 
gnée  de  fcabieufe  fraifche,&  le  poids  d  yn  el- 
eu  d'or  en  fueille.Puis  on  y  adioufte  autat  que 
pefe  le  tout  d'eau  de  mirtiles,6£  laiiTe-on  amfi 
letoutparvnenuit,puisfemetletout  en  vn 
vrinal  garny  defon  alébic&  recipiet,y  lettat 
deffus  3 .  Hures  de  bon  vin  bien  meur,  &  puil- 
fant,on  diftille  le  tout  auB  .M.iufques  a  ce  que 
lesmatieresfoientbiendefechées,&celafcra 

fait.Puis  à  chacune  liure  de  ladite  diftiUatio^il 
faut  adioufter  vne  once  de  l'eau  de  miel,  faite 
félon  noftre  ordonnace ,  Se  garder  tout  en  vn 
vaifTeau  de  verre,ouuert  quelque  temps  pour 
fldre  exhaler  la  fumée.Or  le  moyen  de  prati- 
quer ce  remède  aux  Hediques.  le  l'ay  dit  au 
Chap.de  la  Curation  de  la  fièvre  hedique. 
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ïl  fert  aiifîi  à  ces  toux  internes  qui  font  fî  faf- 
cheufesj&i  à  vn  febricitant  qui  auroit  vne  gra- 
de fedicreflc:  ce  luy  feroit  vn  tr  esbon  8c  vtilc 
jrefnede.Auflî  pour  les  femmes  qui  ont  la  fiè- 
vre en  leur  couche,  cela  leur  fert  grandement 
leur  en  faifantboire.Et  en  plufieurs  autres  cas 
femblables,  cette  diftillation  a  de  très-grands 
êc  rares  effets ,  comme  on  pourra  voir  par 
l'expérience. 


Eau  feSloYdle  quiejl  Vtile  àplujîeurs  cho-r 
fis  jpour  eftre  de  grand  ejfeSl 
O*  vertu. 

CHAPITRE    XXX,. 

'Eaupedoralcfertà  beaucoup  dema- 
_  __^^  ladies ,  principalement  à  celle  où  il  y  a 
débilité  d'eftomach,  pour  caufe  des  humeurs 
vifqueufes  &  pourries ,  parce  que  cette  eau 
inollifie,&  eft  fort  conuenable  à  la  digeftion, 
ayant  quant  &  quant  j  quelque  chofe  d  aperi- 
tifjOutre  ce,qu'elle  eft  tres-cordiale.  Et  voicy 
le  moyen  de  la  faite 
Prenez  figues  feches? 
Dattes  5>  de  chacun  quatre  on- 

Pignons,  j    ces. 
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Amandes. 

Anis  deux  onces. 

Miel  commun  vneliure. 

Faidlesinfurerletoutenfembleen  vingt  11- 
utes  d'eau  commune,&:  le  faites  bouillir  tant 
qullfeconfomme  defix  liurcs  ,reftant  qua- 
torze Hures  :  puis  coulez  cela  par  vn  linge: 
'  puis  y  adiouftez  quatre  onces  de  noftre  quin- 
t'elTence,  Se  gardez  tout  ce  en  vn  vaifîeau  de 
verre.Voilareaupe(Storalede  noftrc  inuen- 
tîon,  laquelle  eft  fort  exquife  &  de  grande 
vertu  ^beaucoup  plus  que  toutes  les  autres 
eaux  pedorales  qu'on  a  accouilumé  de  faire 
ordinairement ,  fuiuant  l'ordonnance  de  Me- 
iué,&:  autres  antidotaires  anciens. Et  qui  con- 
fidercra  bien  la  qualité  &:  vertu  de  cette  eau 
fioftre/trouuera  qu'elle  en  a  encore  plus  que 

ie  n  efcris  prefentement.  Elle  ne  fe  peut  cor- 
;  rompre ,  à  caufe  de  la  quint'elTence  qui  y  en- 

tre.Parquoy  on  peut  dire  que  c'eft  la  vraye  8C 

parfaire  eau  pedorale  3  pour  vfer  en  toutes 

m^Udies. 
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Syrof  mdgiflrdly  lequel  prt beaucoup  aux 
femmes  fuhieSle s  au  mal  de 
matrice, 

CHAPITRE   XXXI. 

E  mal  de  matrice  qu'endurent  les  fem- 
mes,  eftcaufé  de  quelque  mauuaifedi- 
fpofîtion  du  corps.  Et  pource  quand  le  corps 
fetouuem.al  difpofé,  il  eftnecefTaire  encore 
que  la  matrice  qui  a  alliance  auec  toutes  hs 
parties  du  corps ,  s'en  reflente.  Mais  pour 
appaifer  toutes  ces  humeurs,  qui  eftans  ef- 
meuès ,  caufent  vn  tel  mal  :  l'ay  voulu  or- 
donner ce  Syrop ,  lequel  appaife  &  di/Tipe 
tous  les  humeurs  qui  peuuent  ofFenfer. 
""  Il  le  faut  doncques  faire  ainfi  qu'il  s'en- 
fuit. 
Prenez  Origan      7 

Cetherac  i 

Mercuriale        f'de  chacunvnc  poignée. 

Bethoine.  3 

Figues  7 

Raifins  de  Damas>  de  chacun  deux  on- 

Alocs  hepatic         j     ces. 

Succre  rouge  huit  onces. 
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Eau  commune.         _\  c-r    . 

Fai6tes-en  decoaion  félon  Urt ,  faifanc 
bouillir  tout ,  tant  qu'il  reuienne  a  la  moitié 
&  fera  fait.  Ce  fy rop  fait  merueiUes  aux  fem- 
mes qui  ont  mal  de  matrice ,  en  beuuant  tous 
'   les  matins  quatre  onces  vn  peu  chaud ,  &  tai- 
fantvnpeudediettcfegardant  durant  ledit 
temps  d'habiter  auec  les  hommes ,  cotinuant 
au  moins  par  douze  matins  continuels,8c  cel- 
le qui  IVfera  ainfi  fuiuant  noftre  orore.lera 
deliurée  de  toute  cruelle  fortt  e  de  mal  de  ma- 
trice, C'eft  vne  des  belles  expériences  qui  le 
puiffent  faire  pour  telle  maladie,  laquelle  eft 
trçs-vraye  &  approuuée  plufieurs  fois  tat  par 
'    moy  que  par  vne  infinité  d'autres  perfonnes. 

Le  fjiropvegetd  de  Léonard  lequel  efi 

très  -  excellent, 

CHAPITRE  XXXII. 

flsf^P  fyrop  eft  vn  de  mes  fept  fecrets 
te  auec  lequel  tant  de  fbis  i'ay  fait  des 
merueaics  au  monde  en  diuerfes  opéra- 
tions ,  &c  deffus  plufieurs  maladies.^  Le- 
quel i'ay  toufiours  tenuTi  cher  que  leitois 
rçrolu  de  ne  le  mettre  i'araais  en  lumières 
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mais  la  confîderation  du  grand  bien  qu'il 
peut  apporter  au  monde,  ne  veut  pas  que  ie 
le  laifTe  &:  tienne  plus  fecret.  Fen  feray  autant 
deplufieurs  autres  fccrets  de  grande  impor- 
tance &  qui  feront  eftonner  vn  chacun.  Ces 
fecrets  feront  efpanduspar  tous  mes  liures, 
mais  ceux  qui  font  de  plus  grande  importan- 
ce ie  les  ay  efcrits  dedans  mon  threfor  delà 
Viehumaincjliure  certes  de  grande  impor- 
tance. Or  pour  pourfuiure  ce  chapitre  &  luy 
donner  l'accompliiTement  deu  auec  bonne 
fatisfadion  de  tous ,  le  monftreray  diliin6le- 
ment  la  manière  de  faire  ledit  fyrop,  lequel 
feferaainfi, 

Vous  prendrez  bois  d' Aloès"? 

Rhapontic  (     de    chacun 

Eupatoire  ^deux  onces. 

Sandalrougc  3 

Pilez  groflement  lefdites  matières  6^  en 
failles  decodion  fuiuant  fart ,  &  auec  ladite 
decodion  foit  fait  fyrop  auec  bonne  cuifTon, 
&y  adiouftez  les  chofes  qui  s'enfuiuent,  ce 
pendant  que  ie  fyrop  fera  chaud:â  fçauoir. 

Saffranj.fcripule. 

Gingembre  beledij.  drame; 

Mufc  deux  carats: 

Trois  onces  de  la  folution  de  la  pierre  yc- 
gctable. 
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Canelle  vne  drame  &;  demyc. 

Girofles  1  de  chacun  vn  fcrupulc 

Noixmufcade  j  &:demy. 
Cela  fe  doit  garder  en  vn  vaifleau  de  vetre 
bien  bouché  qu  il  ne  refpire  qui  eft  noftre  fy- 
rop  vegetable;auec  lequel  on&ic  des  mira- 
cles en  diuerfes  maladies ,  comme  i'ay  dit 
deflus  :  Car  de  fa  nature  il  purifie  le  fang, 
nettoyé  le  foy e,  allège  le  cœur ,  conferue  l'e- 
fcomach ,  prouoque  l'vrine ,  dilToud  la  gra- 
uelle ,  guérit  de  la  toux ,  ayde  à  la  digeftion, 
&  àppaife  toutes  les  humeurs  au  corps  mala- 
de, &:  fait  vne  infinité  d'autres  biens  à  ceux 
qui  le  prennent:  tellement  que  ie  ne  m'eflen- 
dray  à  4es  raconter  plus  au  long,  defirant  que 
le  monde  connoifTe  plus  toft  la  vérité  par  ex- 
périence que  par  mes  parolles,  à  fin  qu'on 
âdioufte  plus  grande  foy  à  mon  dire.  La  ma- 
nière dVferdudidfyrop  eft  telle.  Il  fe  prend 
auec  bouillon  5  auec  eaux  diftillées,  &  auec 
toute  forte  de  décodions  ou  médecines  à 
ieun.  La  dofe  eft  d Vne  dragme  ïufques  à 
deuxdragmes.  Ceux-là  feront  heureux  qui 
en  vferont  pour  ce  que  de  là  en  viendroic 
leur  fanté. 


i6q  Diuers  Secrets 


Sauonnèe  merueiRenfc  qui  ayde  fort  à  ceux 

qui  CTâtchem  auec grands  difficulté  Vour 

quelque  caufe  que  ce  foit. 

CHAPITRE   XXXIÎI. 

Ette  Sauônée  noftre,efl:  ainfi  appel- 

Icc  pour  eftre  faitte  de  rauon,laquek 

le  n'eft  point  de  celles  que  Ton  fait  à 

Venife  che2  les  Appothicaires  ,   pour  les 

malades,  mais  c'eft  vne  confediô  de  laquelli 

en  mangeant  tous  les  matins  vn  peu  elle  élar 

git  la  poitrine  à  ceux  qui  ont  peine  à  cracherr 

couppe  les  matières  qui  font  en  reflomacli  <5<: 

les  iette  hors  en  crachant,  laiiTantle  malade 

tout  confolé  6c  allègre. La  manière  de  la  faire 

efl:  telle. 

Prenez  fuion  blanc  de  Venife  mis  en  poudre 

vne  once. 

Maftic  blanc  deux  dragmcs  ] 

Canelle.  1  ,     ,  , 

Redice.  r  ae  chacun  vne  dragme. 

Succre  autant  qu'il  en  faut  pour  faire  tablet- 
tes félon  fart.  Voyla  11  Sauonnèe  dcnollrc 
inuemion  laquelle  fait  miracles  en  terre.  Et 

2.^n 
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afin  que  perfonne  ne  s'clinerueille  dVne  C  e//e 
compofitionfiextrauaganre.  ledirayla  rai- 
fon  afin  que  chacun  lepuilîe  croire.  Et  pour- 
ce  voyons  vn  peu  quels  font  hs  ingrediens 
&  l'effet  qu'ils  font  de  leur  nature  j,  &:par  ce 
.jîioyen  nousviendronsà  la  cognoifTanCe  de 
telle  reccpte. La  première  chofe  eftlefauon, 
lequel  fe  fait  de  lexiue ,  de  fode ,  Se  de  chaux, 
qui  font  chofes  qui  delTeichent  toutes  fortes 
d'vlceres  fordides,  &:  les  rafraifchilTent.  Il  y 
entre  encor  fhuile  qui  efl  vne  liqueur  des 
plus  cxcellétcs  du  mondej  corne  i'ay  prouué 
au  prefent  liure ,  laquelle  afTaifonne  ladite  le- 
xiue: ^^4-cela-feulement  par  foy  a  vertu  d'inci- 
fer  l€s  matières  de  l'eftomach ,  &  le  nettoyer, 
^ .  né/poLiuant  nuire  à  perfonne.  Puis  le  maftic  y 
entre ,  que  chacun  fçait  combien  il  eft  bon 
pour  la  poitrine,  &:  pour  defcharger  la  tefte. 
Apres  y  entre  la  reglice  &:  la  canellejqui  font 
aperltiues,  &  confortent  l'eftomach,  Mais 
tous  les  fufdits  Ingrediens  enfemble  méfiez^ 
font  vne  compofition  qui  a  des  vertus  inefti- 
mables ,  pour  guérir  tous  ceux  qui  endurent 
mal  de  poitrine.  Ce  que  chacun  peutcrpire 
en  ayant  rendu  tant  de  belles  raifons,&:  fait 
voir  la  choie  fi  clairement.  Partant  doncques 
chacun  s'en  pourra  accommoder  à  fon  be^ 
.  fçin.  Ce  remède  aidera  à  tous  pour  les  raala- 
'■         ■        L 
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fiies  de  l'eftomach  ,  comme  il  fe  peut  voir  par 
l'expérience ,  &  la  dofe  de  telle  confection 
eft  de  deux  iufques  à  quatre  dragmes. 


Ele^uaire  qui  guérit  de  U  toux  miracu- 
leufement .facilement  (y  en  bref. 

CHAPITRE    XXXIIII. 

A  Toux  eft  caufce  dVne  humeur 
catharreufe  ,  &  pour  auoir  l'efto- 
mach refroidy.  Et  le  voulant  guérir 
il  faut  yn  remède  qui  falTe  meurir  le  £ârharre, 
&mollifie  Feftomachjpar  ce  moyen  il  y  au- 
ra efperancedefanté.Le  remède  eft  tçl,    • 
■    Prenez  Emula  campana  quatre  onces 
Maluoifie  douze  onces 
Coings  feize  onces. 

Si  c'eftoit  en  temps  qu'on  ne  peuft  trouuer 
des  coings,  on  peut  prendre  du  cotignac  fait, 
&:  faire  tout  bouillir  en  eau  commune  auec 
lefdites  racines ,  iufques  à  ce  qu'elles  foienc 
defTeichces,  &  piler  le  tout  enfemble  dans  vn 
mortier,&:  le  palTer  par  le  tamis,  &:  pour  cha- 
cune liure  de  ladite  mixture  ,  adiouftez-y 
deux  liures  de  miel  blanc ,  &:  faites  cuire  le 
tout  enfemble ,  &  qu'il  ne  foit  pa$  trop  cuit. 
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Cela  fait,oftez-lc  du  feu ,  &  pour  chacune  Yi- 
ureadiouftez-y 

Safiran  vn  fcrupule. 

Caiielle  vnedra^me. 

Soulfre  pilé  deux  onces. 

RegUce  vn  fcrupule. 
Incorporez  bien  tout  enfemble ,  5c  le  tout 
ferafaicFaromatizancauec  mufc&eau  rofc. 
Voila  le  mi  raculeuxEle6tuair^,lequel  fe  prêd 
le  matin  à  jeun  ,&lefoir  s  allant  coucher,  il 
donnera  tel  foulagement  que  ce  fera  chofe 
mérueilleufe.  Car  il  y  entre  le  maluanifc,  le- 
quel remollit  affez,  la  Enula  qui  réchauffe  &: 
fait  di^.€î^5î;' conforte  l'eftomachdes  coings 
qui  (bnt  chauds  &:  cordiaux  :  le  foulfre  qui  cil 
"*"nî  tres*grand  defîccatif ,  lequel  desfond  Se 
deftruit  les  mauuaifes  humeurs  :  le  faifran  ré- 
jpiiit  le  cœur,:  la  canellc  eft  ftomachalcla  re- 
glicequimollifîe  &  digère  la  matière:  fi  que 
force  eft  que  cet  Eleduaire  gueriffetoute  for- 
te de  toux  ,  pour  fafcheufe  qu  elle  foit ,  ayacc 
efgard  aux  matériaux  qui  y  entrent.   Or  en 
ayant  fait  vne  infxnité  de  belles  expériences 
&:rares,  ie  le  donne  pour  vn  des  plus  ver- 
tueux remèdes  qui  foit  pour  la  toux.    Mais 
,  fi  la  toux  eftoit  caufée  du  mal  de  Naples ,  cet 
Eledtuaireferoit trompeur,  orne  feroitrien, 
^uieftlacaufequej'en  ay  bien  voulu  aduer-* 

L  ij        ■". 
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tirvn  chacun,  à  celle  fin  que  s'il  ne  profite, 
on  cognoiiTc  qui  ea  eft  la  caufe. 


EleSluaire  de  Léonard  ,  lequel  purge  le 

corps  fans  trau:il  aucun ,  ts"  eftmer- 

ueilleux  enfes  opérations, 

CHAPITRE    XXXV. 

Et  Ekduaire  eft  compofé  de  no- 
ftre  muention,  il  y  a  ja  long  temps. 
Il  naiamais  efté  fiait  ny  des  an- 
ciens ,  ny  des  modei'riès  ;  àiî'^c  tel 
ordre.  Et  ayant  remarqué  les  admirables  ^x-  . 
periccesquefenay  veu:  IeneraypointV€^-''' 
lu  tenir  fecret,  afin  que  le  monde  s'enpuille 
feruir  à  fon  bon  plaifir,  &  puis  que  ie  tais  pro- 
feiTion  de  vouloir  aider  ^  enieigner  les  au- 
tres :  le  le  dédie  à  tous  les  vertueux  qui  déli- 
rent voir  &  expérimenter  chofes  no-uuelles,     | 
pour  acquérir  crédit  &:  renommée  au  mon- 
de. 
La  manière  doncques  delefiiire  fera  telle. 

Prenez  des  fruits  de  nerprun  qui  ioient 
meurs  &:noirs,telle  quantité  qu'il  vous  plai- 
ra, pilez-les  bc  en  tirez  le  fiic  au  prelloir> 
coulez  ledit  fiacpar  le  fikrç  >  &  pour  cliacw- 


\ 
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tieliurcdudit  fuCîmettez  les  chofes  qui  s'en- 
fuiuent. 

Canelle  n 

SafFran  1 

Girofles  ( 

Noixmufcade   (  de  chacun  vnedragmc. 

Gingembre         [ 

Senne  J 

Aloès  quatre  dragmes. 
Mêliez  le  tout ,  &  l'expofez  au  Soleil  afin 
qu'il  Te  feche  en  pafte,&  comme  il  fera  effuyé 
rendez-le  derechef  liquide  aiiec  les  chofes 
qui  s'enfuiuent:  fpuoir  ell:, 

Eau^rofe.^^ 

GuInTclfence  noftre.de  chacun  deux  on- 
/   ces  pour  Hure. 

jMiifc  deux  carats  pour  liure. 

Mirrhe  vne  dragme  pour  liure. 
Toutes  lefdites  matières  bien  incorporées 
enfenable  foient  remifes  au  foleil,tant  qu  elles 
foientbienfeiches,c^  fe  puiffent  mettre  en 
poudre  tjres-fubcile ,  de  laquelle  on  prend  tej- 
le quantité  qu'on  veut,  &:  fernefle  auec  autâc 
de  miel  Lit  ^  efcumc.  Et  c'eft  là  l'Eleduairc 
de noftreinuenrion, lequel  fait  merueilles  à 
ceux  qui  ne  prennent  pas  volonrierg  les  Mé- 
decines ,  p^rce  qu'il  purge  le  corps,  fans  pro- 
uoquer  aucunement  à  vomir  :  Conferue  1  e- 

X.  iij 
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ilomach:  defchargelatefte,  guérit  les  fièvres 
putrides ,  &c  fait  beaucoup  d'autres  bonnes 
opérations  que  ie  n'efcris  pas  en  ce  lieu.  le 
le  garde  fix  mois  après  qu'il  eft  meflé  auec  le 
miel.  Laprifeeft  de  quatre  dragmes,  iuf- 
ques  à  vne  once.  Il  fcpeut  prendre  en  pilu- 
les,en  tablettes  ,  auec  vn  bouillon ,  auec  du 
vin,auec  de  l'eau ,  5c  en  toute  autre  manière: 
de  forte  qu'il  fera  toufiours  grand  profit  à 
ceux  qui  le  prendront,  pour  quelque  maladie 
ou  autres  accidens. 


Eleftudire  merueilleux  pour  la  maHuaifi 
dij^oftion  du  foye  ^  de  la    ^ .,, 

poitrine.  ^  J^- — 

CHAPITRE    XXXVI. 

E  Foye  endure  'mal  ,  pour  plis- 
fieurs  Se  diuerfes  caufes ,  mais  plus 
communément  il  endure  par  cha- 
leur eftrange,  laquelle  dcmonftrc 
toufiours  quelque  figne  extérieur ,  comme  il 
fe  voit iournellement, que  le  foye  éfchaufïe 
fait  tels  efïeds  ,  àfçauoir  rougeur  au  vifage, 
&:  au  nez,mal  aux  jambes,  creuafTes  es  paul- 
mesdes  mains  &:despicds;flux  de  corps,ar- 
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deur  dVrine ,  efcoulemens  de  reins ,  Se  autres 
femblables  efFets.  Mais  voulant  remédier  à 
telles  influences, i'ay  ordonné  le  remède  qui 
s'enfuit,pour  telles  maladies  hepatiques,auec 
le  moyen  denvfer.  C  eft  vn  Eleduairc  de 
grande  experiencc,lequel  eft  tel. 
Prenez  Cetherac, 

Scolopendre. 

Hedatique. 

Eupatatoirc  de  chacun  iij.  onces ,  bien 

pilées. 
Boisd'Alocsiij.dragmes 

Saffran  ij.fcrupules. 

Çanelle  ij.dragmes. 

j  '  IVÎlei  blanc  crud  vne  liure  &r  demie. 

/Meûez  bien  tout  enfemble,  fans  feu,&:  cela 

fefal^id: 

Voila  r  Eleduaire  pour  le  foy  e ,  de  noftre  m- 
uention,  duquel  on  doit  prendre  le  matin  à 
jeun^  après  fouper  vne  heure,  vne  once  à 
chacuî^  fois.  Mais  auant  que  commencer  à 
prendrdledit  Eleauaire,  il  eft  neceflTairedc 
prendre  vn  matin  quatre  dragmes  de  l'Elc- 
duaire  Kneelique  de  noftre  inuention,  puis 
pourfurèreà  prendre  de  cet  autre  Eleduai- 
re,&  qui  le  prendra  fera  guery  en  peu  de  têps, 
moyennant  la  grâce  du  Seigneur  Dieu ,  ^  la 
vertu  de  ce  remede.Car  il  y  entre  quatre  her- 

L   iiij 
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bcs ,  lefquelles  ont  fur  toutes  autres  grande 
propriété  pour  guérir  le  foy  e,comme  tous  les 
liuresquitraittent  des  herbes  nous  donnent 
ample  tefmoignage.    Les  ouailles  plus  que 
tous  les  autres  animaux  du  monde,  font  af- 
fligées de  tel  mal ,  8c  ne  meurent  prefqueque 
de  celajEt  comme  les  Bergers  les  conduifent 
cslieux,oùilctoift  quelqu'vne  defdites  her- 
bcs,elles  les  mangent  Se  font  guéries. Cela  eft 
cogneu  de  tout  le  monde.    Et  faut  fçauoir, 
que  nous  ne  tombons  iamais  en  maladie  au- 
cune,que  le  foye  bien  fouuen  t  n'en  foit  la  cau- 
fe.  Cela  eftant  donc  ainii ,  cet  Ele£luaire  fera 
vn  remède  pour  chacun ,  mefmçs  ç,Qurcon- 
feruer  en  fanté,&  bône  température  cfè  foye 
ceux  qui  en  font  fains. Car  les  operationsci.\ie    ^. 
'  fait  cet  Eleduaire  font  pluftoft  diuin*es  que       ] 
humaines.Etàlaveritéien'ay  iamais  trouué 
de  remède  ,  de  tant  que  l'en  ay  vfc ,  &c  fait 
vfer,quiayt  eftéplus  à  propos  que  cetpyy-cy 
ppyr  les  maladies  fufdites. 


/    ' 
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Secret  très 'grandes  rare,  pour  remédier 

aux  Gouttes,  que  i'ay  effrouue  eflre 

très-certain ,  v»f  infinité  defiois, 

CHAPITRE     XXXVII. 


Oulafit  remédier  aux  Gouttes,  il  eft 
necefîaire  premièrement  de  fçauoir 
i^^l  quelle  chofe  c'eft  que  la  Goutte^&î 
les  efFeds  qu'elle  fait,  &:  puis  y  appliquer  le 
remède  approprié.  Aind  amenant  première- 
ment la  r^jjooj.  jS^  appliquant  le  remède,  puis 
après  Jjarfaire  ira  oien.  Les  Gouttes  donc  font 
caur<^es  de  certaine  humeur  corrompue  en 
l'eftomach ,  lequel  enuoye  es  parties  exter- 
nes certaines  grofles  ventofitez  ,  lefquelles 
jointes  qu'elles  font  es  jointures  àts  bras  &; 
des  jamKes,s'arr€ftent  aucunemêtrmais  com- 
me elles  akiuent  es  extrêmes  parties  qui  font 
les  rnains  &)  les  pieds ,  s'arreftcnt  du  tout ,  &: 
font  des  alnerations  &:  douleurs  tres-aiguës» 
aulquelles  voulant  remédier ,  il  eft  necefîaire 
d'ofter  la  première  caufo  ,  qui  eft  dedans  le- 
il-omach.  Cela  fe  fera  faifant  prendre  au  pa- 
xlzmJ.ueJjdîn.mcJ  c  L  rivftto.  D.  i.a.  a.rom, 
Atkff.mMjr.aMXc<iud^YOuôc^uçf./,v^.mi(^^ 
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cuacuë  l'eftomach,  &:eftemt  les  vapeurs, fi 
OLi'ils  ne  vont  plus  es  parties  lointaines.  Et 
après  auoir  fait  cela  u.  n^.  e.  ra.  i.  deux  fois  le 

ouure  les  pores,&  defeche  la  ventofité.  ^  Cela 
fait  que  la  douleur  ceffe  incontinent.  C'efl  le 
vray  &:tres-certain  remede^commelon  peut 
voir  par  la  raifonS^par  l'expérience.  Auec 
cela  i'ay  fait  voir  au  monde  tant  de  belles  cu- 
res fur  cette  maladie ,  qu'on  ne  le  croiroit  pas. 
C'eftvndemes  fecretsque  ie  nevouloispas 
reueler,maismamtenant  ie  fuis  content  que 
chacun  le  fçache ,  pourleprofit  d'vn  chacun: 
Car  fi  vous  auez  fefprit,  vous  deuincrez  faci- 
lement nos  lettres  feules ,  sTnoVnibnpfylla- 
bes.  Il  fuffit  que  celafoit  caché  auxigmjrans.^ 


Vn  Eleêludiredefoulfre  rnagi[lraljequel 
Profite  beaucoup  a  plufieurs  [fortes 
de  maladies,      ( 

CHAPITRE    XX:^VII.. 

"^is^l  Vtant  que  ie  puis  confiderer,ic  penfc 
^^^f  que  le  foulfre  foit  icy  bas  en  terre  le 
^^gl  mefme  clément  du  feu ,  pour  le  vou* 
fi  femblable  au  feu  qu'il  ne  le  peut  toucher 
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qu'il  ne  s  allume.D'autre  part  ie  le  voy  de  na- 
ture fi  fecque  l'eau  mefme  ne  le  peut  hume- 
der.Et  comme  le  feu  a  vertu  de  réchauffer  &: 
de  defecher  les  chofes  matérielles.  AuiTi  le 
foulfre^a  vertu  d'échauffer  Se  defecher  l'hu- 
miditc  &:  froidure  du  corps.  le  l'ay  expéri- 
menté affez  de  fois ,  &:  toufiours  ay  veu  de 
luy  plufieurs  &  diuers  bons  effeds ,  Mais 
pour  le  rendre  plus  commode  &:  facile  à  vfer. 
i'ay  voulu  compofer  cet  Elednaire,lequel  fe 
peut  employer  aucc  grande  facilité  &:  profit 
de  ceux  qui  en  vferont,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 
Prenez  foulfre  bien  net, &:  fans  terreftrité 

bien  mis  en  poudre  vneliure 

CaneÛe  quatre  dragmes 

SaSran  vn  fcrupule 
'  '^Gingembre  deux  dragmes 

Mufc  deftrempé  en  eau  rofe  deux  carats 

Miel  blanc  crud  autant  qu'il  en  faut  pour 
faire  Eleduaire. 

Incorp^^rez  le  tout  fans  feu.  Il  faut  garder 
eclaenlieiifec.  On  le  prend  le  matin  à  jeun 
dequatreikquesàfept  dragmes.  Outre  les 
vertus  fufd  tes ,  cela  defeche  la  rongne,  fait 
,  vriner^brile  la  pierre  es  reins,  guérit  la  toux, 
■  defeche  les  larmes  des  yeux ,  Se  excite  l'appe- 
tit.En  fomme  cela  fait  vne  infinité  d'autres 
opérations  merueilleufes  6c rares, que  ie  ne 
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m'en  cftcndray  trop  au  long  à  raconter,  car 
Texperiencc  d'cllc-mefmc  les  manifeftera 
afTez. 


EleBuaire  de  grande  confolde,  lequel  fert 
d  beaucoup  de  chofes  ^pris  in  - 
terieurement. 

CHAPITRE   XXXIX. 

H'^S  A  grande  Confonde  eft  vne  herbe  à 
i^P  laquelle  on  impofe  tel  nom,  pour  l'ef- 
fed  qu'elle  a  de  confolider  lÊ.«i.pJayj5s  &  lieux 
feparez  en  la  chair.  Or  elle  aide  aufli^gran- 
demct  prife  par  la  bouche  es  rompures^ion-  • 
bas,  à  toutes  les  playes  qui  pénètrent  au  corps 
es  vlceres  du  poulmon ,  defeche  la  râtelle ,  &: 
fait  autres  cfFcds  femblables.  Mais  à  celle 
en  qu'on  en  puifTc  vfer  facilement,i^ay  corn- 
pofé  vuEleduairedemon  inuenrion,lequel 
eft  très-excellent  &  rare,qui  eft  tdl. 

Prenez  vne  liure  de  racine  de  grande  con- 
folde  ,  &  la  faites  cuire  en  eau ,  iuS^ues  à  tant 
qu'elle  foit  confomméc,  &  l'ayant  bien  piiéc 
en  vn  mortier  ôcpalTce  par  le  tamis ,  vous  y 
adioufterez  autant  de  miel  blanc ,  comme  eft 
la  matière  paflcejôi  les  ferez  bouillir  à  petit 
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'feLi/iufques  à  ce  que  le  tout  foit  cuit  en  bo.nnc 
forme  d'Eleduaire ,  &  quand  cela  fera  cuit, 
vous  y  adioufterez  ce  qui  s'enfuit. 
Girofle 

SafFran  de  chacun  vne  dragme 
Canelle  fine  deux  dragmes 
Mufc  de  Leuant  diflbult  en  eau  rofe  vn 
carat 
Incorporez  le  tout  eftant  encor  chaud  5c  il 
fera  fait.  Voyla  l'ele^uaire  de  confolde  fait 
de noftre iuention  duquel  voulant  vfcr , il  eft 
befoin  que  le  malade  foit  premièrement  bien 
pureté ,  Se  qu'il  face  grande  diette  fi  on  veut 
quc^cela  lay.-face  grand  aide  :  de  là  guérit  tou- 
tes le^  maladies  internes  comme  f  ay  dit.  On 

■  6R.p5Jjt  ajufli  faire  emplaftres  fur  les  bleffurcs. 
Se  rompures  des  os,  en  faire  prendre  par  la 
bouche ,  Si  ainfi  le  malade  guérira  en  peu  de 
temps, fans  defdainny  fafcherie auec  l'aide 
de  Dieu  premii:rement,&  la  vertu  d'vn  tel 
médicament.  Auec  ce  remède  i'ay  veu  gué- 
rir des  homes  de  grand  aage,ierquels  efl-oient 
rompus enjbas,aiifridci  playesqui  palï^^ienc 
de  part  enjpart,  des  os  rompus ,  des  meurtrif- 

■  fures  qu'on  ne  crciroit  pas ,  fije  les  difois,  en- 
cor  que  ie  diife  la  vérité. 
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Elefltiaire  impérial  pour  la  matrice  ^  lequel 
ayde  beaucoup  au  femmes 
[mettes  à  tel  mai 

CHAPITRE     XL.  , 

Çf<^  Et  ele£tuaire  pour  la  matrice  eft  de  fon 
^^Q  naturel  chaud  temperémcnt  ,  par  la 
mefme  chaleur  il  prouoque  les  moys, 
conforte  la  matrice  &:  toutes  les  parties  débi- 
les pour  quelque  caufe  que-ee^eie  ,  eftant 
merueilleux  pour  cet  cffed.  En  coicy  la  çom- 
poiition.  .^^'^-' 

Prenez  canelle  fine  vne  once. 

Noix  muicadc  1 

Maces  ( 

Girofle  f  de  chacun  vne  drisme. 


Gingembre     j  , 

Elcorce  de  calTefix  dragmes 
Cotignacxij.onces  t 

Bois  d'Aloès  quatre  dragmcs    3 
Santal  rouge  deux  dragmes 
Eau  de  vie  trois  onces 
Mufc  fin  deux  carats 
Miel  blanc  efeumc  deux  Hures.' 


£>' 
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Décela  foit  fait  eleduaire  félon  fart  lequel  fe- 
ra fort  vtile  pour  les  indifpofitions  de  la  ma- 
itrice  :  mais  auant  que  commencer  à  en  pren- 
dre ,  faut  prendre  pour  vne  fois  feulement 
vne  dragme  des  pilules  d'aquilon  faicles  de 
noftre  inuention,  &:  puis  commencer  à  pren- 
dre ledit  eleduaire  qui  fe  doit  prendre  le  ma- 
tin à  ieun.  La  prife  eft  de  quatre  dragmes 
iufques  à  hui£t,  U  ne  manger  fort  peu  pour  le 
mqins  de  quatre  heures  après. Et  les  iours  que 
l'on  vfe  dudit  ele6tuaire,  ne  manger  mauuai- 
fes  viandes, comme  chair  de  porcchofes  frit- 
tes, viandes  en  pafte,  &:  femblahles  chofes 
qui  empcfcheroic^t  l'opération  deleleduai- 
re.  On  doit  continuer  à  le  prendre  au  moins 
par.  quara^nte  iours  fans  difcontinuer,  &  te- 
nant cette  ordre  il  fera  merueilleux  effeds  Se 
grands.  l'ay  fait  mille  expériences  dignes  de 
mémoire  tant  en  Sicile  comme  à  Naples, 
Rome  6?  Venife,  qui  font  toutes  reuHîes  d'v- 
ne  mefme  fùçon,  encor  que  les  régions  foient 
fort  différentes  l'vne  de  l'autre,  &:leshabi- 
tans  de  diuèrfes  complexions,cequimefaic 
approuuer  l(}dit  remède  pour  tres-falutaire&: 
de  grande  expérience. 
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Pilules  contre  lepotfon,  demerueiUeu- 
fe  Vertu, 

CHAPITRE       LI. 

Es  pilules  font  de  fi  grade  expérien- 
ce qu'on  ne  le  pourrok  pas  croire  en 
manière  que  ce  foicpource  ie  ne 
m'eftendray  à  faire  trop  long  prologue ,  mais 
ie  trauailleray  a  monflrerle  moyen  delîs  tai-; 
re,aueG  toute  la  diligence  qu'il  fera  po/îible 
afin  que  chacun  s'en  puif^  feruir  à  ion  bon 
plaifu",  voicy  la  manière  de  les  faire. 
Prenez  impératrice  ^         .  . 

Biftorte  ^ 

Tormentille 
Valerianne 
Didame  blanc 
Carline  S>de    chacun    autant 

Ariftoloche  ronde\  qu'on  voudra. 
Gentiane  j 

Agaric  hn  I  j 

Sel  gemme   '  j 

Mêliez  cela  6c  en  faidespouldrcfubtil  e,  puis 
ayez  de  ius  d'oignon  &:  de  ius  d'ail,ce  qu'il  en 
faut, pour  mettre  en  pafte  iefdictes  poudres. 

Saftran 
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SafFran  vne  dragme. 
Méfiez  cecy  aiiec  lefdits  fucs,y  adiouftant 
de  la  poudre  des  herbes  fufdites ,  tant  que  le 
tout  foie  réduit  en  pafte  dure,  qu'il  faut  laiffer 
fecher  à  l'ombrc:8i  comme  ellefera  feche^en 
faire  poudre,&  la  remettre  en  pafte  auec  lef- 
dits fucs  d'oignon  6c  d'ail  de  bonne  forme, 
qu'il  faudra  garder  en  vn  vaifTeau  de  plomb. 

"  Et  quand  Toccafion  efcherra  d'vfer  dudit  re- 
mède ,  il  faudra  prendre  quatre  dragmes  de 
ladite  pafte ,  de  laquelle  vous  ferez  pilules 
auec  fyrop,  qu'il  faudra  faire  prendre  à  celuy 
qui  eft  empoifonné  ,  comme  l'on  fait  les  au- 
tres pilules,  Se  en  bref  temps  on  verra  mira- 
cles de  cela.  Ca\  toutes  leschofesqui  entrent 
efdices  pilules  &c  chacune  à  partfoy ,  feroic 
fufÎTfante  dedeliurervn  empoifonné.  Mais 
toutes  enfemble  feront  chofe  encore  plus  ad- 

*^,  mirable  &:  rare  en  ce  faid  là.  Partant  donc 
quiconque  aura  peurduvenin,ne  doitiamais 
cftre  en  aucune  manière  que  ce  foit,  fans  eftre 
garny  dcfdites  pilules  pour  l'alfeurance  de  fa 
vie.  Et  comme  ceux  qui  voyagent  ne  vont 
point  fans  eftre  fournis  de  tout  ce  qui  1  eur  eft 
necelTaire:  Auifîi  ceux  qui  voyagent  en  cette 

^  vie,auec  vn  tel  danger,  feroient  bien  d'auoir 

I  préparé  vn  tel  remede,tant  falubre  &  bon. 
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Le  ^r and  onguent  de  Léonard ,  lecjud  ejl 

de  grande  Vertu,  c^  fer  ta  fin- 

fleurs  maladies, 

CHAPITRE  XLI. 

|Et onguent eft appelle  grand, pourcc 
(qu'il  lait  chofes  terribles  &  grandes, 
^ »&.  donne  tel  fecours  à  certaines  ma- 
ladies ,  qu'il  femble  prefque  refufciter  les 
morts,  Ce  qui  adulent  par  la  grande  vertu  ca- 
chée es  chofes  dont  il  eft  faict.  Voicy  le 
moyen  de  le  faire. 
Prenez  Otnegra  ouiu  fix  onces 
Oximelfcillitic.  demie  once. 
Soient  mis  enfemble  dedans  vne  petite  fio- 
le, S^les  agitez  tant  enfemble  que  l'Otnegra 
ouiu  fe  face  comme  cendre,  8^  alors  fera  ota- 
cifitrom,&:  comme  il  fera  ainfi,mettez  deffus 
deux  onces  d'otela,  &:  le  lauez ,  tant  que  lot- 
negra  ouiu  demeure  net ,  Puis  prenez  encens 
blanc  demie  once  bien  puluerifé.     ^ 

Cerufe  vne  once 
Meilez  en  vn  mortier  de  pierre ,  &:  y  mettez 
tant  de  noftre  grande  liqueur  magiftrale  qu'il 
fuffira  à  comprendre  &  cippafter  kfdites  ma- 
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ticres  ApreSjadio,fle7-y  i  otncgraouiu,^^  le 
battez  lanr  que  tout  f  oit  bien  incorporé  Cela 
fait  adiouftez-y  huîi  onces  de  graifTe  de  porc 
coulée,&  méfiez  bi?a  cela  enfem  tic ,  &  fera 
fait:  Il  le  faut  garder  en  vn  vaiffeau  p  ombé, 
car  il  fe  garde  beaucoup  &:  ne  fe  gafte  iamaîs.' 
Onpeut  vrayementdîre  decetonguêt  qu'il 
fait  mirac'c  -  Car  il  gueiit  les  efl-ropiez,  ceux 
qui  ont  de  grandes  douIeurs,de><:  playes,  bou- 
tons,mal  d'yeux,la  grauelle,&  maux  fembla- 
blés;  Guérit  toutes  les  efpeces  de  mal  cCœ-^ 
iîafc,s*en  oignant  après  vne  grandepurga- 
cion,tant  de  fois  qu  il  vienne  mal  es  genciues: 
mais  incontinent  que  le  mal  de  bouche  appa- 
roiftjilfautcefTèrl'ondion.  Cetonguentra- 
fraifcbit  toutes  playes  corrofîues  &  les  gué- 
rit en  peu  de  temps.  Mettant  vn  peu  de  cec 
onguent  dedans  les  yeux,  il  les  guérit  en  peu 
de  temps,  oftant  toute  forte  de  cuiffon  fore 
promptement.  En  fommc  c'eft  vn  onguent 
admirable  à  plufieurs  Se  diucrfes  maladies: 
Carcomhiei'ay  dit,  il  guérit  auec  grande  vi- 
ftefTe. 
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Huile  àHyferkon.pourueue  à'admirdU 
ve.  tH.Principalemcr:-  vourles  flayes 

^  meuririfjefîyes, 

CHAPITRE   XLII. 

A    cornoofition  de  noP^i     huile 
d'Hypericon  eft  de  tre^-gr^ndc 
mr^^s^^^  vertu  &■  efficace, parce  qu\-iic  re- 
médie à  pl'.^iurj  accidens,  principalement 
aux  playes,  car  elle  les  guérit  miraculeufe- 
menc,&  les  rend  fans  aucun  dommage ,  quad 
bien  il  y  auroit  des  veines ,  nerfs ,  &  os  offen- 
fez  &  coupez,la  vertu  de  ladite  huile  les  gué- 
rit parfaiûrmentôc  en  peu  de  temps.  Garde 
les  playes  de  corruption ,  empelche  la  dou- 
leur ,  mondifie ,  incarne ,  èc  clcatrizc ,  com- 
me Ion  peut  voir  par  expérience:  Refould 
les  contufions  ,  ^  eft  excellente   contre 
les  venins  :  &  aide  beaucoup  contre  toute 
forte  de  fièvre  veneneufe  &  cruelle,  en  oi- 
gnant toute  laperfonne  fans  laiiïer  aucimc 
partie;  Semblables  Se  autres  vertus  a  ladite 
huile, lefquelles  ie  laifTeray  pour  eflre  bref. 
Voicy  la  manière  de  la  faire. 

Prenez  des  fueilles  des  fleurs  &  les  fe« 
ïaencesdHypwricon,auunt  que  vous  vov- 


de  Médecine]  i  Ë^ 

voudrez:  pilez  tout  enfemble&  les  mettez 
tremper  en  telle  quantité  qu'il  fuiîîra  pour 
couurir  kidite  matière  de  bon  8{  excelltjiîC 
vin  blancj  bien  meur.  LaifTez  le  rout  au  So- 
leil rerpacede|dixioursdurant,puisadiôuftcz 
y  de  l'huile  commune;  autant  que  pefe  ladite 
matiere,auecle  vin  blanc,&:lc.':laifrez  autres 
dix  iours  au  foieil,vous  aduifant  c^u'il  faut  pe- 
fer  l'huile  que  vous  y  mettrez ,  pour  fçauoir 
combien  il  y  ennura. 

Cela  fait  ad.r: ;!tez-y  pour  chacune  iiure 
d'huile. 

Terebentine  deux  onces 
Saffran  vne  dragrnipoiu- Iiure 
Noix  mufcades^de  chacun  demyc  once 
Gifofles  J    pour  liiire. 

Myrrhe  '(de   chacun  vne   once 

Kafe  4e  p^in  j  pour  Iiure. 
Vitrlcelkjou  merueillc  deux  onces  pour  I. 
Toutes  ecs  chofes  foient  mifes  dedans  vne 
bozze  dp  verre,bien  incorporées  enfemble. 
Se  ladite  bozze  bien  accommodée  au  bain 
marie,  la  faifant  bouillir  au  bain,&  mettant 
l'alembic  fur  la  bozze  auec  fon  récipient  bien 
elloupé ,  vous  cognoiftrez  que  l'huile  fera 
cuil^ ,  quand  il  ne  diftillera  plus  par  la- 
lembÎG,  :  Ce  qui  fe  fera  en  vingt  heures, 
ouenuiron:Lors  vous  ofterez  la  bozze,  & 
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cnleaez  Thii  vie  tout  bouillant ,  que  vous  gar- 
derez au  vailTeau  de  verr&.,  comme  vn  pré- 
cieux thr  /or.De  cette  huile  fe  fera  des  mira- 
cles es  medicamens , comme  nous  auons dit, 
Et  quand  cette  huile  s'applique,  ell^  doit  eftre 
fort  chaude.  Et  foyez  toufiours  aduertyde 
penfer  vos  playes  en  la  fuperficieiuns  y  met- 
tre aucune  tente,  &auec  ce  moyen  les  cures 
retifliront  toufiours  heiireuremcntà  ceux  qui 
en  vferont.  Cela  a  eft c  approuué  vn  million 
de  fois,tantparmoyquepr-x  autres. 


Manière  de  faire  l  huile  rouueraine  de 

vofire  inuention ,  lacjuelle  guérit  les 

pîaycs  fdicikment, 

CHAPITRE     XLIII. 

I  Ous  auons  appelle  cette  huile  qui  efi: 
e  noftre  inuention ,  huilç  fans  ef- 
:ume:  parce  qu'elle  eft  fi  vertueufe, 
principalement  pour  guérir  toutes 
fortes  de  playes  qui  pourroient  aduenir  à 
rhomme:  &:  principalement  aux  playes  delà 
tefte.  Il  faut  croire  que  où  il  y  a  fradure  d'os, 
que  le  pannicule  eft  ofFenfé ,  ou  quelque  nerf, 
mufclcveine^ou  autre  partie  noble  de  l'hom- 
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me  auec  cette  huile ,  &:  noftre  quint'efTencc 
vcgetalle  fe  guérira  facilement,  &  en  bref 
teinps,fans  aucun  dommage  ny  inconueniét 
du  bleiTé ,  comme  i'ay  dit  cy  delTus.  C'eft 
pourquoy ,  fi  aucun  a  defir  de  fçauoir  faire  la- 
dite huile  :  Voicy  comme  il  fera. 
Il  prendra  des  blancs  d'œufs  cuits  en  l'eau, 

durs  douze  onces. 

Therebentine  claire,  quatorze  onces. 
Mirrhe  choifie,trois  onces. 

Faut  méfier  le  tout  &  le  mettre  en  vne  re- 
torte  à  diftiller ,  luy  donnât  petit  feu  du  com- 
mencement, &  après  augmenter  le  feu  luf- 
ques  à  tant  qu'il  foit  acheué  dedilliller,  3c 
tout  ce  qui  pourra  fortir  de  la  retorte  foit  for- 
ty,qui  fera  eau  8c  huile  enfemble.  On  doit  fe- 
parer  'sc  gardera  part  l'huile, en vnvaifTeau 
de  verre,comme  vne  liqueur  precieufe ,  auec 
quoy  on  fera  miracles  aux  playes.  Outre  cela 
elle  fait  croiftre  les  cheiieux  Si  la  barbe  qui  fe^ 
roient  tombez  en  peu  de  temps  ,  s'en  oignât 
le  lieu  o'fïenfé.  A  ceux  qui  ont  douleur  de 
flanc  auec  rétention  dVrine',  leur  faifant  vn 
clyftere,auecvn  peu  de  cette  huile  dedans, 
l'on  gueriraincontin^nt.  Et  cela  fait  tel  eftet, 
parce  que  cela  defeche  fort  l'altération  faide 
es  parties  fec:ettes  des  reins ,  intrinfequemét 
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où  il  ne  fe  peut  appliquer  aucun  remède  lo- 

cal,ny  aucre. 

'jiutre  Eau  magiflrale  pour  les  yeux,  U^ 

quelle  conferue  longuement  la  veuë, 

O*  nettoyé  les  yeux  de  toute  tache, 

CHAPITRE   XLIV. 

Oiir  faire  vne  eau  qui  ayt  vertu  de 
conferucr  la  veuè"  longuement  Se 
nettoyer  l'œil  de  toute  tache,  il  eft 
neeefïaire  qu'elle  Toit  faide  de  matériaux  qui 
ayentduconferuatif,  &du  mondificatif,en- 
femble. 

Partant  i'ay  fait  cette  compofition  dema- 
tcriaux,quiontvne  grande  fubftance  &  ver- 
tu propre,&  occulte  pour  teleffed.  Voicyla 
compofition  qui  eft  telle. 

Prenez  du  meilleur  vin  blanc  qu'il  foie 
poiïible  d'auoir  qui  foit  bien  meur  6c 
vieil,douze  liures. 
Pain  frais  bien  le^é,  quatre  liures. 
•    Chelidoine        -j 

Fenoil  (de  chacun  quatre  onces 

Pignon  de  fcille) 
Girofles  quatre  dragmes. 
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Mettez  tout  en  vne  bozzc  auec  fon  A- 
lembic,  &  récipient  à  diftiller  au  bain'^,  6c 
luy  donnez  tant  long  temps  le  feu  qu'il  en 
forte  cinq  liures  d'eau ,  qu'il  faut  gardfr  à 
part:  &  telle  Eau  fera  miraculeufe  pour  les 
Médecines  desyeux,  parce  quelle  conferue 
la  veuc  ,  &  nettoyé  l'œil  de  toute  macule, 
comme  nous  auons  défia  dit.  ^ 

Cette  Eaueft  merueilleufe ,  parce  qu  en 
prenant  par  la  bouche  tous  les  matins  vnc 
once  durant  vnmois,elle  guérira  toute  ma- 
ladie ducorps.Bref  et\  toutes  chofes  où  elle 
eft  employécelle  donne  grand  aide. 

Ceft  vn  des  plus  beaux  fecrets  quei'aye 
iamais  veu  ny  otiy  dire  au  monde  pour  tel 
cfFect.  Fen  ay  vfé  vne  infinité  de  fois 
auec  grand  honneur  pour  moy  ,  &c  profit 
des  malades ,  Ce  qu'il  fera  à  l'aduenir  à  tous 
quienvferom. 
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Pot4r  faire  l'huile  de  vitriol,  composé  fort 
fduhre ylequel  conferue  U Nature 
en  fd  vigueur. 

CHAPITRE     XLV. 

'Eft  vnc  chofe  certaine  que  le  vi- 
trioLpoureftire  dericcatif&:  abfter- 
»,«g«,^  fif,  comme  il  eft  ,  eft  grandement 
médicinal ,  car  il  ne  faut  point  douter  qu'U  ne 
chafTe  la  cholerc ,  Se  deffeche  l'eftomach  de 
toutes  fuperfluitez.  Et  fi  nous  en  voulons 
voir  la  vérité,  regardons  les  Teinturiers  qui 
senferuent  pour  delTecher  l'humidité  ScÇxi- 
perfluité  ondueufe  des  draps  de  laine  &  de 
thoile ,  quand  ils  les  veulent  teindre.Et  pour- 
ce  ie  dis  que  le  vitriol  a  en  luy  vne  certaine 
fubftance.queles  Philofophes  appellent  hui- 
le de  vitriol ,  pour  eftre  matière  qui  femble 
auoir  de  londueux  :  laquelle  huile  a  vne  cer- 
taine afpreté  au  gouft,&:  eft  de  couleur  vn  peu 
noiraftre.La  compoficion  de  telle  huile fe  fait 

en  cette  manière. 
Prenez  quatre  liures  de  fuccre  fin 
Vne  liurederhpponric 
Vne  once  de  rhubarbe. 
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Vne  liure  de  fleurs  de  Mercuriale. 
Pilez  le  tout  enfemble,ô^  en  faites  vne  pafte, 
puis  prenez  de  l'eau  de  vie  rres-  fine  quatre  li^ 
ures.    Or  fî  on  veut  cognoiftre  fi  l'eau  de  vie 
eft  bonne,  on  en  mouille  vne  pièce  &  y  met- 
on  le  feu,que  fi  enfemble  l'eau  brufle,  elle  eft 
bonne,6c  fi  l'eau  brufle  &  lai  (Te  la  pièce  entie- 
re,elle  tient  du  phlegme,&n'eft  pas  fine.  Voi- 
la le  moyen  de  cognoifl:re  la  bonté  de  l'eau 
de  vie.  Or  quand  vous  en  aurez  fait  l'efpreu- 
ue  ,  vous  mettrez  le  tout  dedans  vne  retortc 
bien  bouchée  dedans  le  fumier  de  cheual 
chaud  par  Cix  iours:  puis  l'ayant  tirée  hors, 
vous  ladiftillerez  parle  bain,  tant  qu'il  n'en 
forte  rien.  Oftez-la,&  tirez  les  fèces  hors  de 
iaretorte ,  &:  les  mettez  en  vn  Cachet  de  thoi- 
le,&:  les  prefifez  fort  au  preiToir. 
Puis  prenez 

Eau  de  Buglofe      7 
Eàu  de  Fumeterrcr^dc  chacun  fixon- 
Eau  de  fcabieufe     3     cts. 
Lauez  lerd\tes  fèces  auec  lefdites  eaux ,  &:  les 
preffez  bien  fort  par  le  prefToir,  puis  vous  jet- 
,  terez  lefdites  fèces, Et  l'eau  que  vous  en  aurez 
prefiee,  vous  ladiftillerez  par  le  filtre  tant  de 
fois  qu  elle  foit  bien  claire: puis  vous  la  met- 
trez auec  la  première  eau  diftilléeaubain.  Et 
çôme  vous  aurez  fait  de  tout  vn  corps.  Ayez 
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de  l'huile  de  vitriol  du  plus  fin  que  vous  puiC- 
(lez  auoir ,  &  pour  chafque  liure  de  ladidc 
matière  vous  y  mettrez  vn  demi  fcrupuledc- 
ladite  huiie  de  vitriol  de  garderez  bien  le 
tout  dedans  vn  vaifTeau  de  verre.    Quant  2 
rhuile  de  vitriol ,  i'efcriray  dans  vn  chapi- 
tre particulier,  la  manière  de  la  faire.Et  quant 
à  cette  compofition  tant  excellente,  lel'ay 
faidc  au  temps  d'Efté  &  en  ay  fait  vfer  à  plu- 
fleurs  donti'ay  veu  de  grandes  opérations, 
ZUe  racouftre  l'eftomach  à  qui  i'auroit  ga- 
jfté,  guarit  la  râtelle  ,  oftela  douleur  de  telle 
&  de  dents,  &:  fait  vne  infinité  d'autres  bons 
cfFeds,  que  iene  dy  pas.    Mais  à  la  vérité 
les  opérations  que  fait  cette  compofition  fc 
pourroiétnombrer  entre  les  chofesmerueil- 
leufes  delà  Médecine.   Car  entre  autres  elle 
confefue  les  vielles  gens  en   leur  vigueur, 
mais  ce  n'eft  pas  de  merueille,&  fi  nous  con- 
fiderôs  bien  les  ingrediens ,  vn  par  vri ,  com-. 
me  ils  font  vertueux ,  nous  pourrons  faire  iu- 
gement  de  combien  la  chofe  eft  noble  Se  de 
grande  importance  pour  la  conferuation  de 
la  vie  humaine.  l'en  puis  rendre  tefmoignage 
pour  auoir  veu  plufieurs  tant  hommes  que 
femmes ,  qui  par  mon  confeil  ont  vfé  de  telle 
compofition  ,  lefquels  fe  font  rcnouuellcz 
daagequia  elle  chofe  raerueilieufeôc  pref- 
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que  incroyable.  Elleconferueen  fanté  ceux 
qui  en  vfenc  longuement  Or  le  moyen  d'en 
vfcreftjque  le  matin  à  ieun  on  enprend  de- 
mie once  froide  comme  elle  eft,  &  l'on  eft 
quatre  heures  après  fans  manger  ,  Et  ce  iour 
là  ne  mange-on  aucunes  mauuaifes  viandes, 
mais  de  bon  fuc.  Quifuiura  longue ni< .;;  cet- 
te ordre  fe  conferuera, comme  iV.y  die,  ea 
grande  fanté ,  &  viura  longuement  en  toute 
puofperité  de  fa  vie  ,  moyennant  Fayde  ac 
Dieu ,  &:  dVn  tel  remède. 


Muile  composée  contre  le  Venin  laquelle 

fan  opération  grande  O* 

merueilleuje, 

CHAPITRE  XLVI. 

gj©*Our  çruerirvn  homme  empoifonné, 
%•.  il  faut  des  remèdes  de  grande  vertu, 
^  qui'ayer-'t  puiiTance  de  deffaire  le  \'e- 
nin.  Car  le  v^r.  Là  £ùt  les  trois  effets  que  i  ay 
defia  dits  au  chapitre  des  effedts  du  venin, 
ou  nous  auons  dit  qu'il  eft  necceflaire  de  te- 
nir le  fang  tdufiours liquide,  à  fin  qu'il  ne  fc 
congelé  dedans  les  veines  ,  &:  fcmbla- 
blement  empefcher  cette  eau  qui  s'amafle  en 
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reftomachjplus  auflî  empefcher  cette  alté- 
ration ou  inflation  que  nous  appelions.  Et 
toutes  ces  opérations  il  les  fautfii.re  auec  re- 
mèdes tres-puiiïans  entre  lefquels  il  y  ayt 
quelque  chofe  de  venin,car  on  dit  communé- 
ment, quVn  venin  chafTe  l'autre ,  comme  il 
cft  vray  j  ainii  que  ie  prouueray  au  prefcnc 
chapitre.  Partant  ie  veux  monflrer  vn  très- 
bon  remède  Se  rare;pour  vnenipoifonnéjlc- 
quclferavn  remède  approuué.  Or  la  manière 
de  le  faire  eft  telle. 

Prenez  de  la  plus  vieille  huile  quife  puifTc 
trouuervneliure. 

Aloès  hepatic      7 

Rheubarbe  >de  chacun4.  dragm: 

Spicanardi.  j 

Myrrhe  "1 

Tormentille  j 

Didam  blanc       ^de  chacun  4.  dragm. 

Gentiane  Ç 

Biftorte  1 

Grande  Conlblde  | 

Garance  ^  ^ 

Theriaque  T.  de  chacun  3.dragmcs. 

Mirhridat 

Soixante  Scorpions  vifs. 
Premièrement  il  faut  mettre  les  Scorpions 
dedans  l'huile^  les  faire  bouillir  au  bain  par 
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quatre  heures,puis  y  adioufter  tous  les  autres 
matériaux,  ôc  faire  bouillir  au  bain'par  autres 
quatre  heures,puis  le  coulez,  &  cela  fera  fait. 
Il  le  faut  ferrer  en  vnvaiflfeau  de  verre  bien 
cftoupé.  Cette  huile  eft  vrayement  excellen- 
te pour  tels  accidens,  dedans  laquelle,  com- 
me l'on  voit  entrent  des  Scorpions  qui  font 
animaux  vénéneux,  &:toutesfois  leur  venin 
eft  falubre  à  ceux  qui  font  empoifonnez. 
Coîxime  fe  fait  doncques  cela  ,  quVn  poi- 
fon  guérit  vn  empoifonné  ?  Il  fe  voit  aux 
yuroncrnes  que  kjus  de  choux  meflé  dedans 
du  vin,5i  donné  àboireàceluy  qui  eft  yure, 
luyfaitfoudainpafterfonyurongnerie,  Et  Ci 
le  remède  eftoic  donné  auec  autre  chofe  qu'a- 
uec  du  vin,il  ne  feroit  pas  fi  bon,ny  û  prompt 
^  faire  fon  effed.  Celuy  qui  fe  bruflc  au  feu 
^^it  lefemblable,  quand  pour  le  plus  fouue- 
rainremcdeilfe  recuit  le  lieu  mefme  bruflé 
au  feu  sncore  vne  fois,&  cela  eft  certain.  Vn 
bleffe ,  encore  qu'il  ayt  perdu  beaucoup  de 
fangparlaplaye,  le  Chirurgien  routesfois  a 
accouftuméVoufioLirs  den  tirer  de  l'autre 
cofté.Par  ces  raifons  qui  font  vray es,  ie  prou- 
ueaufTicommevn  venin  tue  l'autre;  Çtn'y  a 
doute  aucun  qu-^  vouloir  amortir  vnpoifon, 
ileft  befoin  ^ue  cela  fe  fafle  auec  vn  autre  de 
fon  efpece,maisde  telle  forte  apprefté,qu'il  ne 
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puifTe  altérer  la  nature ,  &porter  dommage  i 
au  patient.  Or  le  moyen  d'vfer  de  noftre  I 
huile  contre  le  venin  cft  tel.  , 

Quand  tel  cas  aduiendra ,  il  faut  recourir  à  | 
ce  remède  Se  en  oindre  k  malade  extérieure- 
met  par  tout  le  corps,  Se  qu'il  en  prenne  deux 
dragmesparla  bouche  auec  vinaigre  blanc, 
tant  le  matin  que  le  foir,  Se  pour  grand  que 
foit  le  poilbn  il  guérira  prom ptemcnt. Mais  fî 
le poifon  eftoit  lublimé  ou  diamant  ,  ce  re^ 
mede  ne  feruiroitde  rien,  parce  que  tels  ne 
font  pas  venins,  mais  minéraux  mortels ,  lef- 
quels  en  manière  que  ce  foit  ne  fe  peuuent  di- 
gérer ny  appaifer  leur  mauuaife  a6tion.Tou- 
tesfois  quand  quelquVn  fcroit  empoifonné 
auec  fubiimé,  fon  remède  ne  fera  autre  que 
fe  faire  baigner  de  vinaigre  Se  bdire  force 
lai6t:,  manger  du  beurre,  &:  boire  du  megue 
ou  pétillait.  Voyla le vray remède.  Qu'aind 
ne  ioit,ie  leprouue  en  cette  manière:  que 
quand  on  vient  à  appliquer  le  ruptoirequife 
fait  de  fubUmé  ou  arfenit  à  quelqu'vn ,  pour 
raifon  de  quelque  playeou  vlcere,  inconti- 
nent il  fe  faitvne  grande  alteration,à  laquelle 
il  ny  a  plus  grand  remcde  que  le  vinaigre ,  le 
beurre ,  Se  le  lait.  Donques  Ç\  ce  remède  allè- 
ge beaucoup  les  parties  externe»,  aufli  fera- 
il  les  internes,  Voyla  la  vray e  raifon  viuc  qui  j 

n'a 
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n'a  aucune  contrariété.  Il  eft  encores  necef- 
faire  de  s'efforcer  à  vomir  au  moins  tous  les 
iours  vne  fois  pour  tenir  l'eftomac  net  de  Ces 
matières,  à  fin  qu'elles  ne  vinfTent  à  fufFo- 
querle  pauure  empoifonné,  &:  luy  eftuuer 
les  nerfs  d'eau,à  fin  qu'ils  ne  demeurer  eftro- 
;  piezpar  vn  longtemps ,  comme  on  en  void 
•  tous  les  iours  plufieurs  en  diucrs  lieux,  qui 
en  font  demeurez  perclus.  Pource  i'ay  voulu 
efcrire  ce  remède  tant  digne  auec  le  moyen 
de  le  faire  ,  &  mettre  en  befongne,  à  fin  que 
chacun  s'en  puiffe  feruir  à  fon  plaifir,  quand 
le  cas  aduiendra. 


Huile  très-  excellent  four  faire  bonne  me-^ 
moire  a  qui  auroit  la  rétention  débile, 

CHAPITRE    XLVIL 

Eux  puiffantes  caufes  font  occafîoa 
[\i'empefcherradiô  de  la  mémoire, 
f  vne  defquelles  eft  la  multitude  des 
pcniemen^  tant  plaifans  que  defplaifansi 
l'autre  pour  auoir  quelque  empefchement 
naturel ,  comme  vne  humidité  ou  troidure 
de  cerueau  qui  empefche  la  chaleur  naturel- 
le/S6sfait  relafcher  la  retentiuei&:  de  ces  deux 

N 
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caufcs  vient  que  les  hommes  ont  ainfi  pau- 
ure  mémoire:  toucesfois  ie  trouue  qu'il  y  a 
des  bons  &eertains remèdes  tancà  IVnqua 
l'autre.  A  la  première  caufe ,  le  remède  efc 
prompt,  Carficeftpour  occafion  de  quel- 
que defplaifirqui  trauaillcla  mémoire,  il  faut 
auec  fageffe  fe  fçauoir  corriger  &  fortir  de 
toutes  fafcheries,  Si  c'eflpourraifon  de  cho- 
Çqs  ioyeufes,  cômc  pour  élire  enclin  à  feftesy 
ieux,  &  à  l'amour,  fcmblablementle  remède 
fera  de  laifTer  toutes  ces  vanitez  &  afpirer 
feulement  aux  chofes  vertucufes  &:  dignes. 
Cela  faifant  la  mémoire  viendra  à  s'afTeurer, 
&:arrcfter,  &:  la  retcntiue  à  fe  meliorer.  A 
l'autre  caufe  qui  vient  de  fupcrfluité  d'hu- 
meurs ,  comme  i  ay  dit,  il  y  a  encor  vn  excel- 
lent remède.  Et  cela  fe  fait  auec  les  remèdes 
médicinaux  qui  ont  vertu  de  defecher,&  ref- 
chauffer ,  de  façon  qu'ils  puifTent  ofter  l'em- 
pefchement  qui  eft  caufe  de  cela,  confirhianc 
la  retentiue ,  Se  faifant  autres  opérations  de 
xDCCultes  fecrets ,  à  cela  necelTair^ ,  Telle- 
ment qu'en  toutes  les  fortes  il  y  a  li^mede  fa-., 
lubre.  Mais  à  la  première  caufe  ie^hc  veux  en 
aflîgner  aucun  autrement ,  parce  que  cha- 
cun de  foy  mefme  en  peut  trouuer  àfon  plai- 
fir.  Maisàla  féconde  caufe  i'ordôneray  bien 
vntres  fmgulicr  âc  bon  remcdc  de  grandç 
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vertu  &experience  pour  tel  efredjlequclfcra 
tel. 

Prenez  des  fleurs  de  rofmarin  autant  que 
vous  voudrez  ,  &  en  diftillez  J'eau  par  1  a- 
lembic.  Puis  prenez  Tne  Hure  de  ladiàe  eau, 
&:ilamettcz  en  vn  vrinal  à  difliller,  lequel  fer* 
bien  luté.  Apres  prenez 

Noix  mutcade      ") 

Girofles  | 

Graine  de  Paradis  I 

Canelie  Cdeciiacun  vne  once. 

Cubcbes  V 

Macis  ! 

Gingembre.  ,      ~J 

Mule  quatre  carats 

Poiure  long  vne  dragmc 

SaiFran  trois  dragmes 

Galanga  deux  dragmes. 
Meflez  cela  &  le  puluerifez  enfemble  ,  SC 
mettez  dedans  de  l'eau  des  fleurs  de  rofma- 
rin par  trois  iours  en  putrefadion,  puis  hs 
diftillez  parles  cendres  &:  leur  donnant  feu 
iufques  à  tanf  que  les  fèces  foient  bruflécs. 
Cela  faid  ayez  de  l'eau  de  fueilles  de  rofma- 
rin vne  iiure,  &  la  mettez  là  enfemble  aueç 
l'eau  qui  eft  fortie  par  diftillation ,  &  l'enfer- 
mez en  vn  vaifleau  de  verre  au  fcuj&:  faicles 
feoiiillir  tout,qu'il  ne  r  cftc  que  la  moitié,  puis 
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vous  y  adiouterez  les  chofes  qui  s'enfuiuent. 
Huile  d'oliue  de  la  plus  vieille  qui  fe  puifTc 
trouuervneliure. 
Huile  debenvrjeonce. 

Euforbe^  de  chacun  quatre  onces. 
Caftor  S 
Mouftardefix  onces. 

Huile  de  felame  "^. 

Huile  de  vipère      • 

Huile  d'hypericonf  de    chacun    quatre 

Huile  de  citrons  \dragmes. 

Huile  d'afpic  j 

Huile  de  ZibetteJ, 
Toutes  ces  matières  eftans  mifes  enfemble.  ^ 
en  vne  bozze  de  verre  bien  bouchée  que 
rien  ne  refpire ,  mettez  les  au  fumier  de  cke- 
ual  bien  chaud  par  quarante  iours.  Apres 
tirez-les  dehors  Se  les  pofcz  au  foleil  par  trois 
mois  continuels,  de  cela  fera  fait.  Cette  li- 
queur eftde  telle  puiflance  de  vertu  quelle 
dechaffe  tout  empefchement  qiji  occupe  la 
mémoire,  s'en  oignant  le  foir  qiiànd  on  fe  va 
coucher  toute  la  teftc  Se  l'eft^mac.  Mais  il 
fautfe  garder  de  faire  telle  onction  les  trois 
moisdel'eftéilapouuant  faire  au  refte ,  tout 
le  demeurant  de  l'année  fans  danger  aucun. 
A  la  vérité  ie  puis  affermer  que  c'eft  vn  remè- 
de admirable ,  l'ayant  efprouucfur  maper- 


àe  Médecine.  ^99 

fonne  tant  &:  tant  de  fois ,  Se  fait  crproimei-à 
autres  perfonnes,&:  toufiours  on  aveu  tels 
miracles  de  fon  opération ,  que  ie  ne  ferois 
pas  creu  en  le  difant.  Partant  s'il  y  auoit  quel- 
qnVnqui  euft  bcfoin  de  le  faire  bonne  mé- 
moire par  artifice,  le  luy  confei lie  de  ne  faire 
iamais  autre  remède  que  cetuy-cy ,  pour  eitre 
tant  excellent  comme  il  eft. 

Elefluaire  reftauratif de  grande  Vertu,  le- 
quel conforte  l'ejlomac  ^  augmente 
lavertu  débile. 

CHAPITRE  XL VIII. 

l  Vand  vn  homme  ou  vne  femme  a 
l'eftomach  gafté,  il  efl  necefîaire  que 
la  vertu  en  foit  débile.  Car  cette  vi- 
gueiir  dépend  de  la  forcée  bonne difpofi- 
tion  deTeftomac.  Auflî  parle  contraire  le- 
ftomac  débile  &  flafque  procède  de  la  débi- 
lité &  indifpofition  de  nature.  Doncques  qui 
remedieralà  leftomac  ,  par  confequent  re- 
médiera ciicor  à  la  débile  nature.  Ainfi 
penfant  à  remédier  à  cela  i  ay  propofé  en 
moy  -  mefme  de  faire  vn  médicament 
fort  propre  èc  approuué  à  la  conforta- 

N  iij 
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tionde  reftomach.  Se  pour  viuifîcr  encore  la 
vertu  debilej'ay  compofé  vn  Eleduaire,  du- 
quel i'ay  fait  vne  infinité  d'efpreuues ,  Et  ay 
trouué  par  expérience  qu*il  aide  grandement 
k  plufieurs  fortes  d'indifpofitions ,  dont  en 
voicylarecepte. 

Prenez  des  coings  bons  Se  odorans.  Se  les* 
couppez  en  quartiers,puis  ayez  autant pefant 
de  miel  blanc  comme  de  coings ,  Se  la  moitié 
autât  d'eau  rofe,  Se  faites  tout  bouillir  iufques 
à  tant  que  l'eau  foit  confommée.  Alors  oftez 
les  du  feUî&:  les  pafiez  par  le  tamis.  Apres 
prenez  Icfdits  coings  paiTez ,  Se  y  adiouftez 
ûx  onces  de  miel  pour  liure,&:  les  remettez  à 
fcouïUir  iufques  à  tant  qu'ils  fe  facent  efpais, 
non  toutesfois  tant  comme  cotignacjpuis  ad- 
iouftez-yles  efpicesfuiuantes. 

Gingembre  blanc  vn  fcrupule  pour  liura 

Canellevne  dragmcpourliure 

Girofles 

Noixmufcade   / 

Bois  d'Aloès     ^  de  chacun  dcyixfcrupu^ 

Cal.aromaticusl      les  pour  liwrc. 

Poiurenoir,        ^ 

Saffran  demie  dr^.gme  pourliurc 

Mufc  fin  vn  carat  pour  liure. 
Et  faites  Eleduaire  fuiuant  l'art  :  Se  comme 
il  ferafaitjadiouflez-y  à  chacune  liurc  vnc 
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once  dcnoftre  quint'effence. 
d'Huile  de  foulfrc")  de  chacun  xij.  grains 
de  Vitriol  J    pour  liur«. 

Maftic  vnc  dragme  pour  liure. 
Incorporez  bien  toutes  ces  matière^  cnfem- 
blcauec  ledit  Eleauaire,&:  il  fera  fait.  Gar- 
dez-lc  en  vn  vailTeau  de  verre  bien  eftoupc. 
Cet  Eleduaire  icy  eft  miraculeux,comme  on 
pourra  voir  par  expérience.  Parce  quil  con- 
forte rcftomach,aide  àla  digeftion ,  &c  corri- 
ge toute  mauuaife  qualité  du  corps.  Il  eft  de 
grande  vertu,  car  il  y  entre  les  coings,  l'eau 
rofc&lemiclqui  ont  grande  force  pour  tels 
cfFeds.  Apres  il  eft  aromatizé  auee  tant  de 
nobles  efpiccs  aromatiques,  qu'il  ne  laifte  rc- 
ceuoir  aucune  corruption.  Puis  après  noftre 
quint  cfTence  y  entre,  laquelle  a  tant  devertu, 
comme  cydeuanti'ay  dit&prouué.  Encore 
y  a-il  les  autres  nobles  ingredicns  fuiuans, 
lefqaels  font  de  telle  importance  que  chacun 
fçait:  de  forte  qu'il  n'y  a  doute  qu'ils  nepuif- 
fent  con(eruer  de  putrcfa£tion  vn  homme 
mort.  Et  d'auantage  donner  aide  à  vn  lequel 
eft  en  vic\.&:  eft  vexé  de  quelque  infirmité. 
Cet  Eleduaire  noftre ,  doncques  eft  tant  mi- 
raculeux ,  que  l'efprit  humain  ne  le  pourroic 
croire.  Il  eft  propre  à  ceux  qui  endurent  ca- 
ch^rreou  toux  ,  ou  qui  ont  l'eftomach  trop, 

N    iiij 
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humide  ou  froid  :  Il  eft  bon  encore  à  ceux  qui 
font  fujets  à  la  grauelle,&:  à  toute  forte  de  vi- 
fcolîté  qui  empefche  l'vrine.  Il  defeche  &: 
guérit  la  rongne ,  &  excite  l'appétit  merueil- 
leufement.    Preferue  de  toute  maladie  que 
l'homme  pourroit  endurer ,  en  prenant  par 
la  bouche,  tous  les  matins  demie  once,  auant 
que  fortir  de  la  maifon.    Il  faut  demeurer  au 
moins  trois  heures  après  fans  manger.  Et  ia 
vous  promets  que  bien-heureux  fera  celuy 
quivferade  ce  remède  pour  fafanté.    Et  ic 
croyencorque  ce  remède feroit  fort  bô  pour 
la  pefte ,  toutesfois  ie  n'en  affeure  pas ,  pour 
n'auoiriamais  efté  Médecin  en  teps  de  pefte: 
maisc'eft  bien  vn  remède  alTez  bon  pour  la 
fièvre  peftilentielle,  en  vfant  continuellemet 
foir  &:  matin,pendant  que  la  maladie  éft  en  fa 
vigueur.  Parce  que  ce  remède  rompt  &:  diffi- 
pe  les  apoftemes  qui  fe  pourroiét  faire  en  l'e- 
flomach;prouoque  l'vrine,  fait  fuer,&:par  ce 
moyen  vient  à  refoudre  le  mal ,  &  à  donner 
force  à  la  nature.  Partant  c'eft  vn  parfiit  re- 
mède pour  tel  effed.Et  prefquc  en  toutes  Its 
maladies  où  ie  l'ay  employé ,  il  m  a  fait  beau- 
coup d'honneur,&  grand  plaifif*aux  malades. 
Or  es  maladies  oiiienelay  pas  encore  em- 
ploy  Cjles  autres  pourront  eftre  curieux  de  l'é- 
prouuer  plusauant,car  ils  y  trouueront  de 
jnerueilleux  effe^ls. 
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Manière  de  di[liller  le  foulfre.fom  s  en 

feruiren  diuerfes  maladies  tant  in- 

teneur  es  qu'extérieures, 

CHAPITRE    XLIX. 

►  Our  eftre le  foulfre  vne  matière  ignée, 
^lât  aride  &:  feche ,  il  femble  à  plufieurs 
qu'impoflîbleferoit  de  le  pouuoir  di- 
fliller ,  &:  en  tirer  fuc  &:  humidité.  Mais  ce- 
luyqui  entend  l'art,  i'ecroy  quedufeumcf- 
mes  iltireroit  de  l'eau  ,  non  moins  que  du 
foulfre,  lequel  ell;  vn  marcriei compofé  des 
Elemens,  comme  toutes  autres  chofesjencor 
qu'il  foit  «fort  fec.  Voire  encore  de  tous  les  au- 
tres minéraux  du  monde,  on  en  peut  extraire 
vnediftillation.   Partant  voulant  diftillerle 
foulfre  feul,fans  autre  chofe ,  il  n'y  a  rien  qui 
le  puilfe  mieux  difpofer  à  la  diftillation  que 
le  feu  mefme,enlebruflant.  Voulant  donc- 
ques  tirer  l'huile  du  foulfre,  il  eft  befoind'a- 
uoir  vne  grande  campane  de  verre  ou  de  ter- 
re bien  plomÈe'e,  qurfoitfâîCte  de  la  mef- 
me  façon  que  les  chappelles  de  plomba  di- 
ftiller  eau  rofe ,  &  la  mettre  defîus  deux  pier- 
res ,  de  façon  qu'il  y  ayt  efpace  deifoubs. 
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&:au  milieu  mettre  vn  petit  pot  aucc  lefoul- 
frc  fondu,  &  le  mettre  tant  haut  qu'il  touche 
prefquc  le  verre,  ou  peu  moins,  &c  y  mettre 
le  feu  dedans ,  &  incontinent  il  commencera 
à  en  diftiller  vne  huile  rouge  &  obfcurc,  qu'il 
veut  cftrc  gardée  en  vn  vaifTeau  de  verre.  Qm^ 
médicament  icy  eft  vn  de  ceux  qui  fî  lone 
temps  ont  efté  cachez,lcqucl  eft  de  telle  puif- 
fance,&  de  lî  grande  vertu  quciperfonnc  ne 
le  pourroit  croire  ,  s'il  ne  voyoit  les  efîeds 
merueilleux  qu'il  fait.    Quant  à  moy  ic  ne 
fçaurois  dire  à  quoy  cette  liqueur  cy  ne  peut 
feruir,  parce  qu'en  toutes  les  chofes  oùiel'ay 
appliquée ,  i'cn  ay  veu  des  miracles ,  princi- 
palement en  le donnant par  la  bouche, aucc 
toutes  fortes  d'eaux  &  defyrop:  car  cela  fc 
peut  donner  librement,&:fadofe  eil  de  qua- 
tre grains  iufques  à  fix,&:  non  plus.    Cela  fc 
peut  accompagner  auec  tous  elecfcuaircs  8£ 
pilules ,  qui  feront  touliours  plus  de  profit  au 
malade  qui  les  prendra,qu'ils  ne  feroient  fans 
y  en  auoir.  Tellement  que  ie  ne  m'eflendray 
point  dauantagc  à  raconter  tout  ce  que  j'en 
fçay;  parce  que  cela  eft  bon,comAic  i'ay  dit,  à 
toutes  maladics,tant  chaudes  ijuc  froides.  [Ec 
fî  quelqu'vn  ne  me  veut  croire,  qu'il  enfalfc 
refpreuue,&:  i!  trouuera  encore  plus  que  ie  ne 
dy.  Car  fi  on  ne  met  les  chofes  à  l'efprcuuc. 
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on  ne  fçauroh  iamais  cognoiftrc  la  vraye  ex- 
périence. Ce  qui  eft  necefTaireà  quiconque 
veut  apprédre&:  faire  quelque  chofe  de  bon. 
Que  chacun  doncques  fe  trauaillc  autour 
de  l'expérience,  &c  ihrouuerade  quelle au- 
thoritc  U  vertu  eft  l'huile  de  foulfre  que 
nous  auons  tant  de  fois  fait  &:  expérimentée. 


De  tanguent  Diapalmdy  ^  la  ma- 
nière de  le  faire» 

CHAPITRE     L, 

Onguent  Diapalma ,  qu'ils  appellent 
en  Sicile  onguent  de  Zaffaioni ,  eft 
"ainfi  appelle  pour  eftre  fait  de  la  ra- 
cine de  la  palme ,  laquelle  les  habitans  de  ce 
païs-là  appellent  Zaffaioni ,  lequel  onguent 
eft  tant  admirable  &  de  fi  grande  vertu  qu'il 
fait  des  opérations  miraculeufes,C'eft  le  vray 
onguent  Diapalma ,  lequel  n'eft  pas  comme 
ils  ont  accouftumc  de  faite  en  plufieurs  lieux 
d'Italie  es  boutiques,parce  qu'il  fe  vend  gran- 
de quantité  d*6nguéntT!)iapalma ,  lequel  eft 
autant  onguent  deDiapalma,comme  vn  chat 
eft  vn  cheual.  Voire  qu'il  y  a  plufieurs  A  po- 
thicaires  qui  ne  fçauent  quelle  chofc  eft  cette 
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palme,  laquelle  ils  n'ont  iamais  veuè,&tou- 
tesfois  ils  en  ont  l'onguent ,  à  ce  qu'ils  dilcnt. 
Quant  à  moy  iedirayà  laverkéque  icn'ay 
iamais  veu  ce  fnnple là  ,  fmonen  deux  lieux 
qui  font  au  Royaume  de  Sicile  >  l'vne  au 
Mont  Pelegrin,non  gueres  loing  de  l'hcu- 
reufc  Cité  de  Palerme. L'autre  à  Solante  lieu 
où  l'on  charge  les  graines  prés  la  villette  de 
Termine  en  Sicile.Ces  palmes  ne  font  point 
de  tronc  furla  terre,  mais  ont  feulement  des 
fueillcs  longues,  comme  le  bras  ou  enuiron, 
defquelles  on  fait  des  ballets  à  balloyer  les 
maifons,  dont  on  vfe  en  Sicile ,  Naples ,  Ro- 
me,&:  encore  à  Venife. Les  racines  de  ces  pal- 
mes dictes  ZafFaioni  font  proprement  fem- 
blables  à  vn  faulciffon ,  aulTi  longues  &  aufîl 
groffes,  defquelles  on  mange  beaucoup  en 
Sicile,  &c  àNaplcs ,  qui  font  pannicules  à  mo- 
de d'oignons,  &:  de  faueur  douce  &:  de  bon- 
ne nourriture.  Mais  pour  retourner  àjioflrc 
propos  de  la  manière  de  faire  cet  excellent 
onguent  en  rifle  de  Sicile:  lelediray  diflin- 
ftemenc  auec  l'ordre  précis  qu'il  faut  tenir,& 
à  quoy  il  fer  t.  La  manière  doncques  de  le  fai- 
re fera  telle:  f— <=— *à— ^-^'' 
Prenez  cire  jaune") 

Térébenthine     (  de  chacun  tant  c^uevou- 
Maftic  r       drez. 
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Cenife  1 

Poy  Grecque       | 

Huile  rofac.        }j  rr      1 

Faites  cuire  tout  enfemble  en  vn  vaiflcau  de 
cuiure,auec  autât  de  ces  racines  de  palme  que 
toutelacompofitionen  pourra  receuoir.  Et 
quand  lefdites  racines  feront  biendefechées 
&friues,  il  faut  couler  l'onguent  dedans  de 
l'eau  froide,^  le  manier  auec  les  mains,côme 
pafte  à  faire  pain,&:  il  fera  fait,gardez-le.Ce- 
tuy-çy  eft  le  vray  onguent  de  Zaffaioni  ou 
Diapalma  fait  6c expérimenté  par  les  Afri- 
cains,lequel  eftât  fait  en  cette  manière,  a  tou- 
tes les  vertus  &c  qualitez  que  luy  aflîgne  Aui- 
cenne ,  dont  i  ay  veu  de  belles  8c  dignes  ex- 
periençes.Et  à  mon  aduis  on  ne  deuroit  point 
fouffrir  devendre  vn  tel  onguent  par  les  bou- 
tiques ,  fi  ce  n'eftoit  cetuy-cy  mefme ,  parce 
qu'eftât  ainfi  corrompu,les  Chirurgiens  ne  le 
/pourront  iamais  cognoiftre ,  ne  luyafligner 
aucune  faculté,  à  caufe  qu'ils croyent  ce  qui 
n'eft  pas.Mais,  ô  combien  feroit  bon  es  villes 
d'abolir  tous  ces  onguens  defcrits  des  anciens 
Grecsiparce  qiie.çiairitepl^QP  ne  les  peut  fai- 
p.    re  en  ce  païs, pour  n'auoir  les  limples  qui  font 
\    necefTaircs  pour  faire  telles  côpofitions.  Et  Ci 
il  y  en  a  aucûs,  ils  font  altérez,^:  n'ont  la  per- 
fca:ion  qu'ils  auoieni:  lors  que  telles  compo- 
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fitions  furent  trouiiées  des  anciens.  Partant 
i  admonnefte  tous  les  Medecins,tant  de  l'vne 
que  de  l'autre  profeffion  de  fe  vouloir  trauail- 
1er  à  trouuerles  médicaments  qui  foient  de 
bonne  expérience  ,  èc  qu'ils  ne  s'obflinent 
trop  à  vouloir  vfcr  de  ceux  que  les  Arabes 
&  Grecs  ont  inuenté  en  leurs  regions,parce 
qu'ils  ne  feront  rien.  Mais  iecroy  bien  que  fî 
ces  comportions  là  eftoient  faides  à  Athè- 
nes, ou  à  Rhodes.ou  autre  Cité  de  la  Grèce, 
&c  portées  icy  à  nous  ainfi  faides,  qu'elles  fe- 
roienttres  parfaites. Mais  de  lespenfer  fai- 
re en  nos  quartiers ,  c'efl:  chofe  horsdepro- 
posj&c  ienel'approuue  en  aucune  façon. Car 
Dieu  glorieux  Créateur  de  toutes chofes, a 
pourueufous  chacun  climat  des  remèdes  qui 
ïbnt  necefTaires  es  peuples  Se  animaux  qui  y 
habitent,com  me  la  vérité  ell  telle.  Or  eftanc 
ainfî,nous  pouuons  faire  au  lieu  où  nous  fom- 
jnes  toutes  les  fortes  de  remèdes  qui  font  ne- 
cefTaires pour  noftre  fanté.     Et  fî  ainii  eft, 
qu'eft-il  befoin  de  fe  vouloir  altérer  le  cer- 
ueau  à  l'eflude ,  pour  apprendre  les  chofes 
defquelles  voulans^fer^llfaut^pafTer  la  mer 
pour  les  cherchcr?0  aueugles  que  nous  fom- 
mes!  Pourquoy  ne  cherchons-nous  de. tout 
noflre  pouuoir  de  fçauoir  la  vraye  fcience, 
laquelle  nous  trouuerous  par  le  moyen  de- 
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l'expcricnce  ?  Sus  doncqucs  que  chacun  Ce 
trauaille  au  païs  où  il  eft,  de  chercher  la^rayc 
&c  certaine  expérience,  laquelle  ie  vous  alTeu- 
ïc  quVn  chacun  trouuera  auec  vn  grand  con- 
tentement. Ainfi  chacun  viendra  à  la  vrayc 
cognoilTance  de  la  Médecine  :  Mais  fi  nous 
voulons  faire  cet  onguent  en  nos  quartiers, 
nous  le  pouuons  faire  auec  les  racines  des  pa- 
uiercs,qui  fe  trouuentés  palus,  &  il  feralc 
mefme  effed  ,  parce  que  les  pauieres  font 
mcfmes  vnc  efpcccde  palme.  l'cntens  que 
CCS  pauieres  font  celles  quiaufommet  de  la 
tige  font  vne  certaine  chofe  ronde,  de  cou- 
leur rougcaftrc,  longue  d'vne palme,  elles  fe- 
ront bien  l'cfFed  requis  en  telle  compofition. 
La  vertu  de  cet  onguent  eft  grande ,  parce 
qu'elle  rdfoud  toutes  fortes  de  tumeurs  ,  8c 
tous  les  vlceres  putrides,  après  eftre  mondi- 
fiées,  font  guéries  de  cet  onguent  en  peu  de 
temps.*  Ceftvnbon  remède  pour  les  dou- 
leurs des  jointures,  en  faifant  vn  ceroine  def- 
fus,eft  bon  aufli  à  vne  infinité  d'autres  chofes 
que  ie  ne  veux  pas  dire,pour  laifTer  aux  autres 
(quifontprofefTioridej^rt,^)  lieu  pour  dirç 
quelque  chofe.  ^ 
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Pilules  contre  le  mal  de  Nafles^  lefjuelles 
conjomment  les  bomons^^y  rejoluent 
les  tumeurs  CT  douleurs. 

CHAPITRE  ,   LI. 

i  Stant  vne  telle  maladie,  vne  Intempcru 
[ou  humeur  corrompue" ,  comme  i'ay  dit 
cy-deuant,  file  patient  veut  receuoir  aucui 
bénéfice  par  pilules ,  il  eft  necelTairc  qu'elles 
foient  de  vertu  deficcatiue,&:  laxatiues ,  mef- 
mes  qu'elles  éuacuent  l'eftomach  d'vne  cer- 
taine vifcofité  pourrie  ,  laquelle  eft.  engei 
drée  de  la  corruption  du  mal.  Or  elles  ne  pcu- 
uent  faire  tel  efted ,  fans  prouoquer  le  vo- 
milTement  pour  defraciner  les  matières  du 
fonddel'eftomachj&deliurer  le  malade  de 
toute  fafcherie.  Et  afin  que  chacun  lepuific 
deliurer  du  trauail  de  telle  infirmité ,  ic  mon- 
ftreray  la  compofition  pour  faire  cette  forte 
là  de  pilules  qui  ont  tant  de  vertu ,  afin  qgc- 
chacun  s'en  puifTe  feiuir,  à  fon  plaifir.   Voicy . 
donc  la  compofition:  * 

Prenez  vne  once  d'Ellébore  noir  en  poudre,; 
fans  autre  préparation. 
Precitté  fin  demie  once 

Senne 
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Senne  de  Leuant  fix  onces* 

Saffrand'Aquilevne  dragnie. 

Incorporez  tout  enfenible  auec  miel  blanc 

crud,&:  en  faites  parte  de  bonne  forme,  ôc  les 

gardez  pour  quand  il  fera  befoin.  La  prife  de 

ces  pilules  eftdVne  dragme  iurqu^s  à  deux, 

telles  pilules  ne  fe  doiuent  point  dorer  pour 

ies prendre, à  celle  fin  qu'elles  opèrent  auec 

plus  grande  vifteire,^ plus  faciiemét.  Apres 

les  auoir  prifes  on  peut  boire  vn  peu  de  bon 

Vin.  On  les  prend  le  matin  à  ^eun,noR  autre- 

u  ment ,  &  fi  la  perfonne  auoit  grand  mal ,  en 
prenant  lefdites  pilules  par  cinq  fois,tous  les 
quinze  iôurs  vne  fois,ron  fera  deliuré.  Partâc 
chacun  peut  voir  en  cobien  peu  de  chofe  cô- 
fifte  la  guerifon  de  cette  maladie  tât  fafcheu- 
fe.  Or  il  eft  certain  qu Vne  feule  chofe  eft  fuf- 
fifance  à  guérir  ladite  maladie  ,  laquelle  eft 

^:'  l'argent  vif,cequcién'ay  befoin  de  prouuer 
autrement,parceque  tout  lemonde  lefçait, 
&  perfonnc  ne  me  le  peut  nier ,  eftant  cho- 
fe affez  manifefte.  C'cll:  pourquoy  chacun 
s'enpeutferuiràfon  bonplaifir.  Or  lefdites 
pilules  font  bonnes  &  fort  falutaires  à  tel- 
le maladie:  Ce  que  -j'appijouue  grande- 
ment ,  pour  les  auoir  inucntees  &  faides 
en  diuers  cas  ,  Se  de  grande  importance. 
Et  elles  ont   toufiours  faict    de  merueiU 

G 
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leux  efFf  cts  à  chacun  qui  en  a  vfé  en  tout 
temps  &:  en  toute  faifon. 

L'huile  des  Philojophes  de  Tereheminey 

^  de  cire  y  &  à  quoy  elle  f en 

en  Médecine. 

CHAPITRE    LU. 

'Huile  de  Térébenthine  ôc  de  cire  eft 
vn  baulme  occulte  ,  dont  les  vertus 
font  infinies,  voire  plus  que  d'aucune 
autre  liqueur  que  l'on  puifîe  trouuer.  Et  la 
raifon  eft,  parce  que  cela  eft  fait  de  deux  ma- 
tériaux qui  font  prefque  incorruptibles.  L'vn 
defquels  eft  la  Térébenthine,  qui  fluç  du  fa- 
pin  ,&  l'autre  eft  la  cire  qui  eft  chofe  celefte: 
car  elle  tombe  du  Ciel,  auflî  la  nature  ne  pro- 
duit point  le  miel  ny  la  cire,mais  ils  tombent 
du  ciel,&  les  Abeilles  auec  leur  fcience  &:  arc 
les  recueillent  en  la  manière  qu'on  les  void,  ÔC 
les  rejoignent  cnfemble  en  leur  habitation. 
Et  n'y  a  homme  fi  fubtil  artifte  ,  qui  auec 
toute  fon  ingeniofité-sn  fût  recueillir  feule- 
ment vne  1  eide  gouttelette  auec  deftein  :  par- 
tant on  ne  peut  nier  que  cenefoitvneœuure 
nairaculeufe.Or  la  manière  de  faire  ccfte  tant 
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precieiife  liqueur ,  ie  l'efcnray  par  ordre,  afin 
que  chacun  en  foit  participant,  pour  s'en  fer- 
uir  à  l'honneur  de  Dieu,  &au  profirdupro- 
chain,àfon  befoin.Vous  ferez  doncques  ainfî 
qu'il  s'enfuit. 

Prenez  Terebentine  claire  dixhuiâ:  onces: 
Cire  jaune  odorante  douze  onces, 
Cen  dres  de  fenTient,fix  onces. 

Mettez  le  tout  en  vneretorte bien  luttéc, 
&  les  faites  diftillcr  parles  cendres,  luy  don- 
iiant  feu,  tant  que  toute  la  fubflance  foit  for- 
tie.  Et  comme  il  n'y  aura  plus  rien  à  diftiller, 
on  verra  la  cire  au  col  de  la  retorte  coagulée, 
&  lors  cela  fera  fait.  Serrez-le  en  vn  vailïèau 
de  verre  bien  bouché,  &  vous  aurez  vne  li- 
queur femblable  au  baulme,  qui  fera  de  gran- 
de vertu  k:  fort  penetrante,dont  fi  quelquVn 
fe  vouloit  oindre  tout  le  corps  vne  fois  le 
mois,  il  fe  conferueroit  ieune  &  fain  vne  infi- 
nité de  temps ,  car  cela  confcrue  \qs  chairs 
morteSjSc  les  poifTons  de  toute  corruption ,  fi 
on  les  met  dedans.  Et  qui  feroit  bleifé  en  tel 
lieu  de  la  perfonne  que  ce  foit,en  oignantfeu- 
lement  deffus  la  play  e  trois  ou  quatre  foisjl'on 
fera  guery.  Si  quelqu'vn  ne  peut  vriner,Iuy 
en  donnant  feulement  deux  dragmespar  la 
abouche , il  vrinera incontinent.  Cela eft  bon 
aufli  au  mal  de  flanc,4ux  piqueures,aux  vers, 

O    ij 
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àlatoux,.iucatharre,  pour  les  fièvres  pefli- 
lenticlles ,  Se  autres  indifpofitions ,  en  don- 
nant vn  peu  par  la  bouche.  C'eftvn  remède 
falutaire  à  pluficurs  autres  maladies  que  ie 
ne  fcay  point.  Et  c  eft  peut-eftre  vne  liqueur 
de  telle-importance ,  certainement  que  ceux 
qui  font  profclTion  de  Medecine,en  deuroiéc 
touriours  porter  t^t  foy  :  premièrement, 
pour  leur  propre  fantc  ,&:  puis  pour  en  aider 
aux  autres ,  quand  il  efchcrroit  aucun  cas  de 
necedité  :  En  ce  tiifant  ce  fera  œuure  glo- 
rieufe  ,  Se  de-  grande  louange  entiers  le 
monde. 


Ldgrandc  liqueur  de  Léonard  j(]ui  efivne 

comf  option  de  grande  vertu.C^  de 

diiterfes  opérations. 

CHAPITRE    Lin.  ' 

Efte  grande  liqueur  de  Léonard 
eft  ainfi  dide,  pour  auoir  eftc  par 
K^BBwrep  luy  inuentée  &:  mife  en  lumière 
au  monde  ,  ^dont  il  a  fait  vnc  infinité  de 
preuues  &  expériences  auant  que  la  pu- 
blier 8C  mettre  en  lumière.  lay  .«^^«^^^îe- 
dclauoir  faiac  en  plufieurs  &  diucrfes  fa; 
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çons ,  mais  en  fiqie  lay  tirée  à  telle  perfe- 
aion  qu'il  me  femble  nepoLiuoir  pafTerpliis 
outre,  se  qu  elle  eft  en  vn  de^ré  auiïi  haut 
qu'elle  puifTe  eflre,  donc  i'ay  fait  d'admira- 
bles expériences.  La  manière  de  lacompo- 

fer  fera  telle: 

Prenez  huile  commune  vingt  liures. 

Vin  hlanc  deux  liures. 
Faites  bouillir  cela  tant  que, le  vin  foit  con- 
fommé  :  puis  ayez  vn  vailleau  de  terre 
plombé  ySc  y^  mettez  cette. huile  ,  &c  le 
bouchez  bieii ,  puis  l'enterrez  bien  deux 
brafTcs  en  terre  ,  8c  le  laiiTez  ainfi  l'efpa- 
ce  de  fix  mois  pour  le  moins.  Et  quand  on 
l'enterrera^que  ce  foit  le  premier  ou  le  fé- 
cond iour  d  Aouft.  Et  puis  on  le  doit  tirer 
dehors  le  mois  de  Feurier,&:  cefera  Vn.ç  hui- 
le de  cinquante  ans.  Mais  quand  vous  vou- 
drez l'enterrer,mettez-y  les  fimples  qui  s'en-, 

iuiuent; 

Fleurs  de  rofmarin  trois  liures 

Bois  d'Aloès  fix  onces, 

Encens        ^de  chacun  dix  onces. 

Bdeilium     J 
Et  comme  vous  le  tirerez  de  terre,  mette z- 
k  au  foleil,  &c  y  adiouftez  les  matières  fui- 

liantes: 

•     O  iij 
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Saulgc  "^ 

Ro /marin 
Rue 

Bethoine 
Miliefueille 

Racines  de  confolde  grande 
ThamarOjOii  couleurée  noire 
Viticella  ou  balfamine  ou  mer- 
iieille  j 

Galanga  "[^ 

Girofles  i 

Noix  m  ufcade   -^de  chacun  vne  once. 

Spicanar  / 

Saffran  J 

SarcecoUe 

Sang  de  dragonf  de  chacun  deux  onces. 

Maftic. 


Aloèshepacic.T 

.    Kafedepain    Jde  chacun  huit  onces 

Poix  Grecque  y^g  Hure. 

Cire  jaune      ') 

Larddeporc  jde  chacun  huit  onces, 

Hypericonauec  les  femences  deux  Hures. 

Mufc  vne  dragmc. 
Méfiez  bien  tout  enremble,&  le  faites  bouil- 
lir au  bain,  tant  que  toutes  les  herbes  loienc 
deuenucsfechesjôc  frittes,  ôc  qu'elles  n  ayent 
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plusaucunefubil-ance:alorsquecelareracuic, 
tirez-le  dehors,  &  le  coulez  par  vn  linge, &: 
pour  chacune  liure  adiouftez-y  trois  drag- 
mes  de  noftre  baulme  artificiel  :  &  quand 
viendra  le  mois  de  Septembre  adiouftez-y 
deux  liures  de  fruids  de  balCamine  qui  foienc 
rouges ,  &  cela  fera  faid.    Cela  s'appelle  la 
grande  liqueur  de  noftre  inuention:  Gardez- 
la  envnvaifleau  qui  ne  refpire  point,&:plus 
ce  médicament  fera  vieux,plus  parfait  d  fera. 
Cette  liqueur  eft  de  telle  vertu  qu  elle  guérit 
les  hediques,  les  hydropiques,  en  donnant 
par  la  bouche  quatre  dragmes  le  matin  auec 
vneoncede  fyrop  rofat  chaud  par  quarante 
iours,ils  feront  deliurez:  C'eft  la  vraye  & 
parfaide  ondiorv  qui  guérit  les  morbilles. 
Qm  feroit  blelTé  &  auroitles  veines  ,nerfs,&: 
os  eouppez,en  pouuât  rejoindre  les  parties  de 
la  playe,&la  penfant  auec  ladite  huile  chaude 
par-tielTus ,  l'on  feraguery  en  peu  de  temps, 
fans  que  iamais  il  puifTe  iuruenir  aucun  acci- 
dent: cela  guérit  la  tigneenengraifTantlate- 
fte.  Ceux  qui  font  refroidis  du  cerueau ,  &: 
catharreux,  s'en  oignant  le  foir  &le  matm 
dedans  le  nez,  ils  feront  bien-toft  guéris,  fans 
autre  chofe,  car  l'odeur  feule  quieftaiguè&: 
penetratiue  eftcaufe  de  cela,  pénétrant  au 
cerueau  ScenTeftomach,  diiroluant  ces  nu- 

O  iiij 
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tieres  corrompues.  C'eft  icy  vnc  liqueur  qui 
conferue  tletouteputrefaa:ion,sen  oignant 
reflomach,  conforte  la  digeftiô  des  viandes, 
fait  vriner  ceux  qui  en  font  empefchcz  ,  à 
caufe  de  quelque  carnofité  ou  chaude-pifle, 
ou  femblables  matières ,  fait  croiftre  les  che- 
ueux,  entretient  la  barbe  noire  ,  &  eft  bon- 
ne contre  les  vers.  Toutes  ces  expériences 
font  tres-vrayes  &:efprouuées  plufieursfois 
en  toutes  lefdites  maladies  ,&  en  aflezd  au- 
tres aufTi  que  ie  ne  fçay  pas.  Parce  qu'vn 
feul  homme  ne  peut  pas  auoirefprouué  tou- 
tes chofes.  Au  refte  ce  médicament  icy 
n'a  donné  nuifancc ,  excepté  au  mal  Fran- 
çois, auquel  il  excite  de  grandes  douleurs. 
Par  ce  moyen  l'on  peut  faire  efpreuue  fi 
telles  douleurs  prouiennent  de  telle  mala- 
die ou  non  ,  les  oignant  de  ladite  liqueur: 
&  fi  on  y  fera  plus  heureux  que  le  n'y  ay 
elle.  •  - 
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De  t huile  de  Vitriol,  O"  ^^  ^anler^ 

delefcùre.er^  T^y  Hp^^^^ 
la  Médecine. 

CHAPITRE  LIV. 

'Huile  de  Vitriol  eft  vne  liqueur, 
qui  a  grande  vertu  ,  parce  que 
c'eft  prefque  vne  efpece  d'orpo- 
tablejeftantle  Vitriol  vne  matiè- 
re peu  différente  de  celle  de  l'or.  La  manière 
de  faire  cette  liqueur  cft  telle. 

On  prend  le  Vitriol  Romain ,  &  le  met-on 
en  vn  fourneau  de  reuerberation ,  &:  on  le 
laiffe  tant  au  feu  qu'il  deuienne  rouge  com- 
me mine;  Alors  il  fera  fait:  &:  cela  s'appelle 
calcination.  Apres  ayez  vne  petite  bozEC 
faiaeênmode  d Vn  luth  quifoit  bien  lutée, 
&:  mettez-y  dedansledit  vitriol,  8^  l'accom- 
modez en  vn  four  à  vent ,  auec  vn  grand  ré- 
cipient. Donnez  luy  feu  de  bois  qui  face 
vn  feu  clair ,  Se  pourfuiuez  ainfi  par  l'ef- 
pace  de  huid  heures  continues  ,  puis 
îiugmentez  le  feu  iufques  à  tant  que  tous 
les  efpritsfoientfortis.  Et  cela  au  plus  fe  fe- 
ra dans  le  terme  de  feize  ou  dix-huia 
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heures.  Cela  fera  de  couleur  noire  ,  & 
fort  corrofif,&:  fî  neantmoins  il  fe  pourra  boi- 
re. Mais  il  faut  eftreaduerty  que  levoubnt 
donner  par  la  bouche,  la  dofc  ne  pafTe  point 
le  poids  de  quatre  grains.Et  cela  fe  peut  don- 
ner en  toute  forte  de  breuuage  que  l'on  vou- 
dra. Ce  fera  vn  fortfalubre  remède  en  beu- 
liant  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine  ,  parce 
qu'il  incifc  la  cholere,donne  vigueur  à  la  Na- 
ture ,  mondifie  les  reins ,  rafraifchit  le  foye» 
purge  le  fang,  &:refoud  toute  forte  de  fièvre 
chaude.  Et  l'appliquant  comme  vn  remède 
local,  mortifie  toute  efpece  dVlcere  corrofif, 
&  les  mondifie,  les  difpofe  gaillardement  à  la 
guerifon  ;  parce  qu'après  qu'il  a  fait  fonope- 
ration,ils  fe  gueriffent  auec  peu  d'aide.  Il  gué- 
rit la  tigne  quand  on  en  fait  onguent  qui  ne 
foit  point  corrofif,&  fert  àyne  infinité  de  re- 
iiiedes,dontiene  feray  mention ,  pour  laifTer 
aux  autres  lieu  pour  l'exercer  à  l'expetience, 
&pour  rechercher  toutes  les  autres  vertus, 
lefquelles  à  la  vérité  font  dignes  de  recom- 
mandation. 
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Filules  Angéliques  qui  euacuent galam- 
ment y  fans  faire  dommage  aucun  a 
ceux  qui  en  \?fent. 

CHAPITRE   LV. 

Outes  les  fortes  de  pilules  pour  eftrc 
formées  en  mafTe  ou  paftejil  faut  ne- 
cefTairement  qu'elles  foient  bien 
préparées  ,   afin  qu'elles  ne  facent  aucune 
altération  en  l'eftomach  de  celuy  qui  les 
prend.    Et  partant  ie  veuxefcrire  vne forte 
de  pilules  de  noftre  inuention,&  veux  quel- 
les foient  appellées  les  Pt/ules  Jngelt(jues  de 
Léonard:    Ces  pilules  fc  peuuent  prendre 
pour  toute  forte  de  maladie,  de  telle  qualité 
qu'elle  foit.  Encore  fe  peuuent-elles  donner 
à  femmes  groffes/ans  danger,  car  elles  pur- 
gent le  corps  fans  aucune  fafcherie.    Elles 
purgentla  cholere  &:le flegme,  mefme  les 
parties  lointaines,&: font  bonnes  contre  cou» 
tes  fortes  de  douleurs: Elles  defechent  les  vl- 
ceres  en  toutes  les  parties  de  la,perfonne,re- 
foluent  toutes  les  humeurs  catharreufes ,  &: 
prefque  toutes  les  fièvres ,  ôcplufieurs  autres 
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maladies.Telles  pilules  fe  font  en  cette  ma- 
nière.; 

Prenez  quatre  onces  de  coloquinte  j  &  les 
mettez  en  infufion  dedans  vne  liurc  d'eau  de 
vie ,  telle  que  i'ay  dit  qu'il  la  faut ,  pour  /aire 
noftrequint'efTencej&la  laifTez  ainfi  par  in- 
fufion ,  puis  la  preflerez  bien  fort,  pour  en  ti- 
rer toute  lafubftance.  Et  comme  vous  au- 
rez tiré  toute  l'eau  de  vie>  vous  ferez  ainfi; 
Vous  prendrez 

d'Aloès  liepatic     7 

de  Myrrhe  >deehacunvneonce. 

d'Ellébore  noir,     j 

Le  tout  bien  mis  en  poudre,  mettrez  de- 
dans ladite  eau  de  vie,  &  ferez  comme  vne 
faufTclaquelle  vous  mettrez  au  foleil ,  Se  l'y 
laifTerez  iufques  à  ce  que  cela  foit-  prefque 
tout  fcc  :  puis  vous  y  adiouflerez: 
Safrran  1 

Canelle        >^^  chacun  quatrç-drag- 

SoulfrejauneS  ^^^ 
Meflez&;  incorporez  bien  enfemble  tout 
cela,&  le  laiiTez  fechcr  :  puis  auec  miel  blanc 
crud, faites  vne  pafte,que  vous  garderez  en 
vn  vaifleau  de  plomb,  car  elle  s'y  maintient 
mieux  qu'en  autre  forte  de  vaifleau.  Quand 
vous  en  voulezvfcr  j  vous  ferez  des  pilules 
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vn  peu  grofTes  ,  defquelles  vous  donnerez 
vne  dragme  iufqucs  à  deux;.  Ces  pilules  fe 
prennent  fans  crainte  aucune.  Et  qui  vou- 
droitvferfouuent  defdietes  pilules ,  il  Tercic 
impoflible  qu'il  euft  iamais  mal,  parce  qu'el- 
les euacuent  les  humeurs  puantes  de  tout  le 
corps ,  se  conferuent  de  putrefadion.  Voyla 
pourquoy  elles  font  fi  puilTantes.  Et  à  fin 
quepeiTonnenes'efmerueillede  telle  corn- 
pofition ,  vousdcuez  {^puoir  que  l'eau  de  vie 
oile  la  violence  de  tous  les  fimples  qui  fe- 
,  Toient  violens,&  les  difpofe  à  vne  opération 
falubre,  tellement  que  ie  conclus  quilnefe 
•peut  faire  aucunes  pilules  de  plus  grande 
efficace  queceiles-cy,  Etfi  vous  confiderez 
bien  cette  glorieufe  compofition,  vous  trou- 
uerezrfu'eUeeft  tref-noble  pardelTus  toutes 
autres  de  fa  forte.  Et  tous  fes  effets  font  ad-  ^ 
mirables  en  toutes  les  maladies  fufdites  ,SC  ' 
en  aïez  d'autres.  l'ay  mémoire  d'en  auoir 
vfé  vne  centaine  de  fois  ,  &c  toufiours  lay 
veu  qu'elles  ont  fait  vne  opération  très-gran- 
de: elles  feront  toufiours  de  mefmeà  ceux 
qui  en  vferont  pour  quelque  indifpofition. 
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Pilules  d'Aquilon  de  nojireinttemion^  m 
feruemk  beaucoup  de  maladies, 

CHAPITRE     LVI. 

Arce  que  c^s  pilules  icy  furmotent 
en  leur  opération  toutes  les  autres 
pilules,  comme  l'aigle  eft  fuperieurc 
à  tous  les  autres  oifeaux  ;  pource  i  ay  voulu 
donner  le  nom  de  pilules  d'Aquilon  à  celles- 
cy,lacompofition  defquelles  s'enfuit. 
Prenez  trois  onces  de  conferue  derofes 
de  damas  faiûe  auec  miel  commun. 
Bois  d  aloès  vne  dragme. 
Huile  de  vitriol  douze  grains. 
Canelle  fine  deux  fcrupules. 
Pierre  Philofophale  de  noftre  inucntion 
demie  once 

Sucre  candi  deux  onces. 
Méfiez  fie  faides  parte  fuyuant  l'art,  auec  fy- 
rop  aceteux,ada  gardez,  ie  ne  veux  pas  m'ar- 
rcfler à  prefent  à  Vous  racontet  \ts  vertus  de 
ces  pilules  icy;  mais  feulement  ie  diray  qu'el- 
les font  tenes  qu'elles  aydent  à  toute  forte  de 
maladie,  &  ne  jpeuuent  nuire  à  aucune  en 
forte  que  cefoit.  La  manière  de  ks  prendre 
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eft  le  matin  à  ieun  d Vne  dragme  iufqucs  à 
deux  :  il  ne  les  faut  point  dorer ,  mais  pluftoft 
les  prendre  dedans  vn  verre  auec  vn  peu  de 
vin  ou  d  eau,  tellement  qu'elles  s  auallent,  Se 
puis  dormir  vn  fomme  après.  Ce  iour  là  il  ne 
faut  manger  que  viandes  de  légère  dige- 
flion  &:  peu ,  &  ainfi  vous  verrez  de  ces  pilu- 
les icy  tant  d'effeds  qu'ils  rendront  eftonnez 
ceux  qui  les  prendront. 


Vhuile  de  myrrhe  qui  conferue  la  ieune 

beauté  des per formes ,  ainfi comme 

faïSl  le  haulme  naturel» 

CHAPITRE    LVII. 

'Huile  de  myrrhe  par  fa  naturelle 
vertu  conferue  de  putréfaction 
toutes  les  chofesque  l'on  met  de- 
dans ,  femblablement  s'en  oignant  la  face 
elle  la  maintient  frefche  &:  belle ,  lafaifant 
paroitretoufiours  ieune.  Elle  guérit  prom- 
ptement  les  fiebures ,  &  afTez  d'autres  mala- 
dies intérieures,  en  donnant  deux  dragmes 
par  la  bouche ,  elle  eft  bonne  aux  furditez 
d'oreille  &àplufîeurs  autres  ehofes.  Voicy 
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la  manière  de  la  faire. 

Prenez  fix  onces  de  myrrhe  choTie  qui 
nefoit  point  falfifice.  Douze  onces  d'eau  vi- 
uefans  fl  gme. 

Mettez  tout  enfenihle  en  vne  bozze  de  ver- 
re dedans  le  fumier  de  cheual  chaud  l'efpace. 
de  fixiours.  Puis  vous  diftillerez  cela  par  le 
bain  tant  que  toute  l'eau  pafTe,  &  au  fond  de 
la  bozze  reliera  l'huile  qu'il  faudra  couler  par 
vn  linge  &:  la  garderez  pour  les  cffects  que 
i'aydit,oii  quand  on  s'en  voudra  oindre  la 
face,  pour  la  conferuer  long  temps  il  eûbe- 
foin  de  faire  vn  bain  ou  eftuue  auec  orties 
qu'il  faudra  faire  bouillir  en  eau  commune,<S^ 
ce  pendant  qu'elles  bouilliront  s'eftuuer  def- 
fus  la  fumée ,  &  fe  faire fuer  la  face ,  laquelle 
il  faudra  bien  refTuyer  &  incontinent  s'oin- 
dre auec  cette  huile.  Voila  l'ordre  qui  fe  doit 
obferucr  à  faire  telle  opération  quand  on  fe 
veut  oindre  la  face,  la  poidrine,  les-mains, 
ou  autres  parties  de  la  perlbnne  ,  pour  \z^ 
conferuer  fi  long  temps  qu'elles  nedeuien- 
nent  ridées  &:  fales,  comme  elles  ont  accou- 
ftumé  de  faire  à  la  plus  part  des  perfonnes  qui 
commencent  à  vieillir. 


Vm 
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y  ne  qurneffencc  Uxatiue  ,  laquelle  f aie 

dès  opérations  merueilleujès  en 

plujïe^rs  fortes. 

CHAPITRE    LVIII. 

A  quinc'eflence  laxatiuc  eft  vnc 
jcompofition  de  telle  vertu  que  le 
> monde  s'eipouuame  de  voir  (es 
grandes  opérations.  Car  elle  euacuè  les  corps 
humains  auec  grande  facilité  &c  fans  dom- 
mage aucun  :  purge  toutes  les  parties  qui 
font  empefchées  de  grofTes  &  vifqueufes  hu- 
meurs, refoultlcs  tumeurs ,  efteint  les  dou- 
leurs, conferue  la  veue,  tue  les  vers,  fait  bon 
appetit'g^plufieurs  autres  chofes.  La  maniè- 
re de  la  fiire  eft  telle: 
"     Prenez  bois  d'Alocs7 

Canellc  (^tle  chacun  yne  on- 

Turbits  (     ce. 

Aloès  hepatic       j 

Coloquinte  deux  onces. 

Girofle,  '|de    chacun   trois 

Saffran,  J    fcrupules. 

Mufc  de  Leuantvnedragme, 

lulep  violât  vne  liure; 
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Toutes  ces  chofesfoiêt  mifes  en  vne  bozzc 
de  verre  auec  deux  liures  de  noftre  quint  ef- 
fence ,  Se  les  kifTez  ainfi  par  douze iours ,  8c 
cela  fera  fait.  C'eft  vn  médicament  rarc,du- 
quel  ie  me  fuis  feruy  affez  de  fois  à  Rome,  du 
temps  quei'y  demeurois ,  duquel  ic  faifois  de 
grands  miracles  en  la  Médecine  ,  comme 
feront  aulTi  tous  ceux  qui  en  donneront  à 
leurs  malades.  Cela  fe  prend  auec  bouillon, 
ou  telle  forte  de  fyrop  qu'on  voudra.  La 
prife  eft  de  deux  dragmes  iufques  à  quatre, 
&  fe  prend  le  matin  à  jeun  ,  fans  aucune 
garde  ou  diette  ,  &  à  tous  opère  en  bien, 
&ns  trauailler. 


Eaude  Vie  dromati:^ce ,  de  grande 
Vertu  four  toutes  froidures 
d'efionutch. 

CHAPITRE    LIX. 

i'Eft  icy  vne  eau  de  vie,  aromatizée 
►  auec  drogues  aromatiques  de  Le- 
, Juant ,  laquelle  en  fes  opérations  efl 
gloricufe  Se  rare,  comme  on  peut  voir  par  la 
raifon  delaconfideration  de  tous  leslngrc- 
diens  qui  entrent  en  fa  comporition* 
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Voicy  la  manière  de  la  faire: 
Prenez  Noix  mufcadc^j 
Girolles,  l 

Galanga,  | 

Cardamoine^ 
Cubcbes,  5><^£ch^<^'^^vne 


f 


Macis,  \     once. 

Canelle,  j 

Gingembre,  1 

I 

Saffran,  \. 

Encens. 

Pilez  ces  chofes  grolTenient  en  les  méfiant 
^enfemble ,  puis  ayez  vne  bozze  de  verre 
bien  lutéc,dedans  laquelle  vous  mettrez  tou- 
tes les  fufdites  poudres,  auec  fix  liures  de  fine 
eau  de  vie ,  &  laifTerez  repofer  le  tout  par  fix 
iours,puis  diftillerez  cela  par  les  cendres  auec 
l'alembic  &  fon  récipient,  &  il  fortira  vne  eau 
de  couleur  rouge,  laquelle  eft  tres-precieufe 
entrt  toutes  les  eaux  diftillées.  Elle  aide  à 
toutes  fortes  de  maladies  caufées  par  frigidi- 
té, nettoyé  touteforte  de  playe,guerit  toutes 
fortes  de  bleffeures ,  fans  douleur.  Fait  bon- 
ne mémoire, guérit  la  toux,réjouitla  perfon- 
ne,  &:  a  pluficurs  autres  vertus, defquelles  ie 
ne  veux  à  prefent  difcourir  au  long  pour  eftre 
infinis  8c  grands  en  toute  chofe  :  mais  i'en 
iaifleray  faire  l'efpreuue  à  ceux  qui  ne  le$  fca- 

p  i , 
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lient ,  à  celle  fin  que  chacun  puiiTe  appren- 
dre au  bénéfice  vniuerfel  de  tout  le  monde, 
&c  d'vne  certaine  fcience  expérimentale. 

Quint  efjence  à'  Antimoine,  laquelle  a  Vne 

injînnè  de  grandes  vertus ^f  ourdi- 

uerfes  maladies. 

CHAPITRE     LX. 

y^X-Vand  laquint'efTencede  T Antimoine 
jfl^^cftfaideauec  la  forme  6c  manière  re- 
^^^^quife  ,  c'efl:  vn  tres-precieux  médica- 
ment,  tant  pris  intérieurement  qu'appliqué 
extérieurement.  Parce  qu  vne  feule  goutte 
d'icclle  donnée  par  la  bouche, auecyin ou 
bouïlIon,ou  quelquautre  forte  d'eau;  euacuc 
le  corps  ,  tant  par  vomilTement  que  par  le 
bas:  Scie  donnant  par  trois  fois  à  vn  malade, 
ie  guérit  quafi  de  toute  cruelle  &  dangcreu- 
fe  forte  de  maladie,  comme  fon  voit  tous 
les  iours  par  expérience.  Et  l'appliquant  ex- 
térieurement pour  remède  local  delTus  les 
vlceres  malings ,  les  nettoyé  miraculcufe- 
ment.Voicy  la  'manière  de  faire  ladite  quin- 
t'cfifence. 

Prenez  du  très-fort  vinaigre  ,  &;  le  di;; 
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ftillez  par  trois  fois -.puis  ayez  de  l'Antimoi- 
ne en  poudre  autantquevous  voudrez,  &  le 
mettez  en  vne  bozze  de  verre  y  &c  y  jettez 
deiuis  autant  de  vinaigre  diftillé  qu'il  fur- 
monte  ledit  Antimoine  de  trois  doigts,  puis 
le  remuez  bien  enfemble ,  Se  le  mettez  fur  les 
cendres  chaudes ,  Se  le  faides  bouillir  ,  mais 
peu  de  temps,  iufques  à  ce  que  le  vinaii^re  fe, 
face  rouge,&:  comme  il  fera  rouge ,  lailîez-le 
rcpofer,  qu'il  deuienne  clair,  &:  le  coulez  en 
vne  autre  bozze ,  Se  deffus  les  fèces  remettez 
de  l'autre  vinaigre  diftillé,commeà  la  pre- 
mière fois ,  Se  le  faides  bouillir ,  Se  le  vuidez 
en  l'autre  bozze  ,  Se  faites  en  cette  manière 
tant  de  fois  que  le  vinaigre  ne  rougifTc  pIus:Ô<: 
comme  cela  fera,  vous  ietterez  les  fondrées, 
&:  le  vinaigre  rougy  que  vous  en  aurez  tire, 
vous  le  mettrez  en  vne  retorte  qii  foit  bien 
luttée,  &:  diftillez  le  vinaigre ,  lequel  fortira 
clair  &  blanc.  Mais  il  faut  edre  attentifquand 
il  commencera  à  diftiller  des  gouttes  rouges, 
de  changer  de  récipient ,  Se  croiif  re  le  feu  iuf- 
ques à  ce  que  toute  la  fubftance  foit  fortie.  Et 
cela  fera  la  quim'elTence  de  l'Antimoine, 
que  vous  garderez  en  vn  vaiflcau  de  verre 
bien  bouché  qu'il  ne  refpire: 

Cette  huile  efttres-boniie  pour  mortifier 
toutes  fortes  d'vlceres  putrides ,  &:  ma- 

P  iij 
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lins  :  parce  que  les  mouïllans  de  cette  huile 
par  defTus,  en  vn  momerH:  ils  feront  mor- 
tifiez ,  8c  par  ce  moyen  font  guéris  en  bref 
temps  &  facilement.  AufTi  fî  on  en  donne 
vne  goutte  parla  bouche  auec  quelque  forte 
de  liqueur  ,  elle  guérit  toutes  les  fortes  de 
maladies  malignes ,  comme  i'ay  dit  cy-def- 
fus:  tellement  qu'on  peut  dire  de  cette  quin- 
t'efTence  d'antimoine  ,  que  c'eft  vnc  liqueur 
fainde  &c  precieufe  pour  la  famé  des  corp« 
humains. 


Manière  de  faire  le  précipité  commun 
auec  grande  facilité, 

CHAPITRE  LXI. 

E  précipité  commun  ,  lequel  or.  ap- 
plique es  play  es  pourries ,  pour  tirer 
la  matière  corrompue  des  parties 
internes  aux  externes ,  eft  vn  remède  fort 
rare ,  Se  fort  en  vfage  enuers  les  modernes, 
duquel  plufieurs  fe  feruent  en  diuers  remè- 
des. ^ 

Prenez  eau  forte  à  départir  ,&:  pour  trois 
onces  mettez-y  deux  onces  d'argent  vif,qui 
ne  foit  point  falfifié  auec  autres  minéraux» 
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&'  les  mettez  enfemble  dedans  vnc  peiite 
bozzette  à  long  col,  bien  luttée ,  luy  donnant 
le  feuiufquesà  tant  que  l'eau  foit  biendefe- 
chée,  Se  que  la  bozze  ne  fume  plus  ,  alors 
vous  lailTcrez  refroidir  le  fourneau ,  &  rom- 
perez  la  bozze,  &:  au  fond  vous  trouuerez 
.vne  maffe  de  ladite  matière  qui  fera  rouge, 
comme  mine.  Poudrez-la  très-bien  en  vn 
mortier, qu'elle  foit  comme  impalpable,  &: 
vous  aurez  le  précipité  commun.  Et  fi  vous 
le  voulez  préparer  qu'il  ne  foie  fi  rigoureux, 
vous  ferez  ainfi.  Lauez-le  auec  eau  fraif- 
chcapres  refruyez-le,&;  eftant  embrafé,eftei- 
gnez-le  auec  vinaigre  très-fort,  bc  faites  ain- 
fi par  trois  fois,&:  il  fera  préparé.  Voila  le  pré- 
cipité auec  lequel  il  fe  fait  tant  de  merueilles 
es  remèdes  de  Chirurgie. 


4 

A  dechajpr  de  foy  toute  trifieffej& 
euacuer  les  corps  auec  dextérité, 

CHAPITRE    LXir. 

I  le  doux  fait  compagnie  auec  l'a- 
mer 3  Se  1  aigreur  y  entre  auec  la 
moyenne  faueur ,  il  y  aura  fi  eftroi- 
teSc  douce  compagaicqu'elle  chafTera  touty 

P    iiij  1 
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puanteur  du  vaiireau,&:  en  fortira  vne  odeur 
diuine  &  gracieufe,  qui  rêdra  chacun  contét. 
Pource  foyez  attentifs/i  vous  voulez  fçaiioir 
que  c  eft:  que  ie  vous  veux  raconter  par  cour- 
toifie.La  fleur  de  toute  autre  fleur  eft  le  doux, 
qu'aucun  fçauoir  humain  ne  peut  difcerner. 
L'amer  eft  vn  fruid  de  Surie,  veftu  de  jaune, 
puis  defpouïlléjde  faueur  forte,&:  prefque  in- 
gratte. L'aigre  fera  vne  belle  &  efpaifle  com- 
pagnie mère  àts  fleurs  en  vne  prairie, qui 
rendra diuerfes  faueurs  au  gouft  de  l'homme 
qui  aura  fouueraine  vertu  deflustous.La  mo- 
yenne faueur  fera  entre  les  pierres,foreft  s,  ri- 
ues  &  planures ,  qui  fera  embrafler  tous  les 
autres.  Que  fi  le  chaud  eft  plus  grand  en  cet- 
te œuure,  il  fera  fi  belle  expérience  qu'il  fera 
efmerueiller  le  monde.  Chacun  donc  foie 
content  en  tout  &  par  tout:  parce  que  qui  en 
vfera  fera  grand  fruifO:. 


Pilule  de  Mars  guerrier» 

CHAPITRE    LXIII. 
Out  ainfi  que  Mars  eft  appelle  le 
Diei^  des  batailles,  &  le  triomphant 
des-  batailles  ,  femblablement  fes 
pilules  font  poUrdechalfer  les  humeurs,  ^ 
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triompher  des  maL'idies,moyennant,&:pour- 
ueu  qu'elles  foient  bien  erirenducs  &:admi- 
niftrées:  il  les  faudra  donc  compofer  en  cette 

manière. 

Ayez  de  l'eau  qui  foitfaide  de  vitriol,  lal- 
nitre,&:  alum  >  ^  faite  comme  l'on  a  accou- 
tumé: de  cette  eau,  vous  donnerez  à  boire  a 
Mars,iufques  à  tant  qu'eftât  enyuré ,  le  fuc  fe 
fonde  tout  en  eau,  de  couleur  rouge.    Alors 
fay-le  vomir,  puis  l'effuye ,  auec  grande  cha- 
leur,tantqiuldeuiennedefa  couleur  rouge: 
Alors  auec  fucre  rofat  &:  miel  communion 
pourra  faire  des  pilules,  accompagnées  auec 
vnfcrupule  de  la  rougeur  de  Mars.  Certes  ce 
font  les  pilules  deMars,  lefquelles  feront  peur 
à  toutes  les  humeurs,  furmontant  toute  ma- 
ladie re,belle,  remportant  la  vidoire  fur  tou- 
tes autres  pilules  d'autre  efpece ,  en  quoy  l'on 
verra  chofes  merueilleufes  &c  grandes ,  qui 
>  ferorit  efmerueiller  chacun,  tellement  que 
faifant  en  cette  manière  on  fera  vn  grand 
fruid.  Et  fi  on  en  donne  deux  dragmes  à  qui 

feroic  malade  de  fièvre  ,  en  peu  de  temps  <■" 

retournera  en  fancé. 
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Manière  de  faire  parfaitement  rhuile 
de  jaunes  iceufs. 

CHAPITRE     LXIV. 

m^  'Huile  de  jaunes  d'œufs  eft  vnc  li- 
11^  queur  de  très-grande  vertu ,  qui  fcrt 
à  pluficurs  chofes  :  c'eft  vne  huile  qui  ne 
fe  conrommeiai-nais;&:  qui  fcrt  cncorcs  â 
plufieurs  opérations  d'Alchymie  ,  pour 
donner  fixation  aux  Médecines  quand  el- 
les font  volatiles.  Elle  fe  faia  en  cette  ma- 
nière. 

Prenez  Us  jaunes  d'œufs  qui  foient  durs, 

^  en  faites  vne  niaife ,  eflans  pilez  dedans 

vn  mortier,  puis  les  mettez  en  vne  cafFe  de 

cuiure  deffus  le  feu  ,  leur  donnant   bonne 

chaleur  de  charbons  ,  &  les  remuant  touf- 

iours  auec  la  fgatule,  tantque  de  foy-mef- 

^e  ils  viendront  à  fe  conuertir  en  huile. 

^  comme  vous  verrez  cela,foudainement 

voMes  coulerez  par  vn  linge ,  &:  vous  au- 

i'^z  huile  de  jaunes  d'o'ufs  ,  qui  fera  très- 

prêche  &  admirable,  &  de  couleur  noire. 

^^  ^  Yaireen  cette  manière  ,  c'eft  vn  fe- 

cret  quW ^  j^  ^^^^  fçauent.   Mais  elle  eft 
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de  fi  grande  vertu  en  fes  operatîons,qu'on  ne 
le  pourroit  croire;  Car  elle  guérit  les  playes 
auec  viftefle ,  noircit  la  barbe  &  les  chcueux: 
Ofte  les  cicatrices  des  playes,  les  en  oignant, 
appaife  les  douleurs  des  hémorroïdes ,  ré- 
pudies douleurs  de  cofté,&  fert  à  plufieurs 
autres  chofes  que  ie  laKferay  en  cet  endroid, 
pour  en  auoir  fait  mention  en  autres  liures 
miens  ,où  i'ay  déclaré  fa  vertu ,  comme  l'on 
pourra  voir  en  les  lifant. 


Vadmirahie  Syrop  de  quint  effence  faill 
de  nojlre  inuention. 

CHAPITRE    LXV. 

E  Syrop  de  quint'elTence  de  noftrc 
inuention  eft  vnc  liqueur  fort  ad- 

mirable,  5^:  de  très-grande  vertu, 

comme  l'on  pourra  voir  par  expérience. 
Dont  s'enfuit  la  compofition: 

Prenez  de  l'eau  dévie  de  celle  que  i'ay 
enfeignée  pour  faire  la  quint'eifence 
douze  onces. 
Huile  de  foulfre,'>de  chaciinevne  drag- 
Huile  de  Vitriol,  J"    me." 
Huile  de  tartre,pur  6c  fmcere  deux  onces* 


t^S  Diuers  Secrets 

lulep  rofat  quatre  liures, 
Miifc  fin  deux  carats. 
Saffran  vnfcrupule, 
Canellc  vne  dragme. 
Meflez  &  incorporez  bien  cela  enfemble ,  &c 
ce  fera  noftre  fyrop  de  quinc'e/Tence,  le- 
quel eft   de  fi  admirable  opération  ,  qu'il 
refufcitc  ceux  qui  font  à  demy  morts  :  Et 
à  la  vérité,  entre  les  autres  remèdes  cetui-cy 
eft  miraculeuxjparce  qu'en  faifant  vfer  à  ceux 
qui  ont  la  fievre,il  les  guérit  auec  grande  vi- 
ftelTe.  Ledit  fyrop  fe  peut  accompagner  auec 
toutes  les  fortes  de  breuuages  que  l'on  don- 
ne aux  malades ,  &:  fe  peut^donner  feul  auec 
bouillon,  vin  ou  eau,  &  en  quelque  manière 
qu'il  fe  donncil  fait  vn  très-grand  profit.  La 
dofe  ell:  de  deux  dragmes  iufques  ^  quatre. 
Auec  ce  fyrop  i'ay  fait  plufîeurs  chofes  di- 
gnes  delouange,comme  on  pourra  voir  par 
mon  liure  intitulé  le  Trefor  de  la  vie  liumai- 
ne,  lors  qu'il  fera  mis  en  lumière. 
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La  liqueur  miraculeufe  O*  diuine. 
CHAPITRE  LXVI. 

5^y^/l|Ette  liqueur  eftainfi  appellée  mira- 
it !  culcufe  &c  diuine ,  parce  que  Tes  ope- 
^i  rations  font  û  grandes  Se  merueil- 


leufesjque  quafi  ellerefurcite  lesmorrs,  quad 
on  en  donne  vne  goutte  oy  deux  par  la  bou- 
che auec  vin,  bouillon,  ou  autre  forte  de  li- 
queur. Et  la  manière  de  la  faire  cfl  telle. 

Prenez fang  humain? 

Sperme  de  baleine    >  de  chacun  vnc 
I      Moelle  de  taureau     jliure. 

Mufc/n°once 

Cendres  d'oliues  deux  onces. 

Eau  de  vie  fine  deux  liures. 
Mêliez  Se  mettez  le  tout  à  diftiler  en  vne  re*^ 
torte,  Se  le  diitillez  fuyuant  l'art,  iufquesà  ce 
que  toute  la  fubftace  foit  foriie ,  Se  ce  qui  fera 
ûiftillé  rem.ettez-ie  àdiftiller  au  bain  par  trois 
fois,&  il  lailTera  fa  puantcur.Gardez-le  en  vn 
vailîcau  de  verre,  S^aueciceluy  vous  ferez 
miracles  ,és  remèdes  que  vous  appliquercs 
tant  dedans  comme  dehors. 
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Ceroine  magijlral ,  lequel  efl  de gra^i^ey 
'^ertH en  la curanondes  ulcères. 

CHAPITRE    LXVII. 

Etuy  noftre  ceroyne  magiftral  efî: 
vne  chofe  fort  vcile  en  plufieurs 
maladies  extérieures,  comme  bou- 
tons &:  play  es  de  toute  forte,  parcCf 
qu'il  digère  ,  il  mondifie  de  cicatrize  fans 
autre  chofe:  Il  le  fai6t  en  cette  manière. 

On  prend  cire  iauneO 

Kafedepain,  J 

Poix  liquide,  ^  de  chacun  vne 

Terbenthine,  \  liure. 

-Poix  d'Efpagne,      ->*  ^ 

Confolde  grande  vne  dragme  pour  liure, 

Litarge  d  or  demie  once  pour  liure. 
Meilez  ôcfaides  bouillir  tant  que  tout  foit 
en  forme  de  ceroine ,  mais  pourtant  ne  doit- 
il  eftre  trop  cuit,  Se  comme  il  fera  cuir,  le  faut 
couler  en  eau  froide  Se  l'en  retirer ,  le  ma- 
niant auec  les  mains  comme  on  fait  lapafte 
à  faire  le  pain,  faides-  en  des  billes  Se  le  gar- 
dez ainfi,&:  quand  il  fera  eltendu  delTusla 
piecejmettez-y  deffus  vn  peu  de  précipité  Se 
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l'efleignez  auec  noftre  grande  liqueur ,  &  Is  * 
mettez  deflus  vne  playe  pourrie ,  8c  en  bref 
cllefenettoyera.  Et  mettant  delTus  ledit  cc- 
roinedes  cantharides  en  poudre,  ^l'appli- 
cant  delTus  vn  bouton  ou  vne  playe ,  il  tirera 
dehors  toutes  les  humiditez  fuperftuès ,  &  le 
lieu  demeurera  net  fans  aucune  douleur.  Ce 
fccret  n'eftpascogneude  beaucoup  de  per- 
Tonnes  ,  mais  il  eft  de  grande  importance 
pour  le  bien  Se  famé  de  plufieurs.  Si  que  tous 
ceux  qui  font  profeflion  de  chirurgie  le  de- 
uroient  tenir  pour  vn  grand  Se  précieux  tre- 
for.  Car  il  conuient  en  toutes  les  fortes  de 
playes,  &:  fait  de  belles  operations,comme  il 
îe  peut  voir  par  l'expérience 

DifcoHh  fur  les  fards  dont  les  femmes fe 
reruent, 

CHAPITRE    LXVIII. 

Yant  traidé  de  tant  de  diuerfes  ma- 

j  --.-^^,,  tieres ,  ie  n  ay  pas  voulu  obmettre  à 

^^ffi!  parler  des  fards  dont  les  femmes 

font  tant  d'cftat ,  qu'elles  aymeroient  mieux 

cnfçauoirfaire,quede  fçauoircompofer  les 

plus  falutaires  drogues  du  monde ,  tant  elles 
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ont  de defir de paroiflre belles,  fçachat  bien 
que  leurs  plus  fortes  armes  c'cfl:  la  Beauté. 
Nous  ne  feront  point  honteux  d'en  parler 
icy  dans  quelques  chàpiires,  car  il  y  a  bien  eu 
mefuie  d^s  Doâ:airs  Médecins  qui  en  ont 
compolé  des liures  particuliers.  Au  refte  ce 
que  l'en  efcriray  fera  pourtant  d'vne  autre 
forte  que  ce  que  l'on  a  accouftumé  d'en  efcri- 
re  ;  carrant  s'en  faut  que  ie  m'amufe  à  enfei- 
gncr  aux  femmes  tant  de  remèdes  communs 
que  l'on  leur  apprend  ,  qu'au  contraire  iene 
veux  faire  autre  chofequelesen  deflourner, 
,5c  leur  remontrer  que  la  plufpart  descom- 
pofitions  dont  elles  fe  feruent ,  les  rendent 
bien  fouuct  trcs-laides  au  lieu  de  les  faire  bel- 
les. C'eftpourquoy  ie  tafchcray  de  faire  co- 
o-noiftre  la  Nature  des  Minéraux ,  Se  des  Vé- 
gétaux que  l'on  y  employé  ,  afin  qu'ayant 
donne  cet  aduertilîement  félon  la  grâce  que 
Dieu  m'a  départie ,  ie  demeure  fatisfaict  d'a- 
uoir  accomply  mon  deuoir.  Apres  cela  11 
quelqu'vne  tombe  encore  en  fautejue  fe  pou- 
uant  garder  de  ces  chofes  nuifibles,  ce  fera  à 
fon  propre  dommage.  Mais  pour  cequi  eft 
de  celles  qui  feront  leur  profit  de  mes  cnlei- 
gnemens  elles  s'en  trouueront  très-bien  &c 
croiront  m'en  cilre  fort  obligées. 


DU 
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Du  Sublim-^y  CT  de  ps  mauuaiS 
effets, 

CHAPITRE    LXIX. 

L  faut  remarquer  premicremenc 
qu  il  (e  trouue  beaucoup  de  femmes 
qui  pour  deuenir  belles  fe  feruenc 
de  Solimac  ou  Sublimé  en  dîuerfcs  maniè- 
res. Aucunes  le  pilent  auec  argent  vif>en  vn 
mortier  de  marbre ,  &:  auec  vn  pilon  de  bois. 
Autres  le  mettent  en  eau  j  le  font  bouillir,  Se 
puis  fe  huent  le  vifage  de  cefte  eau  :  autres  le 
pilent  auec  pommade  ,  &:  en  diuerfes  autres 
manières  que  ie  ne  içay  pas.  Mais  ie  fçay  bien 
que  l'employant ,  comme  l'on  voudra,  il  fera 
touiîpurs  nuifible  àla  chair  humaine ,  &  non 
feulement  au  vif  \ge ,  mais  en  tout  autre  lieu 
de  la  perfonne,  où  il  fe  puiffe  appliquer.  Le 
Sublimé  s'appelle  feu  mort,pource  qu'il eft 
fort  corrofif,&;  de  mauuaife nature.  La  com- 
pofition  d  iceluy  eft  de  fel ,  vif-argent  &:  vi- 
triol,mis  enfemble.  Les  Chirurgiens  l'appel- 
lent ruptdire ,  pource  que  le  mettant  fur  la 
chair ,  il  brufle  en  bref,&  fait  grande  douleur 
àceluyqui  l'applique  fur  foy  i  Et  pour  cefte 
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caufe.toutes  les  femmes  qui  vfent  de  tel  fard, 
ont  les  dçnts  noires,  de  defcharnées  comme 
vne  mule  d'Efpagne  ;  Thnleine  puante ,  &  le 
vifage  à  demy  brullé ,  &:  menues  la  veuè  of- 
furquéei&:  ce  àcaufc  du  Sublimé  ,  qui  fait 
tout  cela  :  &  les  pauures  femmes  penfans  fe 
faire  belles,  fe  font  laides  &:  vieilles,  auant  le 
temps,  &  donnent  occafion  aux  maris  d'en 
aller  cercherd'autres,pourleur paiTe-temps, 
quinayentpointcesimperfed:ions.  La  fem- 
me qui  vfe  de  ce  fard,  commet  beaucoup 
d'erreurs  3  premièrement ,  elle  fe  fait  vieille 
auant  le  temps,  cmpefche  la  fanté,  vient  à 
eftre  haïe  du  mary:  de  manière  qu'entr'eux 
y  a  difcorde  telle  qu'ils  meurent  defefperez, 
&  vont  à  perdition:  Et  tout  cela  à  caufe  de  ce 
fard.Ie penfe  que  plufieurs  ayans  leu  cecy ,  fe 
garderont  de  tomber  en  telles  erreursjfi  elles 
lent  fages.  " , 


De  U  Cerufe^  ^defes  ejfecls. 
CHAPITRE    LXX. 

A  Cerufe,  de  laquelle  les  femmes  fe 
feruent  pour  fe  faire  le  vifage  blanc, 
cft  faille  de  deux  chofcs,  J  f^auoir  deploipb 
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&  de  vinaigre  :  Se  celle  mixtion  ou  compofi- 
tion  efl: naturellement  fort  deflei chante,  6c 
mefmeles  Chirurgiens  s'enleruent  pourde- 
feicher  les  playes.  Les  femmes  donc  qui  en 
Vfent  pour fe  faire  belles ,  fe  delTechent  telle- 
ment la  chair  du  vifage ,  qu'en  peu  de  temps 
elles  deuiennent  ridées  Se  chenues  :  car  cefte 
mixtion  defleche  fort  l'humidité  radicale  en 
la  chair  :  Se  pourtant  elle  n'eft  aucune- 
ment conuenable.  Et  û  Ton  ne  me  croit, 
que  l'on  regarde  vn  peu  celles  qui  en 
vfent ,  Se  lors  on  me  croira.  Parquôy  i'ad- 
uertis  toutes  les  femmes  de  laiiTer  cefte  mix- 
tion,&:  fe  feruir  de  beaucoup  d'autres  chofes, 
qui  font  la  chair  belle  J'augmentent,  Se  ia 
çonferuent.  le  feray  icy  mention  d'aucuns 
iards  \5tiles  Se  conuenables  :  mais  qui  en 
voudri}  voir  d'auantage ,  life  noftre  Abrégé 
^es  Secrets,  fort  vtile  aux  vertueufcs  fem- 
mes ,  qui  prennent  plaifîr  de  fçauoir  diuer- 
fes  chofes.  '         ' 


O  il 
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De  t  Alum  déplume  ,  C^de 
fes  effefts, 

CHAPITRE     LXXI. 

'Alum  de  plume,  eft  vne  certaine 
manière  depierre,laquellefemble 
faided'eftoupe,&:aenroyrigran-  , 
de  chaleur  Se  ficcitc ,  que  faifanc 
d'icelle  vnemefcheàvne  lampe,  elle  brufle 
toufiours ,  Se  iamais  ne  fe  confomme  ;  choie 
efmerucillable  à  voir,  &  difficile  à  croire.  On 
fait  de  ceftc  pierre  beaucoup  de  chofes  pour 
rire  ,  on  la  brife  aucunefois  menu  auecles 
doigts ,  pour  la  mettre  fur  les  linceux.dulid, 
quand  on  veut  faire  que  quelquVn  on  quel- 
qu'vne  n'y  puifTe  dormir.  Les  femmes  fe  fer- 
uent  de  cette  pierre  pour  fe  faire  le  vifage 
vermeil:  pourceque  frottant  la  peau  du  vUa- 
gcelle  l'enflamme  &  la  fait  rougjn&i^n  cet- 
te manière  hfacedeuicnt  vermeille:  mais ie 
ne  loue  aucunement  telles  fortes  de  fards,que 
celuy-cy  ,  pource  qu'il  caufe  beaucoup  de 
mauuaisefTea^.  Et  pourtant  les  femmes  n'en 
doiucnt  aucunement  vfcr. 
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Dufuc  de  limons  t  O*  defes 
effeSls. 

CHAPITRE    LXXIL 

iLufieurs  femmes  ,    pour  fc  faire 

.belles  de  vifage  ,  vfent  du  fuc  de 

4ymons  ,  Sine  cognoiflcnt  famau- 

uaife  qualité  que  ie  veux  déclarer  icy.  Le 

fuc  de  lymons  eft  de  fi  grande  force ,  qu'il 

diffoulc  en  eau ,  quafi  toutes  pierres  ,  tant 

dures  foient-elles,  ôc  ne  fe  trouue  chofe  à 

mon  aduis  qui  puifTe  tant  promptement  dif- 

foudre  les  perles  3  que  ledit  fuc.    Si  donc  il 

cft  de  tel  effcCt  :   ie  laide  à  confiderer  à  vn 

chaci^n  ce  qu'il  fera ,  fi  on  le  met  8c  lailTefur 

la  cl/air  humaine.  Parquoyj'aduertis  toutes 

les  femmes  de  ne  fe  plusferuir  de  telle  cho- 

fe,ny  d'autre  matière  corrofiue^pcurceque 

elles  produifenttou:es  tres-mauuais  efie6ts> 

powr  la  grande  corrofion  d'icdles. 


{ 

Q.iij 
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•^        . 

De  l'huile  de  lye,  dit  Tartare  ,  c^  àefd 

corrojîon  ,  dont  ïon  vfe  pour 

fard, 

CHAPITRE     LXXIII. 

!  N  ne  troime  chofe  plus  forte  $c  cor- 
rofiueque  l'huile  de  lyc,  pource  qu'en 
peu  de  temps  elle  mortifie  vneplaye, 
comme  tout  autre  cauftique  ou  ruptoireiS^ 
pourtant  eftant  corrofiue ,  comme  elle  eft,  &c 
oftant  incontinent  toute  tache  de  deffus  vn 
drap,  ou  toile, nous  deuons  croire  auflîque 
fi  les  femmes  en  mettent  fur  leur  vifage,  el- 
les legafteront ,  à  caufc  de  la  grande  c^orro- 
fion  de  cette  huilé  ,  laquelle  ne  pourra  faire 
autre  chofe  que  le  cuire  &  endurcir ,  telkmét 
que  de  long  temps  il  ne  retournera  comme  il 
cfioit.  Parquoy  ie  laifle  confidererà  vn  cha- 
cun ,  ce  que  c'eft  de  fe  faire  belle  d'vne  telle 
manière  de  fard,  produifant  de  fi  mauuais  cf- 
fects.Cecy  n'eft  matière  de  laquelle  il  fe  taille 
feruir  en  forte  quelconque,  puis  qu'elle  fait  ce 
que  vous  auezouy. 


I 
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De  ÏAkm  de  roche  ^^  defamdîP- 
udife  qualité. 

CHAPITRE     LXXIV. 

I  l'on  met  l'Aliim  de  roche  fur  le 
vifagc,  il  a  de  tres-mauuais  efFetts: 
car  il  eft  fort  corrofif,  8c  delTechant, 
'  comme  Ion  peut  voir  par  expérien- 
ce :  car  ceux  qui  font  les  eaux  fortes ,  pour 
dilToudreles  métaux ,  les  font  feulement  d'a- 
lum  de  roche,&:  falnitre  par  diftillation,  &  en 
tirent  vne  eau  tant  terrible  &  forte,  que  fi 
vous  en  mettez  vne  feule  goutte  fur  la  chair, 
incontinent  elle  la  faitbruiler ,  comme  le  feu 
mefn^.De  là  peut-on  confiderer,ii  telle  ma- 
tiere'eft  cdnuenable  pour  fe  farder.  le  dis 
donc  qu  il  n'en  faut  aucunement  vfer,  pource 
qu'elle  deffeche  trop  la  chair  ,&  la  fait  rider 
&:  crefpir  deuant  le  temps  ,  defcharne  les 
dents ,  &:  caufe  beaucoup  d  autres  maiiuaifes 
qualitez ,  que  ie  tairay  pour  n'ennuyer  ks 
Ledcurs. 

< 
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Di*  Sdlnitre ,  &  de  fa  mauudife  qua- 
lité en  fard, 

CHAPITRE  LXXV. 

E  Salnitre  a  en  foytdntde  froideur 
&c  riccité,que  l'appliquant  fur  le  vifa- 
ge  des  femmes,  il  mortifie  Se  defTe- 
che  tellement  l'humeur  radicale^qu'il  laiflela 
chair  comme  infenfée  Se  morte ,  fans  la  vertu 
naturelle  :  Se  cû  fur  tout  ennemy  de  la  chair: 
il  fait  bien-toft  enuieillir",  offufque  la  veuc, 
cmpefche  fouy e ,  Se  gafte  l'eflomach.  Par- 
quoy  on  le  doit  fuir  tant  qu'il  eft  pofrible,afia 
qu'il  ne  faff;  aucun  dommage  aux  p^.uures 
femmes  qui  en  font  ignorantes.  \ 


Du  Canfre^que  Ion  Pratique  pour 
faire  les  femmes  belles. 

CHAPITRE    LXXVI. 

5?  ^  Canfre^eft  vnc  matière  de  fi  grande 
chaleur  &  ficcité ,  qu'en  l'approchant 
du  feu,  il  s'enflamme  incontinent  Se  brufle 
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terriblement  :  tant  que  c  eft  vnc  chofe  mer- 
ueillàife  à  voir.  A  ppliqiunt  ce  Canfre  au  vi- 
fage  ,  il  le  refcli^ulfc  &  l'altère  ou  change 
grandement :&:  pour  cette  caufe^Uremble que 
la  peau  foit  aucunement  tirée  &  vermeille; 
mais  les  femmes  fe  trompent  fort  d'vfer  de 
celle  chofe  nuifible:  &:  ic  leur  confeille  de 
s'en  garder,  fî  elles  ayment  leur  repos  ôc 
fanté. 

De  tQH4  Us  fards  qui  nuifent  a  Ufante^ 
^  au  Vifage. 

CHAPITRE    LXVII. 

Ous  les  fards  qui  fe  font  de  chofes  mi- 
^leples  &:  corrofiues,  produifent  de 
t^s-mauuais  effetts ,  fion  les  met  fur 
la  chair,  &  principalement  fur  le  vifage  des 
femmes  qui  ont  la  chair  délicate:  &:  outrece 
qu'ils  gaftentlafacejls  empefchent  aufTi  la 
fantcjcomme  minéraux  ou  demy.  minéraux, 
de  fer,  airin,  plomb,  eftain  ,  fublimé ,  cerufe, 
canfre,  fuc  de  limons ,  alum  de  plume ,  (alni- 
tre,vicriol,fel  de  pluûeurs  fortes, &  autres  ma- 
nières d'alums,dômageables  &f  de  mauuaife 
qualité.  Et  pour  cette  caufe  quand  vne  femme 
■fe  veut  faire  belle,  quelle  regarde  bien  que 
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Icsfufdites  matières  minérales  n'entrent  auy 
fards;  èc  fi  elle  me  veut  croire,  elle  fera  bien:> 
car  elle  conferuera  Ton  vifage ,  &:  fe  maintien- 
dra faine  de  £a  perfonne.  l'ay  dit  cecyjafîn 
que  les  pauurcs  femmes  fimples  fe  gardent 
des  folies  du  monde:  &  quand  elles  fe  vou- 
dront orner  le  vifageje  fein,  &  les  mains,  el-, 
les  vferont  des  remèdes  que  ie  leur  diray  au» 
chapitre  enfuiuant,  qui  les  feront  très-belles, 
&:  les  conferueront  en  fanté,  à  la  charge  tou- 
tes-fois ,  qu  elles  ,  comme    Chreftiennes, 
foient  obligées  à  prier  noftre  Dieu,  qu'il  me 
conferue  en  cefte  vie ,  &:  me  donne  repos  en 
l'autre. 


Des  fards  dejquels  on  peut  vfery  fins 
fe  faire  tort.  l 

CHAPITRE  LXXVIIL 

o'N  ne  trouiic  aucune  forte  de fard,qui 
[  orne  mieux  le  vifage  d Vne  femme, 

. Ique  rallegreffe  &c  contentement  !d'e- 

fprit  :  car  l'on  a  accouftumé  de  dire ,  que  le 
contentement  eft  vnefouueraine  beauté.  Ce 
n  eft  pas  auOi  le  rouge  ny  le  blanc  d'Efpagne, 
qui  fait  vn  vifage  beau ,  ny  mefme  les  plus 
agréables  traids  du  monde.    Car  voyez  la 
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plus  belle  femme  de  la  terre,  quand  elle^  eft 
falchéeSc mal- contente,  elle femblera laide, 
&:  fans  grâce;  S)C  au  contraire ,  vne  laide  fem- 
me contente,  gaye&ijoy  eufe,  aura  quelque 
chofe  d'agréable.  Le  fecoiid  fard ,  eft  d'eftre 
faine ,  parce  qu'vne  femme,tant  belle  &:  gaye 
foit-elle,n'eftant  pas  faine,  fera  toufiours  lai- 
de :  &  puis  a  grand 'peine  pourra-elle  eftte 
gaye  fans  eftrc  faine.  Letroifiefmefard,  qui 
orne  beaucoup,c'eft  l'honneftetéiparce  qu'v- 
ne femme  tant  belle,  gaye  &  faine  foit-elle, 
fi  ellen'cfthonnefte,  femblera  laide  aux  Ef- 
prits  vertueux.  Le  quatriefme  fard,c'eft  lafa- 
gefle  :  car  la  fageffe  de  la  perfonne  embcl- 
lit[iaface  (  dit  le  plus  fage  des  Rois,)  &  fans 
cette  fagefTe ,  la  femme  ne  mérite  pas  d'eftre 
appellée  belle. 

Voilji  les  quatre  principaux  fards  dont 
chaque/femme  doit  vfer  ,  lefquelsMoiuenc 
eftre  dans  l'intérieur,  Srietteront  leurs  rayôs 
à  l'extérieur.  Celles  quiles  auront  feront  plus 
belles  que  les  autres ,  &:  ne  feront  aymées  que 
par  des  hommes  qui  leur  reftembleronc  en 
vertu-.fi  bien  qu'il  n'y  aura  point  de  fraude',  Se 
d'infidélité  en  leuraff^ettion-.auflî  leur  beau- 
té fera  éternelle.  Ceftpourquoy  ic  confeiile 
à  toute  forte  de  femmes  d'vfer  de  ces  maniè- 
res defards,auinepeuuent  s'eftac^rpar  au- 
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cun  lauement  d  eau.  Toutesfois  fî  quclquV- 
ne  fevoLiloit  orner  le  vifage  de  quelque  fard 
matériel,  Se  que  cela  fuft  necefTaire  pour  plai- 
re à  Ion  Mary,ou  a  Ton  Amant.  le  leur  con- 
fefTeray  qu'ilya  beaucoup  de  chofes  dans  la 
Nature  quipeuuentauoir  ceteffed.  Il  n'eft 
befoin  que  de  les  bien  choifir ,  &  en  faire  des 
cdm portions  exactes. 

La  pommade,  le  rouge  de  pcrfil,le  fuif  de 
cheureaujleau  de  vie,rhuile  d'amendes  dou- 
ceSjl  huile  commune,  lauée  de  telle  forte  que 
elle  deuienne blanche;  tout  cela  eft  fort  bon 
pourembeUirle  vifage,  fans  aucun  danger. 
Il  n'y  a  que  les  minéraux  qui  foient  redouta- 
bles,ainfi  que  nous  auons  remarqué.  Ncant- 
inoins,  ie  vous  diray  bien  vn  fecret ,  c'eft  que 
Ton  les  pourroit  bien  corriger  tellemét ,  qu'ils 
neferoientplusnuilibles.  Ce  que  fc^nnefait 
pas  d'ordinaire.  Se  l'on  les  pourroit\meller 
auec  d'autres  chofes  qui  tempereroient  leur 
v.olence.C'ellpourquoyil  ne  (c  faudra  point 
cftonner,  fi  toute  à  cette  heure  j'ordonne  ce 
que  ie  femble  auoir  reprouué  :  &  (i  ie  fais  en- 
trer le  Tartre  dans  vnecompofition  de  fard. 
Ce  n'eft  pas  vn  vray  Minerai,  mais  il  en  por- 
tela  ver.tî ,  de  forte  qu'il eft  fort  puiffant,  Se 
toutesfois  il  fera  accompagné  d'autres  dro- 
gues,qui  le  pourront  corriger. 
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T our  e [clair cir  le  Vifage^  le  rendre fon 
heaH. 

CHAPITRE  LXXIX 

î  vous  dcfirez  donc  vous  embellir 
levifagc,  &  iuy  donner  vne  blan- 
cheur naïue  &c  vne  delicateffe  de 
teint ,  Il  faut  taire  ce  que  s'cnfuyt: 

Prenez  laid  virginal  deux  parts. 

Huile  de  tartre  vne  part, 

Eau  de  vie  fix  parts. 
Méfiez  cela  enfemble ,  &:  le  foir  quand  on  fe 
va  coucher  s'en  faut  oindre  la  face  ,  &:  au  le- 
uerfe la lauer bien, puis  l'oindre  d'huile d'a- 
UicdesJdouces  :  5^:  fuiuant  cette  ordonnance: 
en  ped  de  temps,  la  face  fera  lucide  &  claire 
fans  aucune  macule  :  parce  que  cette  compo- 
fitionatref-grande  vertu  pour  conferuetla 
chaire  la  deifendre  de  tous  les  empefche- 
mens  de  nature ,  8c  confcruer  la  tefte  de  tou- 
te infirmité. 
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Pilules  magijlrales  contre  plufeurs  e^di- 
uerfes  maladies. 

CHAPITRE  LXXX. 

f^  Es  pilules  font  de  tref-grande  vertu, 
principalement  contre  toutes  fortes 
de  douleurs  caufécs  d'humeurs  cor- 
rompus ;  parce  qu'ils  purgent  les  humeurs 
fpourriesj&confcruentle  corps  de  corrup- 
tion. Lefdidespilulesfeieront  ainli; 

Prenez  encens,") 

Maftic,  ' 

Myrrhe, 

Sarcocolle,        y 

AIocs  hepaticXde   chacun    taèt   que 

Hellébore  noir,\  vous  voudrcs.     "' 

Saffran, 

Turbits, 

Colloquintes. 
Et  pour  chacune  once  defdicles  matières  ad- 
ioutez-y  deux  carats  de  fin  mufcpuisles  in- 
corporés enfembleauec  miel  rofat  &  eau  de 
vie,  autant  de  1  Vn  que  de  l'autre.  Cette  parte 
fc  garde  fix  mois  &non  plus,  principalement 
dedans  vn  vaiiTeau  de  plomb ,  ôc  non  d'autre 


de  Medec'mel  t^y 

force.  Ces  pilules  fe  prennent  le  matin  à  icun 
beuuant  après  vn  peu  d'eau ,  ou  de  vin.  La 
priCe  defdides  pilules  efl  de  deux  dragmes 
iufques  à  trois.  Et  bien  heureux  fera  ccluy 
qui  vfera  dVn  tel  remède  en  fcs  maladies; 
parce  qu'il  eftmerueilleux,  &rvn  des  meil- 
leurs remèdes  de  pilules  que  i'aye  iamais 
expérimenté  en  mes  iours  en  la  médecine. 
Elles  feruent  diuinement  à  tirer  les  douleurs 
êiQs  gouctes ,  bc  à  empefchcr  qu'elles  ne  vien- 
nent. Elles  font  encor  merueilieufes  à  ceux 
qui  ont  le  mal  deNaples;  car  elles  purgent  \ç.s 
humeurs  vifqueujts  S<  groflieres,  i*^  main- 
tiennent le  corps  en  bonne  température,  de 
forte  que  les  employant  en  telles  maladies 
elles  prcferuenc  le  corps  longuement.  Elles 
feruent  encor  pour  les  mauuaifes  difpofi- 
tions,  auxquelles  les  femmes  font  fuiettes;  Se 
principalement  au  mal  de  matrice  Préten- 
tion de  menftruës,  lefquelles  ne  fe  purgent 
pas.  Car  lefdites  pilules  ouurent  les  veines  Bc 
prouoquentles  men{l:ruès,&:  purgentla  ma- 
trice de  tout  empefchement ,  elles  font  bon- 
nes contre  les  migraines  &:  toutes  les  dou- 
leurs de  la  tefte ,  femblablement  à  toutes  le$ 
fièvres  putrides  ,  tellement  que  ie  conclu 
que  celles-cy  font  \qs  roines  par  delTus  toutes 
i€5  autres  pilules ,  defqucUcs  i'en  ay  veu  Tex- 
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perience  en  toutes  les  fufdites  maladies ,  & 
par  ce  moyen  l'en  rends  tcfmoignage  à  tout; 
le  monde.  Cequeiedy,  afin  que  chacun  s'en 
puifTeferuir  allègrement  entoures  occurren- 
ces fans  fufpition  de  chofe  aucune. 

Fin  du  premier  Recueil  des  dinerps  fortes 
de  Médecine, 
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Du  Mal  de  Tefte, 
CHAPITRE     I. 

Ntre  les  maux  qui  n'appa- 
roiflent  point ,  il  n'y  en  ague- 
res  qui  foient  plus  fafcheux  qiie 
le  mal  de  tefte.  ALdi's  que  Ton 
en  eft  affligé  l'on  eft  incapable 
de  toute  forte  d'ouurage,  8c  il  femble  que 
toutes  les  fondions  du  corps ,  Se  celles  de  l'e- 
fprit  nous  foicnt  oftées,  ou  qu'elles  foient  tel- 
lement altérées  que  l'on  n'en  puifTeplus  jouyr 
facilement.  C'eft  pourquoy  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  recherche  auec  foin,d'cftre  deliuré  de 
cette  incommodité  iafafcheufe,&:  l'on  doit 
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prifer  les  remèdes  que  l'on  a  cherchez  pour 
cet  effed  ,  non  feulement  pour  s'en  feruir 
foy-mefi-ue^quand  on  en  aurabefoin  ,  mais 
pour  les  enfeigner  aux  autres  qui  en  auront 
à  faire ,  &  leur  rendre  ce  hou  deuoir.  Or  il 
faut  prendre  garde  principalement  d'où  nous 
peut  venir  ce  mal,  fi  nous  en  voulons  guérir 
auecplusde  promprlcude,  &:  moins  de  pei- 
ne. Il  y  a  des  mauxdetcfteinueterez,  entre 
leiquels  il  faut  des  remèdes  cxtrememét  puif- 
lans  :  car  i\  n'y  a  point  d'apparence  qu'vnc 
chofequiapris  vne  forte  racine ,  foit  en  peu 
de  temps  arrachée.  Quelquefois  aufli  ce  mal 
vient  d'vn  autre  plus  grand ,  dont  il  n'eft  que 
la  depend.ace;  de  forte  que  cefcroit  vne  gran- 
de folie  de  lepenfer  gucrird'abord/ansfon- 
gcrà  (on  origine.  L  on  ne  fçauroit  gueres 
auoir  de  maladie  dans  lecorps,  fans  qu'il  y  ait 
(|emauuaifes  fumées  qui  môtent  au  cerueau, 
&:qui  font  mal  à  latefte.  Tous  ceux  qui  ont 
la  fièvre  font  affligez  de  cette  forte  :  &:  qui 
ne  voudroit  auoir  autre  foin  que  de  guérir  ce 
mal,  trauailleroit  inutilement.  Il  faut  purger 
les  mauuaifes  humeurs  qui  donnent  la  fièvre, 
depuis  Ion  trauailleraaureftc:  mais  encore 
nenfera-t'il  pas  befoin ,  <car  la  fièvre  cftanc 
cefTée,  le  mal  de  tefte  le  fera  pareillement. 
Il  eft  biçn  vray  que  quelqucsfois  dans  les 
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plus  grandes  ardeurs,  l'on  ordonne  quelque 
frontal  ou  bandeau  j  pour  fliire  dormir  ceux 
qui  ont  perdu  le  fommeil  depuis  long  temps: 
mais  c'eft  à  celle  fin  que  cela  afibupifle  par  vn 
temps  les  efprits.  Que  fi  Ion  trouue  que  cela 
appaife  quelquefois  le  mal  :  ie  le  penfe  bien 
auiïîjmais  non  pas  que  cela  lofte  tout  à  faicl. 
Or  quoy  qu'il  en  foit,  ce  n  efi:  pas  de  cela  que 
nous  entendons  parler  en  ce  lieu.  Nous  par- 
lons.dVn  mal  de  telle  fimple ,  tel  que  la  lafil- 
tude  peut  auoir  caufc:  ou  le  grand  trauail  que 
1  ona  pris  à  l'efiude.  Se  à laledure  :  ou  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil,  où  Ion  a  elle  long 
temps  expofé.  oubien,peut-efi:re,detrop  de 
vin  que  l'on  a  beu:  &:en  tous  ces  cas,  le  mal 
de  telle  ne  vient  que  d'vne  chaleur  exce/Tiue. 
Si  bien  qu'il  y  en  auroit  qui  feroient  fi  peu 
difficiles, qu'ils  voudroient  entreprendre  de 
guérir  toutes  ces  douleurs  auec  vn  mefme  re- 
mède. Il  eft  pourtant  plus  à  propos  d'appro- 
prier les  chofes ,  &c  les  rendre  plusconuena- 
bles. 

Si  le  mal  de  telle  vient  pour  auoir  trop 
ber,ou  pour  auoir  elle  longtemps  au  Soleil, 
ion  peut  prendre  des  fueilles  de  Lierre,&  les 
bien  piler:  puis  après  les  incorporer  auec  bon 
imlelcuic;&  le  métrant  fur  vnc  pièce  de  toile 
fort  déliée,  il  faut  que  cela  foit  appliqué  fur  le 
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front ,  en  forme  de  bandeau ,  Se  après  l'on 
fe  doit  tenir  en  repos.  Lors  que  l'on  ver- 
ra que  cela  fefera  vn  peu  fechc ,  &  que  ce- 
la aura  perdu  fa  fubftance  humide  &c  confor- 
tatiue,  l'on  le  pourra  renouueler,&:  Ton  fera 
cela  tant  que  l'on  en  penferaauoirbefoin. 

Chacun  fçaic  la  vertu  du  miel ,  qui  vérita- 
blement a  quelque  chaleur  en  foy^mais  elle 
ne  nuit  point  icy.- car  il  ell  accompagné  d'hu- 
midité, &  puis  les  fueilles  delyerredoiuent 
eftre  principalement  confiderécs:  Eftant  cui- 
tes de  la  forte  elles  doiuent  bien  auoir  la  puif- 
fance  de  conforter  le  cerueau ,  puis  que  mef- 
mel'on  s'en  feruoitautresfois  comme  l'on  les 
trouuoit,  après  les  auoir  cueillies:  l'on  enpor- 
toit  des  Couronnes  aux  banquets  ,  &:  l'on 
croyoit  que  (es  fueilles  empefchoient  de 
s'enyurer. 

Il  y  en  a  d'autres  à  qui  lors  quelateftefait 
mal,  après  auoir  trop  beu,font  vn  bandeau 
auec  ferpolet^politric&rofesioubienils  rc- 
çoiuent  la  fumée  d'vne  decoûion  de  chair, 
croyant  que  cette  vapeur  chalTe  l'autre ,  ou 
tout  au  moins  la  corrige.  Il  y  en  a  qui  fc  con- 
tentent de  boire  de  l'eau  de  fontaine  toute 
pure ,  ou  bien  qui  y  font  bouillir  auparauanc 
de  la  racleure  de  corne  de  Cerf.  D'autres 
mangent  quelquepommc  de  Court-pendu, 
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oudcReinettc&toutcela  neft  à  autre  def- 
feinqnepourrafraifchirle  foye,&  rabaifler 
ces  puiflantcs  fumées  qui  montent  au  cer- 

ueau. 

Quefi  la  douleur  de  tcfte  vient  pourauoir 
cfté  long  temps  au  Soleil,en  faifant  quelque 
voyage ,  ou  bien  trauaillant  dans  vn  champ, 
comme  les  panures  villageois  ,  &:  fi  ce  mal 
eft  accompagné  d Vne  véhémente  chaleur,  il 
faut  faire  tremper  vn  linge  dans  du  jus  de 
plantainoudemorelle,oude  laiduc:  ou  de 
pourpier  &  de  vinaigre  blanc ,  &  le  faut  met- 
tre fur  le  front,ou  bien  il  feroit  fort  à  propos 
d'y  appliquer  de  temps  en  temps  quelque 
tranche  de  courge,  fi  Ion  en  peut  recouurer. 
L'on  peut  aufil'^battre  deux  blancs  d'œufs 
auec  de  l'eau  rofe,  puis  auec  de  refi:oupe,en 
faire  vn  bandeau  :  ou  bien  piler  des  amendes 
ameres,  &:  les  méfiant  auec  eau  de^verueinc, 
les  appliquer  fur  le  front.  L'on  fepeut  aufiî 
lauer  la  telle, &:  fpecialemcnt  le  front,auec  de 
l'eau  tiède ,  en  laquelle  ayent  efté  cbites  fueil- 
les  de  vigne,  U-  de  fauge,rofes  &j:  fleurs  de  ne- 
nupharjSc  de  cette  eau  mefme ,  l'on  s'en  peut 
encores  lauer  les  pieds,  &  les  jambes.  Ce 
qui  fera  extrêmement  bon.  Toutes  les  ciio- 
ks  dont  nous  parlons  icy  font  fort  rafraif- 
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chifTantes  :  &  cela  eft  cogneu  de  tout  le  mon- 
de. 

Comme  chacun  a  difFerent  aduis  fur  cha- 
que maladie, l'on  fefert  diuerfementdetous 
ces  remèdes,  &:  ces  medicamens  font  méf- 
iez d'vne  façon  &:  d'autre  :  Car  bien  que  l'on 
en  nomme  beaucoup,  cen'eft  pas  à  dire  qu'il 
fe faille  ferulr  detousneceffairemcnt.Quel- 
quefois  vn  (Impie  peut  autant  profiter  que 
plufieurs  enfemblc,  dont  l'on  fait  vn  compo- 
fé.  Il  n'y  a  que  la  manière  de  s'en  feruir  qui 
foitconfiderable:  D'ailleurs,  il  fefaut  repre- 
fenter  que  toutes  fortes  d'herbes- &  de  fleurs 
ne  fe  trouuent  pas  promptement  en  toute 
forte  de  païs,ainfi  quel'onlesdemade,  fibi^n 
qu'il  fe  faut  pafTer  de  ce  que  l'on  trouue.  Il  y 
en  a  qui  fe  contentent  de  prendre  des  noyaux 
depefche,8capres  les auoir pilez  &  broyez 
auec  de  l'eau  de  betoine,  ils  s'en  font  vn  ban- 
deau,maiscelan'eil:  pas  fi  certain  que  les  au- 
tres remèdes,  en  ce  quicft  du  mal  de  tefte, 
caufé  d'vne  exceffiue  chaleur.  Cela  cft  plus 
propre  quand  le  mal  vient  defroideur,com- 
me  de  quelque  catharre.  Neantmoins  il  y  a 
des  Autheursqui  efcriuent  que  pour  sem- 
pefcher  de    s'enyurer  ,  il  n'y  a  rien  autre 
chofe  à  faire ,  que  de  manger  des  amendes 
amercs à jeun,comme pourroient cflre  celles 


de  Médecine,  r^5 

demoyaux  dcpefchc.  H  fe  peut  bien  faire 
qu'il  y  ayt  en  cela  quelque  froideur  cachée, 
ou  quelque  qualité  confortatiuc.Quelqucfois 
l'on  met  auffiauec  l'eaude  betoine ,  l'eau  dç 
plantain,  &:  l'eau  de  verueine,&:  l'on  dit  qu'elr 
les  font  excellentes  pour  cette  forte  de  mal, 
foit  qu'elles  foientpriles  par  dedans,oti  bien 
appliquées  par  le  dehors.  Or  il  fe  faut  imagi- 
ner que  quand  on  ne  peut  pas  auoir  de  l'eau 
de  ces  plantes  diftillé€,comme  l'on  n'en  trou- 
uc  pastoufiours  aux  champs ,  fi  ce  n'eft  que 
Ton  en  ayt  fait  prouifion ,  l'on  fefert  du  jus, 
après  les  auoir  pilées. 

Les  anciens  faifoient  tant  d'eftatdelaver- 
ucine, qu'ils croyoient  qu'il  ne  falloit  point 
faire  tant  de  façon,  pour  en  tirer  beaucoup  de 
fecours,&:  qu'il  ne  falloit  que  la  porter  au  col; 
&  ils  ne  fe  figuroient  pas  feulement  que  cela 
fufteapable  dappaifer  les  douleurs  de  tefte: 
mais  ils  penfoientmefmeque  cela  pût  guérit 
de  quantité  d'autres  maux  plus  dangereux, 
&:preferuer  la  perfonne  de  toutes  fortes  de 
périls ,  vous  rendant  extrêmement  fortuné 
&:  bien  voulu  de  chacun.  Mais  ces  remèdes 
appartiennent  àvne  Magie  fuperCtiticufcqui 
eftd'vndep-ré  plus  bas  que  la  Naturelle.  Les 
anciens  Grecs  auoiétvnefemblable  croyan- 
ce pourrO!iuier,àceque  rapporte  Mizauld, 
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quittant  efcrit  du  jardinage.  Il  dit  qu'ils  ef- 
criuoientfurla  fueillele  nom  d'Athènes, &: 
que  l'ayant  liée  autour  de  leur  tefte,ils  s 'ima- 
ginoient  que  cela  pouuoit  appaifer  la  dou- 
leur qu'ils  fentoient.  Cette  fuperftition  leur 
venoit  à  caufe  que  l'Oliuier  eftoit  offert  à 
Minerue ,  qui  eftoit  la  DeefTe  tutelaire  de 
leur  ville  d'Athènes.  Or  cette  DeefTe  prefi- 
doit  au/Ti  aux  fciences  qui  ont  leur  domicile 
danslecerueau:&  puis  les  Poètes  chantoiet 
dans  leur  fabuleufe  Théologie ,  que  Minerue 
eftoit  née  du  cerueaude  lupiter,  qui  s'eftoi: 
faitouurir  la  tefte  à  coups  de  marteau,' par  | 
Vulcan  ,  lors  qu'il  voulut  accoucher,  d'elle. 
Tout  cela  leur  faifoit  croire  qu'elle  auoît  foin 
de  guérir  ceux  qui  auoient  mal  à  la  teftcprin- 
cipalement  lors  qu'ils  imploroient  Ton  fe- 
cours  en  prenant  la  fueille  de  Ton  Oliuier, 
bien-aymé  Symbole  de  la  P.^ix  ,  &:  de  la 
tranquilité  des  Eftudes ,  &  qu'ils  efcriuoient 
defîus ,  le  mot  d'Athènes ,  qui  eftoit  le  nom 
dvne  ville  quelle  auoit  nommée  à  fa  fonda- 
tion, &  qu'elle  auoit  prifecnfafauue-garde, 
malgré  le  Dieu  Neptune,  qui  auoic  difputé 
cet  honneur  aucc  elle ,  &qui  pour  TOpnftrer 
les  biens  qu'il  rcferuoitaux  Grecs  à  laduenir 
auoit  fait  iortir  vn  c h euai  delà  terre,leur  pro- 
îiiettant  d'eftre  grands  Gucrriers,au  lieu  que 
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Min erueauoit  fait  fortirfon  Oliiiier,qniIeur 
promettoit  Texcellence  des  arts  Se  des  fcien- 
ces.  Or  quelques-vns  me  diront,  que  le  Dé- 
mon operoit  en  cecy  ,  pour  troij^per  ces 
pauures  aueugles  ;  Se  qu'encore  que  cette 
fueille  qu'ils  prcnoient  ne  full  pas  capable 
naturellement  de  guérir  le  mal  de  telle, ils 
en  eftoient  foudain  guéris ,  afin  qu'ils  perfi- 
ftafTent  dedans  leur  idolâtrie  ;  mais  il  ne  fe 
peut  faire  que  s*eftans  bandez  bien  fort  com- 
me ils  faifoient,cela  leur  feruoit  de  beaucoup: 
ôc  en  effed  fi  la  douleur  de  tefte  vient  de 
quelque  caufe  froide,ou  de  quelque  laflitude 
pour  auoir  trop  eftudié,  ou  fait  quelque  autre 
chofe;  Il  eft  certain  que  û  l'on  fe  bande  le 
front  bien  ferme,celapeutfoulager,  fans  rien 
faire  dauantage. 

Mais  fi  la  douleur  vient  apertemcnt  de 
quelque  grand  froid ,  il  faut  apliquer  fur  la 
tefte,  des  fachets  pleins  de  fon  y8c  du  millet 
&  du  fel  fricafiez  enfemble  ;  ou  bien  de  la  fan- 
ge de  la  Marjolaine,  du  Thym,  de  la  graine 
d'anys  ,  du  fenouil,  du  boys  de  laurier  3c 
du  geneure,  &:toutauiîl  chauds  comme  l'on 
les  peut  endurer ,  fans  vne  trop  grande  in- 
commodité. L'on  peut  aufli  frotter  le  front 
d'huile  rofat,  &c  de  vinaigre.  II  y  a  aufifi  beau- 
coup de  remèdes  que  l'on  enfeigne ,  mais  il 
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faut  prendre  gardeà  ne  s'en  point  feniirquc 
lors  qu'il  en  eft  grand  befoin. 


Pou¥ faire  dormir, 
CHAPITRE  II. 
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I  vous  ne  pouuez  repofer,  foit  que 
vous  ayez  vn  grâd  mal  de  teftej  ou 
que  vous  nefoycz  feulement  qu'e- 
ftourdy,ilyades  remèdes  pour  cela,  car  la 
Nature  fuffit  a  tout.  Il  ne  faut  que  choifir  fé- 
lon les  circonftaces  qui  fe  trouuent  en  voftre 
maladie, ou  bien  félon  voftre  volonté, car 
tel  endure  vnechofe,  qui  n'en  voudroitpas 
endurer  vne  autre,  &  qui  en  a  crainte  &  hor- 
reur ,  fi  toft  qu'il  en  entend  parler.  Combien 
yenat'ilquivoudroienteftre  guéris  par  des 
remèdes  extrerieurs  ^  quoy  qu'ils  fufTent  fort 
fafcheux,plutoftque  de  prendre  des  brcu- 
uages?Or  l'on  peut  faire  dormir  en  appliquât 
quelque  chofe  au  dehors,ou  en  prenant  quel- 
que chofe  par  le  d edans. 

Sil'onamalàlateftcil  fera  fort  bien  d'à- 
pliquer  quelque  bandeau,  car  cela  feruira  à 
deux  fms ,  &:pour  appaiferce  mal ,  &:  pour 
faire  dormir.  Il  faudra  donc  prendre  de  k 
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femence  de  Pauot  blanc ,  &  puis  des  rofes 
rouges,  du  Nénuphar  &:  de  laBetoyne,le 
tout  efbnc  fort  fcc,  &  ayant  eflé  gardé  :  puis 
l'on  y  adjouftera  de  la  femcce  de  laitue, fi  l'on 
veur,&:  de  tout  cela  l'on  en  aura  le  poids  d*  vn 
efcu,  puis  Ton  les  pilera  dans  vn  mortier,puis 
on  incorporera  cette  poudre  aucc  du  miel, 
ou  filon  veut  auec  de  l'onguent  rofat,  &:  l'on 
en  fera  vn  bandeau  que  l'on  apliquera  furie 
front  en  s'en  allant  coucher. 

Il  y  en  a  qui  y  adiouftent  encore  de  la  te- 
mence  dehannebanne,  &:  lufquiame,  &  qui 
incorporent  le  tout  auec  laict  de  femme 
nourifTant  vne  fille ,  ou  auec  laid  de  vachejà 
fauted'autre.  L'onfe  fertaufTide  fueiHesde 
lierre ,  mais  non  pas  de  celuy  qui  gri/npe  fur 
les  arbres  ou  contre  les  murailles,  mais  da 
terreftre  feulement ,  qui  va  roufiours  ram- 
pant ,  &:  qui  par  confcquent  eft  plus  froid  &: 
plus  humide.  Or  l'on  pile  ce  lire  dans  vn 
mortier  ,  &  l'on  l'Incorpore  aucc  le  blanc 
d'vn  œuf.  D'autres  prennent  des  rofes  de 
Prouins  feiches,  ^fi  l'on  en  peut  auoirdc 
fraichescela  eft  bien  meilleur.  Ils  ont  aufîî 
des  laiclucs  &:  du  pourpier,  de  chacun  vne 
bonne  poignée  ,  puis  ayant  meflé  le  tput 
dâs  le  mortier  auecvnecueiileréed'Oxy crac 
tiède, ils  en  feront  vn  bandeau.  Quelques 
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vns  auparauat  que  de  l'appliquer  frottent  les 
temples  de  IVnguent  Populcum  qui  cft  fort 
rafraifchiiTantj&qui  par  côfequent  peutauffi 
feruir  à  faire  dormir  ,  mais  qui  fert  auflî  à 
maintenir  vue  certaine  humidité  ,  entre  le 
front  &:  le  linge,  afin  que  le  bandeau  nefc 
feiche  pas  fi  toft. 

L'on  frotte  auflîla  plante  des  pieds  aucc 
lagraifTe  de  Gliron ,  qui  cft  vn  animal  humi- 
de &  fort  endormy  ,  de  telle  forte  que  l'on 
dit  qu'il  dort  vne  partie  de  l'année,  &  l'on 
tient  que  cela  peut  beaucoup  feruir  à  faire 
dormir.  L'on  fe  laueaufîiles  iambes  pour  cet 
effet  luec  de  l'eau  tiède,  bcVon  y  peut  auffi 
faire  bouillir  auparauant ,  quelques  bonnes 
herbes  (^ui  foyent  propres  à  cela  i  Mais  en  ce 
quieftdecc.lauement,iln'eftpas  bon  à  tout 
le  monde,  car  il  y  a  des  malades  &:dcs  vieil- 
les gens  qu'il  pouiroit  incommoder  dauan- 
tagc.  ^ 

L'on  peut  faire  aufli  dormir  par  des  ta- 
blettes que  l'on  corapofe  de  cette  forte  :  Pre- 
nez cnuiron  vne  once  de  lufquiame,  &:  autat 
de  celle  de  pauot  blanc,  &:  d'efcorce  de  ra- 
cine de  Mandragore ,  enuiron  vn  manipule: 
mettez  le  tout  en  deux  liures  d'eau  de  fon- 
taine,&  le  faites  cuire  iufques  à  ce  que  la  troi- 
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(iefme  partie  en  foit  confomméeipuis  vous  le 
pafrerez,&:  y  adioufterez  encore  vne  liure  de 
bonfuccre;  8c  quand  vous  aurez  derechef 
fait  cuire  cecy  parfai6tement,vousy  adiou- 
fterez  encoredeianoixmufcade,8i  du  bois 
d'Alocs ,  bien  puluerifez  ,  de  chacun  deux 
drachmes:puisdc  lafemence  d'hannebanne 
ou  iufquiame  trois  drachmes.  Toutes  ces 
chofes  s'y  peuuent  mettre ,  &  quand  elles  fe- 
ront bien  bouï]lies,&:  qu'en  ayant  tiré  auec 
vne  fpatule,on  verra  que  tout  cela  commen- 
cera à  s'endurcir,  l'on  le  pourra  tirer  du  feu. 
Se  le  iailî^int  refroidir  vn  petit  ,1e  iecter  fur  vn 
marbf  e,ou  fur  vne  table  bien  polie/ur  laquel- 
le on  aura  faupoudrc  auparauant  vn  peu  de 
farine  d'amidon ,  par  vn  linge  bien  clair  &: 
délié ,  afin  que  cela  empefche  que  la  compo- 
fitionne  tienne  à  la  table:  puis  comme  elle 
fera  eftenduë,&:  que  l'on  l'aura  lailféefecher 
entièrement:  l'on  la  pourra  trancher  en  mor- 
ceaux, Sien  faire  des  tablettes,  dont  l'on  en 
pourra  prendre  vne  ou  deux  auant  que  fe 
coucher ,  félon  qu'elles  feront  groifes. 

Il  y  en  a  qui  prennent  l'opium  tout  frais, 
auec  des  telles  d'ail,&:  qui  les  font  diftiller  par 
l'alembic  :  puis  en  mettent  dans  du  vin ,  ou 
bien  dans  delà  pcifanac ,  pour  en  faire  prcn- 
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dre  fur  l'heure  que  l'on  Te  couche  àceluyqui 

ne  p eue  dormir. 

Les  Chvmiftes  nous  donnent  encore  d'au- 
trc3  comporuions  endormantes.  L'on  prend 
la  teinture  de  deux  onces  de  iufquiame,  ti- 
rée félon  leur  art,  auecrefprit  devin  rendu 
acide,  par  i'efprit  de  vitriol  ou  defoulfre.L'on 
aencoreia  teinture  dVne  once  d'opium, &: 
celle  de  deux  onces  de  fafFran.  Cela  eftant 
méfié  Ton  les  met  en  eau  tiède  rcfpace  de  15. 
iours,en  les  remuant  chaque  iour.  Cela  faiâ: 
ronextraidl'erprit  de  vin  par  le  bain:  L'on 
adioufte  à  lamafle  qui  refte  au  fonds  deux 
drafrmes  d'extraid  de  caftoreum,  la  femence 
de  2.onces  de  diambra ,  extraideàla  vapeur 
du  bain  par  Tefprit  de  vin  qui  ait  paiTé  fur 
des  grains  de  gcneure  auec  fon  diflbluant. 
Puis  l'on  lalffe  cela  en  digeftionlefpacedVn 
mois,  remuant  fouuent,  iufqu'à  ce  que  l'o- 
deur forte  foit  cfuanouïe.  Apres  cela  l'on  ad- 
ioufte ,  fi  l'on  yeut,la  teinture  de  corail,  l'am- 
bre fort  clair  &  preparé,de  chacun  vne  drao-- 
me,os  du  cœur  de  Cerf,demy  fcrupulc,tein- 
turc  d'or  demie  drao;me.Puis  avant  bien  mcf- 
Je  le  tout  en  vn  mortier  de  marbre,  &  aupara- 
uant  broyé  ce  qu'il  faut  broyer,  l'on  adiouftc 
en  En  Thuile  d  ambre,de  macis,&:  de  canelle, 
de  chacun  vn  fcrupule ,  de  l'extraid  de  mufc. 
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demy  fcLupulerPuis  l'on  mec  toutes  ces  cho- 
fesen  lieu  tempéré  3  pour  les  faire  fecher  petit 
à  petit,&:  Tans  côtrainte,  afin  que  l'on  en  puif- 
fe  après  faire  de  petites  pilulesjque  l'on  prend 
le  foir,&:  dont  la  dofc  eft  depuis  vn  grain  iuf- 
ques  à  quatre  j  félon  la  force  du  malade  &  le 
jugement  du  Médecin. 

Voila  vn  médicament  qui  eft  le  vray  Lau- 
danum des  Philofophes  Chymiftes.  Quel- 
ques-vns  le  nomment  Nepenthe ,  afTeuranc 
que  le  remède  qu'auoit  Hélène ,  duquel  elle 
chaiToit  toutes  les  langueurs  &:  maladies  du 
cœur(ainii  que  recite  Homère  }eftoirp^.reil à 
celuy-cy.  Les  hommes  l'appellent  vn  Ex- 
trait Narcotique,  voire  Anodyn  :  parce  qu'il 
n'alToupit  pas  feulement  ceux  qui  en  vfent, 
comme  font  les  Narcotiques  d'ordinaire, 
mais  qu'il  chalTe  toutes  fortes  de  douleurs  &: 
que  le  malade  à  fon  refueil  fe  treuue  extrême- 
ment foulage ,  comme  s'ilvenoit  d'vn  autre 
monde ,  comme  par  quelque  enchantement. 
Ce  que  Ton  y  remarque  eft  que  plufieurs  en 
font  pas  d'auis  d'y  employer  la  teinture  de 
^ufquiame,  à  caufe  que  dans  la  teinture  fai£te 
félon  l'arc,  la  faculté  eft  fubtilifée  par  l'efpric 
duvin,&:renduè  troppuiflantciufqueslà  mef- 
me qu'elle pourroit  caufer  des  Léthargies:  de 
forte  que  d'autres  Médecins  plus  recens  onc 
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aduiré  d'ordonner  vne  autre  compofîtion  qui    j 
cft  telle: 

Prenez  l'extraiâ:  de  deux  onces  de  bon 
Opium  ,  &c  l'extraict  de  deux  onces  de  bon 
faifran  Oriental,  l'extrait  dVne  once  de  ca- 
floreum,r extrait  de  deux  onces  de  diaraar-| 
garùum  frigiduinjc  xtraicl  d  Vne  once  Se  de- 
mie  de  dia-iibra ,  &c  autant  de  diamofchi  :  Le 
tout  eftant  en  confirtence  de  fyrop,  meflez-y 
ih  dragmes  de  tel  de  coraux,  &  autant  de 
fcl  de  perles ,  6c  deircchez  toutes  ces  chofcs 
peu  à  peu  à  la  chaleur  lente  du  bainjiufques  à 
ce  qu'elles  ayent  vne  confiftence  de  miel ,  ou 
quelque  peu  plus  dure ,  Se  gardez-les  pour 
vous  en  feruir.La  dofe  eft  vne  pilule  de  trois 
ou  quatre  grains. 

Vous  voyez  comme  l'on  met  icy  le  fel  de 
perles,rambrc,les  coraux.  L'on  y  met  enco- 
re l'extraict  de  Mumie,  la  teinture  d'or ,  &:  le 
bezoart:^^  quelques  autres  chofes  qui  (ont  ex- 
trêmement chères.  A ufll  cela  n'eft-il  inuentc 
que  pour  monftrer  toutefs  les  forces  de  l'Art 
de  Chymie ,  Se  pour  donner  aux  grands  qui 
en  peuuent  faire  la  defpenfe.    L'on  taiche 
de  fiire  cela  à  moindres  frais  pour  le  peuple. 
Se  l'on  en  retranche  ce  qui  coufte  le  plus ,  &c 
quin'eil  pas  quelquefois  ce  qui  yfercdauan* 
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Au  refte  il  ne  faut  neantmoins  fe  fcruir 
de  ce  remède  ,  que  dans  l'extrémité.  La  Na- 
ture &rArt  peuuent  de  grandes  chofcsjmais 
il  ne  faut  pas  prophancr  leurs  myftcres  ,Sc 
tenter  leur  puifTance  à  tous  propos.  L'on 
fçait  bien  que  ces  Narcotiques  ont  delà  vio- 
lence,&:  qu'ils  doiuent  eftre  employez  auec- 
que  iugement  8c  modération. 

Il  eft  toufiours  plus  feur  de  ne  fe  feruir  que 
de  bandeaux.  Quelquefois  ils  ont  vne  opéra- 
tion toute  telle  que  l'on  la  délire ,  quoy  que 
l'on  defefpere  du  repos  d'vn  malade.  Les 
remèdes  externes  ne  font  iamais  fî  dange- 
reux que  les  internes  ;  mais  l'on  me  dira 
qu'auili  nefoitilspasfi  puifTans  :  c'cft  pour- 
quoy  il  faut  auoir  recours  à  vn  remède  infail- 
lible, lorsque  l'on  demande  vne  guerifon 
tres-prompte  Se  tres-neccfTaire.  D'ailleurs 
de  mefme  qu'il  y  a  des  hommes  qui  font 
difficulté  de  prendre  quelque  chofe  par  la 
boucheril  y  en  a  d'autres  quiaymcnt  mieux 
l'aualler  viftcment  que  de  s'afTubjcttir  à  eftrc 
bandez. 

Mais  ceux -là  pou  rucu  que  leur  mal  ne 
foit  point  encore  extrêmement  fafcheux ,  fe 
pourront  feruir  de  quelques  rcceptes ,  mais 
nuifiblcs.   L'on  peut  faire  delà  Tiflanc  auc 
dclaregliire,Siy  mettite  encore  vne  laidr 
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aucc  trois  ou  quatre  fleurs  deNenuphar  dans 
vne  pinte  d'eau.Si  l'on  boit  decelaauant  que 
«icfe  coucher  cela  appaifera  mefme  les  ar- 
deurs &:  les  inquiétudes  dVne  forte  iîeurCj& 
pourra  faire  dormir. 

CeTeroit  encore  vnc  belle  chofe  fi  l'on 
pouuoit  faire  ce  que  nous  promettent  quel- 
ques Médecins,  qui  cft  de  côpofer  vne  pom- 
me qui  nous  pourrafaiie  dormir  en  la  fleu- 
rant. L'on  prend  la  larme  de  pauot ,  de  man- 
dragore, du  jus  de  ciguë,  de  la  femcnce  de 
iufquiamc,  &:  delà  lyc  de  vin:  &  Ton  y  adiou- 
flcvnpcude  mufc  jafin  que  ceftc  compofi- 
cion  frappe  plus  foucfucment  l'odorat  decc^ 
luy  qui  lafemira.  Il  s'en  fera  vne  pafteque 
l'on  formera  en  guife  de  pelotte ,  auffi  groflc 
comme  on  la  pourra  empoigner,  &  Tondit 
qu'en  la  fleurant  par  plulieursfois,  cela  pour- 
ra exciter  le  fommcil.  Toutesfois  Baptiftc 
Porta  y  met  quelque  difficulté,  fi  cela  ne  fc 
fait  à  de  certaines  heures  conucnables: Pour- 
ce,  dit-il,  que  la  température  de  l'homme  eft 
diu€rfe,&  qu'il  y  en  a  qui  font  plus  fufcepti- 
blesdufommeil  que  les  autres.  Il  veut  mon- 
trer que  cela  opérera  dauantage,  fi  l'on  s'en 
crt  le  foir,  quelques  heures  après  le  repas: 
ource  que  c'cft  l'heure  qui  eft  deftince  au 
tiuaeiljSi  que  cela  s'accommode  à  la  Natu- 
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rc ,  qui  permet  que  les  fens  reprennent  vn« 
nouudle  vigueur  par  cet  aflbupiflement ,  qui 
ieurarriue  après  le  trauail  du  iour. 

Nous  croyons  bien  que  cela  peut  auoir 
quelque  vertu  i  &:  l'on  verra  ce  qui  en  eft ,  (i 
Ton  a  la  commodité  de  l'efprouuer.    L'on 
penfe  bien  pouuoir  prouoquer  le  fommeil  à 
moins  quecela.Ilyena  qui  ne  font  que  met- 
tre vnc  branche  de  pouliot  fous  le  cheuet 
dVn  malade,pour  le  faire  dormir ,  mais  cette 
plante  ne  fçauroit  auoir  tant  de  venu  en  ce 
Heu;  Se  nous  ne  fçaurions  croire  qu'aucun  cf- 
fedpuifleeftre remarqué  dans  le  monde  >fî 
ce  n'eft  en  appliquant  \ts  chofes  acliues  aux 
paiîîues.CcIa  ne  fe  fait  point  icy ,  car  la  plan- 
te eft  trop  c Aoignéc  de  là^  tefle^cilanc  fous  vu 
chcuct  pour  la  pouuoir  a/roupir,&  la  pro- 
uoquer au  fommcil.D'ailleuri,cccyncftpas 
fans  foupçô,  de  ▼cfiirdcla  boutique  des  Sor- 
ciers, qui  depuis  longtemps  ont  meflé  leurs 
erreurs  pirmy  lafciencc  de  la  Mcdecine:car 
1  on  adiouftccn  cccy  vne  circonllancc  fupcr- 
fticieufe:  L'on  dit  que  le  pouliot  ne  fçauroit 
faire  dormirleinalade,ficcneiîqu'ilaitcflc 
mis  fous  (qh  ciieuet ,  {ans  qu'il  en  ait  efté  ad- 
ucny:  car  û  l'on  luy  difoit  que  l'on  a  mis  la 
vne  telle  chofc  pour  le  faire  dormir ,  'tout  le 
iTiyftcre  fcroit  gaftc  :  de  forte  qu'il  faut  bien 
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que  la  feiiiante  fe  garde  d'eflre  bablUarde. 
Chacun  cognoift  bien  à  cela  qu'il  y  a  de  Ter- 
reur: car  la  guerifon  desperfonnes  ne  dépend 
pas  de  ces  vaines  cérémonies  ,  elle  dépend 
des  choies  naturelles  qui  ont  pouuoir  fur  les 
autres  chofes  qui  leur  reflemblent;  &:  fi  leur 
ordre  eft  troublé  quelquefois  furnaturelle- 
rnentjce  n'eftpasà  caufe  des  caractères ,  des 
paroles  inutiles,  ou  des  vaines  grimalTcs  que 
des  gens  idiots  ont  accouftumé  de  faire:  Ce  \^ 
ne  fçauroiteftrequepar  la  feule  volonté  de 
Dieu. 

Il  eft  vray  que  Cardan  dit ,  que  pour  faire 
dormir  j  il  ne  faut  que  mettre  fous  le  cheuet 
lelufquiamc  verd:raais  aufli  cfl-ilfort  cer- 
tain que  cela  fert  àprouoquer  le  fommeil  en- 
tre tous  les  autres  fimples  que  l'on  peut  nom> 
mer.  Toutesfois  on  met  en  doute  encore  fi  fa 
vertu ,  quoy  que  fort  grande ,  peut  traucrfer 
vn  oreiller  de  plume.  Ceft  ce  qui  eft  difficile 
à  croire,&:  il  faut|  s'imaginer  queCardan  a  cf- 
crit  cecy ,  non  pas  comme  eftant  fa  propre 
opinion,mais  comme  eftant  celle  du  vulgai- 
re. Ceux  qui  ont  dit  cela  les  premiers,  &  qui  < 
l'ont  mis  en  crédit  parmy  le  peuple,  l'ont  fans 
doute  pris  des  anciens,parmy  lefquclsil  y  en 
aura  eu  quelqu'vn  qui  aura  efcrit ,  peut-cftre, 
que  le  lufquiame  eftant  mis  fous  la  tefte,  faift 
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dormir:  &:  pour  enrichir  le  fecret ,  &  l'ampli- 
fier :  Ceux  qui  font  venus  après  ont  dit  qu'il 
faliuic  mettre  cela  fous  le  cheuet  du  lia,  cro- 
vans  par  ce  moyen  rendre  la  recepte  plus  in- 
telli^rible.  Toutefois  il  faut  croire  que  Ci  de 
fçauans  hommes  ont  voulu  pratiquer  cela 
dans  l'Antiquité ,  Se  s'ils  ont  eflé  afleurez  d'y 
reiiflîr  comme  ils  defiroientx'eftoit  qu'ils  fai- 
fuient  des  fachets  Se  des  oreillers  remplis 
de  tels  fimplesjou  d'autres  qui  eftoient  pro- 
pres à  prouoquer  le  fommeil,  quad  cela  efloic 
misdcfTus  la  telle  du  malade.  Ilspouuoient 
beaucoup  opérer  en  cela,  car  ce  grand  amas 
d'herbes,  ou  de  fleurs  qui  eftoit  là  dedans, 
pouuoit  enuoyer  quantité  de  vapeurs  au  cer- 
ueau,  àcelle  fin  de  lier  les  fens&ks  endor- 
mir, cequenepourroit  pas  faire  vne  petite 
branchejou  deux  ou  trois  fueilles  de  quelque 
plante ,  mifes  en  vn  lieu  incogneu.  L'on  me 
diraqu  il  eft  certain  que  ces  fachets  auoient 
en  eux  vne  faculté  affoupilTante,  maisqu'aufîl 
le  malade  pouuoit  élire  empefché  de  dormir, 
n'y  ayant  pas  la  teftefort  à  fon  aife  :  mais  il 
faut  croire  que  ceux  qui  fe  feruoient  de  cela 
auoient  affez  d'inuention  pour  l'accommo- 
der ,  comme  il  falloit ,  ^  en  faire  vn  doux 
oreiller.  le  ne  dy  cecy  pourtant ,  que  pour  en 
faire  des  recherches  curieufes ,  Se  non  pas 
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pour  conuier  perfonne  à  vouloir  faire  le 
mefme:  car  nous  auons  des  remèdes  plus  ai- 
fcz&:  plus  prompts  pour  faire  dormir.  Mon 
intention  a  efté  principalement  de  trouucr 
l'origine  d'vne  fuperftition  qui  cfl  aflez  com- 
mune, &c  en  laquelle  on  a  voulu  s'efforcer  de 
faire  auec  peu  de  chofe,  ce  qui  nefe  peut  pas 
faire  fi  facilement. 

Nous  nous  tiendrons  donc  à  nos  autres  rc- 
mcdcSj&  pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ont  de 
ia  peine  à  s'endormir,  quoy  qu'au  reileils  ne 
foicntpas  fort  malades  :  Ilsferont  aducrris  de 
nefe  point  mettre  dans  les  remèdes  que  le 
plus  tard  qu'ils  pourront  j  Car  à  la  fin  la  Na- 
ture fera  toute  feule  ce  qu'ils  prétendent  de 
faire  par  artifice.  Il  fautprcndre  rn  exercice 
inoderc,ne  manger  ny  tropny  trop  peu,  ne 
fe  pas  coucher  fi  toft  après  le  repas  ;  parce  que 
la  digeftion  n'eftant  pas  encore  en  train  de  fe 
faire,il  ne  monte  point  à  noftre  ccrucaud'af- 
fez  douces  fumccs  pour  l'aflbupir ,  &:  le  lier 
de  fes  chaifnes  ordinaires  &c  naturelles.  Une 
faut  pas  aufll  fe  coucher  fi  tiedc ,  M  fi  long 
temps  après  auoirfoupé:  car  toutes  cesgra- 
cieufes  vapeurs  font  difiîpccs  alors ,  &:  il  n'en 
lefteplus  que  pour  nous  donner  des  inquié- 
tudes: Cela  fait  quafi  perdre auflî  quelque- 
fois l'habitude  de  dornnira  parce  que  noftrc 
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heure  cft  pafTée.Car  il  y  a  des  gens  fi délicats, 
que  filon  trouble  Tordre  de  leurs  fondions 
naturelles,  c'eftafTez  pour  les  mettre  en  cftac 
de  n'en  pas  jouir  par  vn  long  efpace  detcps: 
&merme  de  demeurer  malades.  Il  fautaufTi 
chaflerloing  defoy  les  roucis&:  inquiétudes, 
te  fi  quelque  foin  nousofte  le  fommeil  de  la 
nuid  ,  il  faut  pendant  le  iouu  s'efforcer  de 
prendre  vne  telle  refolution  ,  que  l'on  ne 
puiffe  plus  après  en  eftre  malade.  De  palTer 
à  cette  hcure-cy  plgs  auant,  &:  de  donner  des 
remèdes  à  l'ame  affligécc'eft  ce  que  nous  n'a- 
uons  pas  entrepris  défaire:  pourceque  c'cft 
le  deuoir  de  la  Philofophie  morale,  &non 
pas  la  charge  delà  Phyfique.Nousadioufte- 
rons  feulement  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  dâs 
vne  maladie  formée ,  ou  dans  vn  commen- 
cement de  maladie,font  bien  fouuent  cmpcf- 
chez  de  dormir ,  par  la  grande  apprehenfion 
qu'ils  ont  dcnele  pouuoir  faire  :  car  cela  les 
occupe  tellement,  qu'ils  nefongent  à  autre 
chofe;  &  demeurant  dans  ces  inquiétudes, 
c'eft  vn  grand  hazard  s'ils  font  charmez  par 
le  fommeil  :  Il  femble  qu'ils  ficent  la  fenti- 
nelle  de  peur  de  fe  laiiTer  furprcndre,  &:  qu'ils 
tafchent  de  veiller  lors  qu'ils  ont  le  plus  de 
defir  de  s'endormir.Il  y  a  plufieurs  pcrfonnes 
quifc  font  trouuez  dans  cette  peine  :  Que  fl 
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Ton  en  veut  fortir,il  faiitfe  diucrtir  en  d'au- 
tres penfées  ;  &  lors  que  l'on  a  enuie  defom- 
meiller,il  ne  faut  pas  fonger  au  fommeil. 


Contre  le  mal  des  dents, 
CHAPITRE    IIII. 


w^-^ 


Vciquefois  le  mal  de  dents  empcfche 
i  de  dormir:  &c  en  ce  cas  là ,  fi  l'on  a  en- 
uie de  goufter  des  douceurs  du  fom- 
meil ,  il  faut  ofter  la  première  caufe  de  noftrc 
mal.  Neantmoins  i'ay  veu  fouuent  des  hom- 
mes qui  auoient  eflé  long  temps  fans  dor- 
mir, à  caufe  du  mal  de  dents ,  Icfquels  ne  fon- 
gcoient  point  tant  à  appaifer  la  furie  de  cette 
douleur ,  comme  à  fe  prouoquer  le  fommeil, 
par  le  moyen  des  remèdes  qui  feruentà  cela 
fpecialcmcnt  :  car  ayant  pafle  beaucoup  de 
nuids  fans  dormir,  ils  crovoicntque  ce  fe- 
roit  le  plus  grand  bon-Jieur  qui  luy  pourroit 
arriuer  au  monde,  il  la  Nature  leur  accordoit 
ce  repos  gracieux,  qu'elle  nercfufe  point  à 
tous  les  animaux.  Ilsfeferuoient  donc  de  ces 
bandeaux  dont  nous  auons  tantoft  parle ,  ou 
bien  de  quelques  autres  femblables,&ilarri- 
uoit  que  cela  les  faifoit  dormir,non  feulem  et. 
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mais  qu  à  leur  réueil  ils  trouuoient  aufTi  que 
leur  douleur  de  dents  eftoit  allégée  ;  ce  qui 
nous  fait  voir  que  de  mermequc  le  mal  des 
détscftât  ofté,nouspouuôseftre  prouoqucz 
au  fommeiLaufli  lors  que  nous  pouuons  dor- 
mitjcela  foulage  beaucoup  le  mal  de  dents:  &: 
il  ya  en  celavn  remède  réciproque  .Toutefois 
ayant  aflez  parlé  de  ce  qui  prouoqueà  dor- 
mir,il  eft  temps  de  parler  des  remèdes  que 
l'on  a  trouuez  pour  appaifer  le  mal  des 
dents. 

Premièrement,  il  y  a  des  Autheurs  qui  ef- 
criuent,que  pour  empefcher  que  iamaisles 
dents  ne  facent  mal  aux  petits  enfans ,  il  ne 
fa^t  que  prendre  vn  vieil  coq,  5c  luy  coupper 
la  crefte ,  puis  en  prendre  le  fang  qui  en  forti- 
ra,&  en  frotter  les  dents  ôc  genciues  de  l'en- 
fant. Il  faut  donc  que  le  fang  qui  fortdecefte 
partie  de  la  tefte  de  cet  animal,foit  {i  tempère 
&c  fi  fubtil ,  qu'il  puifTe  mefme  communiquer 
fa  température  aux  autres  :  C'eft  à  fçauoir ,  û 
cela  ne  fera  pas  auflî  propre  pour  les  grandes 
perfonnes  que  pour  les  enfans.  En  cela  il  ne 
gift  que  l'expérience  de  peudechofe:&:  nous 
auons  l'obligation  aux  Autheurs  qui  nous  en- 
feignent  des  chofes  facilcs,&  nô  perilleufes: 
car  il  n'y  a  rie  qui  nous  puiffemoins  mettre  en 
danger  que  cette  recepte  ,  d'autant  que  des 
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chofes  naturclles,commc  celles-là,  n  ont  ia- 
mais  tant  de  violence  que  des  drogues  com- 
pofces ,  de  qui  la  force  eft  à  re  douter. 

NeantmoinSjil  faut  encore  cnfcigncr  d'au- 
tres remèdes:  car  tout  le  monde  ne  s'alTeure- 
ra  pas  fur  celuy-cy  ;  5c  l'on  dira  qu'ync  dou- 
leur bien  forte  demande  rn  remède  bien 
puifTant.  Il  y  en  a  qui  lors  qu'vne  douleur  de 
dents  les  afflige ,  font  bouillir  des  raues  en 
eau  ôc  en  vinaigre  ,  Se  fclauent  la  bouche 
aucc  cette  decoàion  ,  croyans  que  cela  les 
peut  beaucoup  foulager. 

L'on  prend  aufll  de  l'hy flbpe ,  5c  l'on  la  fait 
bouillir  aucc  du  vinouauec  du  vinaigre,  5c 
de  cette  decodion  chaude  l'on  fe  laue  la  bou- 
che.Cela  conforte  merucilleufcment  Ici  gcn- 
ciues,5c  appaife  la  douleur  des  dents. 

L'on  prend  encore  des  clouds  de  gyrofle, 
du  miel  rofat,  5c  de  l'eau  de  vie,autant  de  IVn 
que  derautre,puis  Ton  met  tout  enfcmbic  das 
vn  petit  pot ,  5c  cela  ayant  vn  peu  bouilly 
l'on  en  prend  en  fa  bouche  du  coftc  que  la 
dent  fait  mal ,  8c  l'on  tient  cela  ainii  quelque 
temps. 

L'on  prend  auffi  de  ces  grains  qui  font  au 
Sureau ,  5c  fi  l'on  n'en  trouue  point,  5c  que  ce 
nefoitpasla  faifon,ilen  ftut  auoir  delara- 
cinCjSc  en  faire  de  la  poudre,puis  prendre  vn 
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peu  de  vernis  en  poudre,  de  celuy  dont  Ton 
fefertpourcfcrire,  auecvn  peu  d'origan  fec 
ou  verd,&  faire  bouillir  tout  cela  en  vinaigre 
fore ,  tant  qu'il  y  en  ait  plus  que  le  tiers  :  puis 
l'on  fe  lauera  la  bouche  auec  cette  decoftion, 
la  foufFrant  aufîi  chaude  que  Ion  pourra:  Que 
fî  la  dent  cftoit  gaftée ,  cela  la  fera  tomber, 
fans  aucune  douleur. 

D'autres  font  bouillir  en  vinaigre  &:  eau 
rofe  de  la  racine  de  hannebanne ,  ou  de  la  ra- 
cine de  meurier,  &  ils  tiennent  cette  déco- 
£kion  dans  leur  bouche.  Autres  prennent 
deux  dragmcs  de  racine  de  Pyrethrc,concaf- 
fcc,  des  fucilles  de  fauge,du  rofmâtin  de  cha- 
cun vne  demie  poignée  ,  auec  trois  figues 
grafïes ,  &  font  le  tout  bouillir  en  vin,  pref- 
quc  iufques  à  vne  entière  confommation.  Ils 
prcnncntaprcsvn  morceau  de  ces  figues,  &: 
l'appliquent  fur  la  dent  dolente.le  plus  chaud 
qu'il  leur  cft  polTible, 

Il  y  en  a  qui  lorsqu'ils  ont  les  genciucs 
enflées  prennent  feulement  vn  quartier  de 
figue  grafle ,  Se  l'y  mettent  fans  autre  façon. 
Cela  attire  quelques  eaux  &  fait  cracher,  de 
telle  fortc,quc  par  ce  moyen  plufieurs  appai- 
fent  la  douleur  des  dents  &  des  gcnciues. 
Mais  fi  l'on  veut  vn  remède  plus  fort,  il  faut 
faire  ce  qui  eft  icy  dcfTus  ;  car  la  racine  de  Py- 
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retre  ,  les'fueilles  dcfauge,  &:de  rofinarin, 
donnent  Icut  faculté  au  vin  où  l'on  les  fait 
bouïllir,&:  les  figues  y  eftans  aufTi  meflées,ce 
mefme  vin  leur  communique  cette  mefmc 
vertu  qu'il  a  receuè"  des  autres ,  laquelle  y  de- 
meure empreinte.  Que  fi  l'on  ne  faifoit  point 
bouillir  ce  viniufques  à  eftre  confumé ,  il  fe- 
roit  bon  pareillement  à  fe  gargarifer  la  bou- 
che, car  toutes  les  chofes  qui  y  entrent  font 
fort  propres  pour  les  dents. 

L'on  les  prend  mefme  quelquefois  toutes 
fimples  ,  lors  que  l'on  n'a  point  la  patience  de 
les  faire  bouillir ,  &  l'on  s'en  fert  feparémcnt. 
L'on  peut  prendre  vne  fueille  defauge,  ou 
de  rofmarin,  &  la  coucher  contre  la  genci- 
ue,ou  bien  mettre  vn  morceau  de  la  racine 
de  Pyrethre dedans  le  trou  delà  dent.  Tout 
cela  peut  attirer  les  mauuaifes  humeurs  qui 
caufent  la  douleur  à  faire  cracher ,  &:  cela 
eft  fort  bon  quand  le  mal  vient  d Vne  caufe 
froide  &:  humide. 

L'on  prend  auiîl,  vne  gouffe  d'ail,  &  l'on 
la  fait  vn  peu  cuire,  furies  cendres  chaudes: 
puisl'onla  pile,  &  l'on  la  met  dellus  la  dent 
aufll  chaude  que  Ion  la  peut  lbufFrir:maisceux 
qui  n'aiment  pas  l'odeur,  &  le  goufl  de  l'ail, 
demandent  vn  autre  remède. 

L'on  laue  &  gargarifc  a^fli  les  dents  auec 
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vne  deco6tion  de  lierre  terreftre  ,  faide  en 
viniurquesàlaconfomption  de  la  tierce  par- 
tie :  Se  ie  me  feruirois  plus  volontiers  de  ce 
remède  que  d'vn  autre ,  parce  qu'il  n'eft  pas  fi 
chaud,  nyfi  violent. 

L'on  porte  aufli  des  emplaftres  à  la  Tem- 
ple,contre  la  douleur  des  dents.  Il  y  en  a  qui  y 
mettent  yne  mouche  cantharide,&d  autres  y 
mettent  vn  eniplaftre  tout  chaud ,  faid  auec 
de  la  poix  ,  de  la  poudre  d'alun ,  &  de  la  noix 
de  galle.  C'eft  encore  pour  ofter  la  defluxion, 
Ôcceux  qui  font  cecy  penfent  eftreplusauifez 
que  s'ils  mettoict  quelque  chofe  furies  dents, 
qui  y  peut  attirer  les  mauuaifes  humeurs,afin 
de  les  faire  fortir ,  car  ils  craignent  qu'il  n'en 
vienne  en  telle  abondance,  que  l'on  n'cnloit 
accablé  ,&:  que  toute  la  defluxion  ne  puiiTe 
;fortir,apres  quelle  aura  eftéefmeuë.Ilsdifenc 
«qu'il  vaut  bien  mieux  ladiuertir,  &c  ainfiils 
tafchent  de  faire  fortir  par  la  temple ,  ce  qui 
tomberoit  furies  genciues.Pourreufîîrenco- 
(re  mieux  en  cela,il  y  en  aquife  font  feigner 
du  bras  du  cofté  d  où  ils  fentent  le  mal. Il  y  en 
amefme,à  qui  l'on  a  faid  beaucoup  d'auan- 
tage,carronleuraouuertauflila  veine  de  la 
temple.    Ceux  qui  ne  fe  peuuent  réduire  à 
cela ,  fc  feruent  de  toute  autre  forte  de  remè- 
des, 6i  l'on  a  tant  d'enuie  de  deftourner  les 
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fluxions  du  chef,  que  l'on  ne  met  pas  feule- 
ment des  emplaftres  fur  l'artère  de  la  temple, 
mais  aufli  fur  celle  du  bras ,  bc  il  s'y  eflcue  de 
grofîesvefcies  ,qui  vuident  beaucoup  d'hu- 
meurs. L'on  fe  fcrt  en  ccla,de  ius  d'aux,  ou  de 
rue,  &c  de  quelque  huile  chaude  auec  du  fel,  U 
tout  cela  eft  incorporé  auec  d'autres  drogues 
dépareille  qualité. 

Cardan  dit  qu'ayant  mal  aux  dents  illuy 
eft  arriué  de  s'eftre  trouué  foulage  fans  y  pen- 
fer,pour  y  auoir  touché  d'vne  autre  main,quc 
de  celle  de  ce  coftélà.  Ce  font  des  opinions 
qui  ne  méritent  pas  beaucoup  que  l'on  s'y  arr 
reftc  :  quand  le  mal  de  dents  fe  pourroit  allé- 
ger en  y  pafTant  légèrement  les  doigts,  c'cft 
àfçauoir  en  les  prenant  auec  le  pouice.  Scie 
fécond  doigt ,  il  n'importeroit  pas  de  quelle 
main  ,(1  ce  n'eft  qu'ayant  mal  au  coilé  droit 
l'on  y  touche  plus  facilement  auecque  la  gau- 
che, &:  l'on  touche  mieux  auflî  au  cofté  gau- 
che auec  la  drpide.  Que  fi  Ion  s'imagine 
qu'il  y  ay  t  là  quelque  autre  myfterc ,  c'cft  vnc 
fuperftition.  Au  refte  cela  nuit  pluftoft ,  de  fc 
toucher  aux  dents  que  d'y  feruir ,  &  tant  plus 
l'on  les  tallc ,  tant  plus  le  catharrc  s'efmeur;  de 
telle  forte,  que  l'on  irrite  quelquefois  le  mal 
au  lieu  de  l'appaifer. 

Il  y  a  encore  d'autrgsrcccptcs,  qui  font 
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bien  plus  incroyables  ,  comme  ce  que  dit 
Agrippa ,  que  tirant  la  dent  d Vne  taupe  viuc, 
&lalaiflant  aller,  lonfe  guérit  du  mal  des 
dents.  Cardan  dit  encore ,  que  fi  l'on  touche 
les  dents  auec  l'os  de  la  cuifle  d'vn  crapaut ,  la 
douleur  s'appaife  ioudain.  D'autres  tiennent 
encore  pour  vn  merudlleux  fccret ,  de  porter 
auc*)lla  dent  dVn  homme,  enfermée  dans 
du  taffetas ,  ou  bien  vne  febue  rroiieé  par  le 
milieu,  &  ils  croyent  que  ce  foientde  grands 
preferuatifs  contre  cette  douleur. 

Il  ne  fe  faut  pas  araufer  à  ces  fuperllitions 
qui  font  ridicules  ,  &  blafmables  î  II  vaut 
mieux  auoir  recours  aux  vrays  remèdes 
approuuez  &experimente2. 

Or  fi  vne  dentefl  tout  à  faid  gaflée,  ou 
bien  s'il  n'y  a  point  d'apparence  delà  prefer- 
iier,&qu'clle  fe  doiue  corrompre  petit  à  petit, 
ilnefl  pas  neceffaire  de  chercher  le  moyen 
fappaifer  la  douleur  qu'elle  fait,  par  tant  de 
remèdes.  Il  vaut  bien  mieux  la  faire  arracher, 
Duifqu'aufTi  bien  elle  ne  fert  plus,  qu'à  gaftcr 
es  autres  ,  &  à  empuantir  la  bouche.  Pour 
:et  eiFet,il  fe  faut  adrelTer  à  vn  homme  expert 
|ui  la  tire  tout  dVn  coup,  &  qui  ne  la  rompe 
>as  par  efclats  ,laifïànt  la  meilleure  partie  de 
i  racine  dans  la  genciuc,  car  cela  eil  après 
pef-diiîicileàoflcr.  l'ay  ycu  des  Médecins, 
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8c  des  Chirurgiens ,  qui  auoient  expérimenté 
fî  peu  de  chofejqu'ils  difoient  que  lors  qu'vnc 
racine  demeure  ainfi  dans  la  genciue  ,  foit 
quela  dent  ayt  eftc  rompue,  parccluyqui 
la  vouloir  arracher,  ou  quelle  fe  foit  rom- 
pue d'elle  mefme ,  la  genciue  fe  refermoit, 
&  qu'il  y  venoit  de  la  chair  qui  couuroit  cette 
racine.  Mais  cela  n'arriue  iamais ,  &c  quand 
cela  arriueroit ,  cela  ineommoderoit  beau- 
coup. Il  faut  donc  trouuer  le  moyen  de  fe  fai- 
re arracher  dextrement,  les  dents  qui  nuifent. 
Il  faut  aduoiier  qu'autrefois  en  France,  l'on 
eftoit  extrêmement  groflier  à  cela.  C'eftoit 
fe  mettre  à  la  géhenne:  que  de  fe  vouloir  faire 
arracher  vne  dent.  Les  Barbiers  fe  feruoyent 
de  tenailles,  &  d'autres  ferremens  auec  fi  peu 
d'induftrie,qu'ils  enleuoyent  quelquefois  vnc 
perfonne  dedefTusla  chaire,  où  ilsl'auoient 
fai6l:  affeoir ,  &  il  y  en  auoit  qu'il  faloit  tenir  à 
quatre.  Maintenant  l'on  defchauflevnpeula 
dent ,  &c  puis  l'on  la  preffe  en  dedans  auec  vn 
feu  fubtil,&:  leChirurgien  la  tire  fouucnt  après 
luy  mefme  auec  fcs  deux  doigts  ou  bien  il  la 
faict  tirer  au  patient,  à  fin  qu'il  fouffre  plus 
volontiers  vne  petite  douleur  qu'il  fe  fait  luy 
mefme.  Que  fi  la  dent  ne  peut  pas  venir  auec 
tant  de  facilité  ,  l'on  fe  fert  ieulcment  de 
petites  pinces ,  pour  la  tirer  d'auec  la  chair  ou 
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elle  eft  encore  attachée.  Et  fi  l'on  fe  fert  d'au- 
tres ferremcns  plus  puifTanSjCe  n'eft  que  pour 
vn  extraordinaire.  Au  refte  cela  fc  fait  auec 
alTez  peu  de  temps,  &c  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
confelîe  après  qu'il  vaut  mieux  foutïrir  cette 
courte  douleur,pour  eftre  après  en  repos  que 
d^enauoirvne  plus  longue.  Les  efprits  impa- 
tiens voudroient  que  Ton  ne  leur  fiil  point  du 
tout  de  mal ,  &  ils  croy  ent  que  le  fçauoir  des 
plus  excellens  Operateurs  eft  imparfaid  en 
cela ,  d'autant  qu'ils  n'ont  pas  encore  trouué 
le  fecret  d'arracher  les  dents  fans  douleur.  Ils 
difent  bien  tous  qu'ils  n'en  font  point ,  &  c'effc 
en  cela  qiuls  font  menteurs ,  comme  arra- 
cheurs de  dents  ;  mais  il  les  faut  excufer ,  s'ils 
promettent  cela  d'abord, pourvous  ofter  l'ap- 
prehenfion  qui  eft  plus  fafcheufeque  le  mal. 
Lorsque  mefme  vnChirurgien  doit  extirper 
vn  membre,  il  entendroit  bien  mal  fonme- 
ftier,  s'il  eftonnoit  le  malade ,  &c  s'il  luy  difoic 
qu'il  s'en  va  luy  fiire  beaucoup  de  douleur,^ 
&  qu'il  fe  doit  refoudre  à  franchir  vn  ter- 
rible paftage.  Il  n'eft  point  coulpablepour 
luy  déguifer  vn  peu  la  vérité  en  cecy ,  &:  l'on 
ne  le  doit  pas  mettre  au  rang  des  impofteurs. 
Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  les  paroles 
qu'vn  honnefte  homme  dit  auec  vn  bon  def- 
fein,  &c  celles  qu'vn  trompeur  infâme  ne  dit 
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qu'à  mauuaife  inrention.il  eft  certain  que  Ton 
doic  blarmer  les  Charlatans ,  qui  afTeurent, 
qu'ils  ne  ferôt  aucun  ma!,  &  qui  en  font  pour- 
tant beaucoup  d'auantage  qu'ils  nedeuroiét, 
à  caufe  de  leur  ignorance ,  Se  de  leur  inhabili- 
té. Ceîuy  qui  fait  profefTion  de  preud'hom  • 
mie, ne  dit  que  par  manière  de  confolation 
qu'il  ne  fera  point  de  mal, ou  bien  peu  :  mais  il 
nel'afleurepasauec  des  fermens  effroyables. 
L'on  me  reprefentera ,  que  quelques-vns  de 
ces  Operateurs  qui  vont  par  les  villes ,  ont  af- 
feuré  qu'ils'pt)uuoient  ofter  les  dents  fans  fai- 
re douleur ,  5c  qu'aufli  en  a-t'on  veu  l'expé- 
rience en  quelqucshommesj  à  qui  ils  ont  arra- 
ché promptement ,  fans  qu'ils  fe  plaigniffenc 
d'aucune  douleur.  Se  fans  que  l'on  euftpris 
garde  mefmc  de  quelle  forte  ils  auoient  fait: 
mais  ils  ont  fouuent  des  hommes  apofteZjauf- 
quels  ils  ont  fait  mettre  de  fauifes  dents  en  la 
bouche,afin  de  feindre  de  les  arracher  deuât 
Taffemblécpour  Elire  enuie  à  tout  le  monde 
de  fe  feruir  d'eux,comme  eftans  des  hommes 
fort  expérimentez  j  Car  la  feinte  eft  en  cecy 
toute  entière;  L'on  void  faigner  quelquepeu 
ceux  à  qui  ils  ont  fait  femblant  d'arracher 
vne  dent  :  &  cela  fe  fait  par  le  moyen  de  quel- 
que poudre  rouge,  qu'ils  mettent  auffi  tofl 
dans  leur  bouche,laquellefc  délaye  aueckur 
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ï^illue:  de  forte  qu'en  crachant ,  il  femble  que 
cefoicdufang.  Voila  comme  ils  trompent  le 
peuple  j  &  non  feulement  en  cela  ,  mais  auflî 
en  ce  qui  eft  de  leurs  baulmes  pour  les  playes, 
qui  ne  font  pas  (i  excellens  qu'ils  veulent  faire 
accroire.  Il  eft  vray  qu'ils  donnent  àts  coups 
d'efpéesà  des  hommes  deuant  le  monde, ôc 
que  deux  iours  après  il  femble  qu'ils  foient 
guéris  :  mais  l'on  tient  que  la  play  e  n'eft  gué- 
rie que  fuperficiellement,  &:  qu  elle  demeure 
olïenfée  au  fonds ,  fi  bien  qu'ils  ont  befoin  de 
la  guérir  encore  après.  Mais  laiflbns  ce  fubjet, 
&:  parlons  feulement  des  impoftures  qui  fe 
font  par  ceux  qui  arrachent  les  dents.L'on  en 
,  g  veu  par  expérience  qui  ne  faifoient  point  de 
mal  en  \ts  oll:ant,non  plus  que  s'ils  ne  vous 
vous  enflent  point  touché  :  &  ce  n'eftoit  pas 
des  hommes  apoftez  qui  l'efprouuoient,  mais 
des  perfonnes  de  toute  forte  de  conditions, 
<&:qui  fe  foucioient  fort  peu  de  parlera  l'ad- 
uantagedVn  Charlatan,  llyabeaucoup  de 
perfonnes  qui  afTeurent  encore  auoir  veu  à 
Paris  vn  certain  Italien,qui  faifoit  fon  théâtre 
dans  la  Cour  du  Palais,  lequel  arrachoit  les 
dents,fans  faire  aucune  douleur  fi  petite  qu'el- 
le fuft,&:iansvfer  que  du  poulce,  &  de  l'In- 
dex. Chacun  s'efmerueilloit  de  cela,  les  plus 
do^esmefmes  en  deuenoient  fort  eftonnez, 
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niais  à  la  fin  toutes  fes  fourbes  furent  defcou- 
uertesj  &:  il  ne  faut  point  s'imaginer  que  de 
quelque  fineffe  quil  fe  feruill,il  meritoit  beau- 
coup de  louâge,puis  qu'il  apportoit  beaucoup 
d'incommodité  à  ceux  qui  auoient  mal  aux 
dents;  car  ceux  à  qui  ilenauoittiré,  eurent 
quelquetcmps  après  de  grandes  fluxions  3&: 
toutes  leurs  dents  qui  refterent  leur  firent 
Beaucoup  de  mal.    Quelques-vns  en  eurent 
de  gallées,&:  il  en  falut  arracher  la  plufpart: 
tellement  qu'ils  maudirent  l'Operateur^&luy 
eufient  joiié vn  mauuais  party,s'il  eufi:  enco- 
re efté  dans  la  ville.    Or  l'on  recogneut  que 
toute  fa  fineffe  eftoit  d'endormir  la  genciue, 
&  les  dents ,  auant  que  de  l'arracher ,  car  il  la 
laftoit  plufieurs  fois  en  babillant,ainfî  que  ces  ( 
manières  de  gens  ont  accouflumé  de  faire,  &C 
ayansmisaulieude  fes  doigts  vne  compofi- 
tion Narcotique  &:  ftupefactoire,ilengOur- 
diffoit  la  partie:  Puis  après  il  auoitvne  autre 
poudre  Cauftique ,  qui  eftoit  d'opération  fi 
foudaine ,  qu'elle  faifoit  efquarre ,  en  defraci- 
nantla  dent ,  qui  tomboit  quelquefois  fans  y 
toucher.Mais  ilarriua  depuis  que  cespoudres 
violentes  firent  de  grandes  attractions,  & 
penferent  faire  perdre  toutes  les  dents  à  ceux 
qui  s  eftoient  feruis  de  luy. 
Cela  monftre  qu'il  ne  faut  point  croire  d 
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Jeger  aux  faux  miracles  de  telles  perfonnes. 
Se  qu'il  fe  faut  deffier  d'eux,  lors  qu'ils  pro- 
mettent des  chofes  extraordinaires.  Il  n'eft 
rien  tel  que  d'aller  toufiours  par  la  voy e  corn- 
mune,dont  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  nous 
monftrent  le  chemin. Quelques  vns  ont  mis 
en  propofition  ,  que  pour  arracher  brauc- 
ment  vne  dent ,  il  n'eiloit  bcfoin  que  d'auoir 
beaucoup  de  force ,  &  auec  cela  y  aller  d'vnc 
promptitude  &  habileté  externe.  Là  defTus, 
vn  certain  propofoit ,  d'attacher  fermement 
la  dent  auec  vn  bon  fil,qui  tiendroit  à  vne  ar- 
balefte,que  l'on  delafcheroit:  c'eft  à  fçauoir,{i 
le  fil  ne  romproit  point ,  car  fi  la  dent  mefme 
eftant  arrachée  &  emportée  de  violence 
comme  vne  baie ,  ne  nous  blefTeroit  point  les 
leures.Ilya,peut-eftrc,  encore  d'autres  in- 
conueniens  à  cela:auflî  cela  n'a-t'il  efté  inuen- 
té  que  par  manière  de  jeu ,  6^  il  nous  eft  bien 
permisde  mefler  icy  quelquefois  de  la  récréa- 
tion aux  chofes  ferieufes ,  fpecialement ,  lors 
que  cela  peut  faire  naiftre  quelque  confide- 
ration  profitable. 

Il  y  en  a  qui  attachent  leur  dent  d'vn  filet, 
alors  qu'elles  tremblent  beaucoup,&:  qui  s'ef- 
forcent après  de  les  arracher  eux-mefmes. 
Quelquefois  cela  leur  reùffit ,  mais  cela  n'ar- 
çiue  pas  toufiours,&:  il  vaut  mieux  tout  d  Vne 
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train  fe  les  faire  tirer  à  la  manière  ordinaire. 
Mais  il  y  en  a  qui  ne  s'y  peuuent  refondre,  & 
qui  appréhendent  tantcemal,quils  feroienc 
bicn-aife  que  Ton  leur  trouuaft  des  remèdes 
qui  fufTent  auiïl  propres  à  endormir  les  gen- 
ciues  que  ceux  de  l'Italien  :  pourueu  qu'il  n'en 
arriuaft  point  de  mal  en  fuite ,  &  qu'ils  fufTent 
prefcruez  de  ces  mauuais  catharresj&:  des  de- 
fluxions  plus  dangereufes  que  les  preceden- 
tes. 

En  effed  ie  croy  que  fi  cet  homme  là  n'euf^ 
point  eflé  Charlatan ,  6c  s'il  eufl  voulu  faire 
les  chofes  fincerement ,  &  auec  vne  bonne 
méthode ,  il  n'euft  pas  mis  tant  de  perfonnes 
en  peine,mais  il  efloit  de  l'humeur  des;iutres, 
quinefefoucientdericn,  pourueu  qu'ils  fa- 
cent  leur  main ,  &c  qu'ils  s'en  puifTent  aller  en 
quelqu'autre  ville  trouuer  vne  pratique  nou- 
uelle  :  Ils  n'ont  cfgard  qu'an  temps  prefent,  & 
non  point  à  l'aduenir,  il  leur  fuffit  de  conten- 
ter chacun  en  apparence  par  quelques  mois, 
fans  craindre  ce  que  l'on  dira  d'eux,quand  ils 
feront  abfens.  D'ailleurs,  cetuy-cy  ne  vou- 
loir pas  defcouurir  fa  finelTcIl  n'euft  pas  vou' 
luquel'oneurtfceu  qu'il  feferuoit  d'vn  mé- 
dicament Narcotique ,  8c  aflbupifllint  :  il  ay- 
moit  mieux  que  l'on  dift ,  que  s'il  ne  faifoic 
point  demal,c'eftoit  par  fa  fubtilité ,  &  qu'il  y 
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auoitenluy  quelque  chofe  d'incogneu  &  de 
merueilleux.  Or  ie  veux  donc  dire,  que  s'il  ne 
fe  fuft  pas  foucié  de  fe  manifefter  d'auantage, 
il  eufttafché  de  remédier  aux  maux  quipou- 
uoientarriucrà  ceux  qu'il  auoit  rouchez;  ôc 
aprcsleur  auoir  arraché  leurs  dents,il  leur  euft 
fait  lauer  leur  bouche  de  quelque  fouuerain 
preferuatif ,  leur  ordonnant  de  le  continuer 
bien-fbuuent. }  Mais  il  n'auoit  garde  de  le  fai- 
re,car  outre  qu'il  craignoit  comme  nous  di- 
fons  d  éuentcr  fon  fecret ,  8c  de  donner  quel- 
que chofe  à  penfer  aux  plus  fubtils,il  n'eftoit 
pas  peut-cftre  affez  fçauant  pour  cela ,  &  il 
pouuoit  biencaufervn  mal  qu'il  n'eftoit  pas 
capable  de  guérir. 

Quoy  qu'il  en  foit,  cela  nous  ouurele  che- 
mina d'autres chofes,  &  nous  auons  raifon 
de  penfer  que  l'on  fe  pourroit  bien  feruir  d'vn 
tel  medicamét  Narcotique,  fans  encourirau- 
cun  danger,  ayant  le  foin  d'y  remédier  après, 
de  peur  que  fa  violence  ne  gaignaft  quelque 
pouuoir  deffus  nous:  Se  principalement  la 
poudre  cauftique,  qui  eft  celle  que  Ion  doit 
eftimer  la  plus  dangereufe.  Lors  que  tout  ce- 
la feroit  fait ,  iKeroit  befoin  de  fe  gargarifer 
fouuent  la  bouche,auec  vne  decodion  qui  ne 
fuft  ny  trop  chaude,ny  trop  froide,mais  cem- 
perée,laquelle pourroit  viuifier  8>c  contolidcr 
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les  gcnclues ,  en  chaflant  les  malignes  qua- 

litez  que  l'on  y  auroit  empraintes. 

Les  Chymiftes  nousenfeii^nent  vnmedi- 
cament  aiToupiilant,  lequel  n'eftaucunemêc 
dangereux.  L'on  prend  de  l'opium  que  Ion 
coupe  par  tranches  fort  menuès,&:  Ton  le  fait 
fibienfecheraufoleil,  qu'il  fe  puifle  mettre 
en  poudre  eftant  égrugé  entre  les  doigts. 
Lors  l'on  l'enferme  dans  vn  matras ,  ayant 
verfé  deffus  du  vinaigre  diftilé  ,  iufqu  à  ce 
qu'il  fumage  de  beaucoup  :  Ion  le  lai  (Te  in- 
fufer  à  chaleur  moderée,iufqu'à  ce  que  le  vin- 
aigre en  ait  pris  la  teinture ,  lequel  l'on  verfe 
par  inclination ,  &  l'on  en  remet  tant  de  fois 
d'autre  fur  l'opium  qu'il  ne  fe  colore  plus. 
Lors  ayant  filtré  le  vinaigre  coloré ,  l'on  le 
diftile  au  bain ,  iufqucs  à  ce  que  la  teinture  en 
demeure  au  fonds  de  lacucurbite ,  en  forme 
de  miel  fondu.  Cependant  il  fautauffi  tirer  la 
teinture  de  deux  onces  de  faffran,auec  eau  de 
vie  commune,  de  lamelmc  façon  que  l'on  a 
fait  de  l'opium ,  &:  ver  fer  toute  feau  de  vie 
teinte  fur  cet  extraid  d'opium,  puis  la  réité- 
rer par  lebain,iufquesàceque  les  deux  tein- 
tures jointes  enfemble  demeurent  en  con- 
fiftance  de  miel,aufquelles  il  faudra  adioufter 
des  perles  &  coraux  de  chacun  deux  drag- 
mes,  &:  demie  once  de  foulfre  Narcotique  de 
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-vitriol.  Voila  vne  compofition  qui  peut  ap- 
paifer  les  douleurs  des  dents ,  8c  beaucoup 
d'autres  encore  plus  fafcheufes. 

Que  fi  l'on  en  demande  encore  d'autres 
plus  faciles,  l'on  dit  qu'il  faut  prendre  du  fel 
armoniacjlediftillerenralembic, &:  toucher 
de  cette  eau  la  dent.  L'on  fait  encore  cela  au- 
trement ,  l'on  détrempe  le  fel  armoniac  aucc 
dufucdeiufquiame,&:  l'on  en  met  vn  petit 
morceau'dedans  le  creux  de  la  dent  qui  fait 
douleur.  L'on  tient ,  non  feulement  que  cela 
pourra  aflbupir  la  chairjmais  que  cela  donne- 
ra aulTi  beaucoup  de  facilité  pour  faire  tom- 
ber la  dent  ;  de  telle  forte  qu'il  ne  faudra  faire 
autre  chofe  qu'y  toucher  vn  peu  pour  l'a- 
uoir. 

Laipoudre  decorairouge  mifc  dedans 
■  le  creux  de  .la  dent  3  a  auflî  le  mefme  ef- 
fed. 

L'on  prend  mff^  tie  la  racine  de  grcnouïl- 
lette  ,qui«ft  toute  ronde ,  Se  porte  vne  fleur 
fort  jaune  &  aflez  petite ,  il  la  faut  cueillir  au 
moisde May, &:k faire  fecherau  four,  &  la 
garder  toute  l'année  :  puis  l'ayant  pilée,il  eft 
befoin  d'auoir  vn  peu  de  poix,compofée aucc 
la  térébenthine  bien  gluante,&  puis  l'on  met 
de  la  racine  bien  gluante  dans  le  creux  de  la 
dent  :  Que  s'il  n'y  a  point  de  trou ,  il  faut  la 
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mettre  fur  la  couronne  de  cette  dent  :]  puis 
mettre  defTus  cette  poix  j  afin  que  cela  y  de- 
meure bien  attaché  5  &  que  cela  y  foitpour  le 
moins  trois  heures.  Ayant  fait  cela  deux  ou 
trois  fois  au  plus,  la  dent  s'en  ira  en  pièces 
neuf  ou  dix  iours  après  ,  &  il  fera  fort  facile 
denoftertous  lesefclats. 

Il  y  en  a  qui  fe  feruent  d'encens ,  &  qui  le 
mettent  ainfî  dans  le  creux  de  leur  dent,  dont 
ils  ont  enuie  d'eftre  deliurez ,  mais  l'on  tient 
que  cela  n'opère  pas  fi  promptement;  &  d'ail- 
leurs l'on  croit  que  celagafte  les  autres  qui 
font  voifines ,  &:les  fait  tomber.  Il  faut  bien 
prendre  garde  à  n Vfer  point  par  cxcez  de 
toutes  cts  compofitions.  Au  refi;e ,  fi  on  ne 
fe  veut  preferuer  entièrement  de  tous  les 
maux  qui  en  pourrai  et  aduenir,  il  fe  faut  bien 
laucr  la  bouche ,  après  que  la  dent  feraoftée: 
Et  comme  le  médicament  qui  l'aura  fait  tom- 
ber a  efté  fort  chaud ,  il  el^^befoin  d'en  auoir 
vn  autre  qui  luy  refifte ,  6i  qui  cliafie  le  mal 
qu'il  pourroit  caufer.  le  n  approuuerois  pas 
que  l'on  feferuift  d'vn  rernede  extrememét 
froid.  L'on  fe  pourroit  gafter  les  genciues  en 
les  faifant  pafTer  ainfi  dVne  extrémité  à  l'au- 
tre. Il  faut  auoir  quelque  chofe  de  tempéré, 
&:  il  feroit  allez  à  propos  de  fe  lauer  la  bouche 
auec  vne  decoftion  de  fauge  faide  auec  du 
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vînaîgre,  car  il  n'y  aura  en  cela  quVfie  cha- 
leur fort  modérée,  laquelle  pourra  conforter 
les  Rendues.  Si  l'on  a  vfé  du  médicament 
cauftique,  il  faut  auoir  les  mefmesconiide^ 
rations. 

Il  fe  trouue  encore  des  remèdes  qui  ne 
font  pas  fort  à  redouter.  Il  faut  prendre  la  co- 
loquinte fauuage,8<:  la  broyer ,  puis  la  mettre 
en  infufîon  dans  du  vmaigre ,  &c  la  faire  cuire 
iufques  à  ce  qu'elle  ait  l'elpaifTeur  du  miel.  Il 
faut  vn  peu  fcarificr  la  genciue  tout  autour  de 
la  dent  que  l'on  veut  ofter ,  Se  puis  enuelopper 
cette  dent  de  ce  medicament,&tenir  quelque 
temps  la  bouche  fermée.  Si  l'on  prend  après 
ladentauecque  les  doigts,  l'on  la  tirera  fans 
peine. 

Aucuns  difent  auïïi  que  fi  l'on  fait  fecher 
les  racines  d'afpergesj&:  l'on  en  met  vn  mor- 
ceau par  quelque  temps  dans  le  creux  de  la 
dcnt,celales  fera  tomber  fans  douleur. 

L'on  prend  aufli  des  rofes  rouges,  &  l'on 
les  fait  bouillir  auec  du  vinaigre  bien  fortrc- 
fpace  d'vn' iour  Scd'vne  nuid.  Apres  ils  les 
faut  faire  fecher ,  &c  les  mettre  en  poudre. 
L'on  met  de  cette  poudre  fur  la  dent  ,&cela 
fait  qu'elle  tombe  facilement. 

Prenez  auflî,  fi  vous  vouiez,  farine  de  fro- 
ment i  &  la  mcflez  auec  du  lai^t  de  ritimalle. 
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autrement  herbe  à  laiâ:,qui  eft  vne  herbe  af- 
fezcommune.Faites-en  comme  vnepafte  de 
laquelle  vous  remplirez  le  creux  de  la  dent 
que  vous  voulez  ofter ,  &:  la  laifTerez  là  quel- 
que temps,  &:vous  verrez  en  fin  que  cette 
dent  tombera  defoy-mefme.Or  il  efl  certain 
que  la  racine  de  cette  herbe  eft  fi  fouueraine 
pour  les  dents,  que  fi  Ion  fe  lauoit  feulement 
toutes  les  femaines  vne  fois  la  bouche  ,aucc 
du  vin  où  l'on  en  auroit  fait  cuirejes  dents  ne 
feroientiamais  mal. 

Voila  les  remèdes  que  l'on  a  trouuez  pour 
cette  douleur,  &  pour  fe  deliurer  aufll  des 
dents  qui  nous  importunent.  Il  y  a  de  fimples 
gens  qui  ont  cette  erreur  de  croire  que  le  mal 
qu'ils  ont  aux  dents  vient  d'vn  certain  ver  qui 
les  ronge;  &  qu'il  les  faut  faire  arracher  auec 
vne  grande  promptitude  ,  afin  que  ce  ver 
eftant  furprisfoit arraché  auflî,  &:  qu'il  n'ait 
pas  le  loifir  de  fe  retirer  dans  la  genciue. 
Quand  ils  ont  mal  à  vne  dent  qui  eft  voifi- 
ne  de  la  placejdontl'onen  a  oftcvne  autre; 
ils  penfent  quec'eft  ce  ver  qui  s'y  enefi:  al- 
lé :  tellement  qu'ils  aimeroient  mieux  faire 
arracher  leurs  dents  auec  des  inftruments 
propres  à  cela,  que  d'eflayer  deles  faire  tom- 
ber par  autre  artifice, de  peur  den'eftrepas 
deliurez  de  ce  ver  :    Mais  c'eft  vne  erreur 
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que  de  croire  cela  L'on  ne  treuue  point  de 
ver  dans  les  dents,  6^  il  y  a  feulement  de  pe- 
tits filaments  dont  elles  font  attachées  aux 
genciues,&:  par  lefquels  elles  ont  le  fentimenc 
&:la  nourriture.  Ne  croid-on  pas  auflî  qu'il 
y  a  des  vers  qui  gaftet  le  vifage  ?  Ceux  qui  ont 
le  fang  chaud  ont  fouuent  des  petits  bour- 
geons qui  eftants  preflcz  entre  deux  ongles, 
il  en  fort  vn  peu  de  boue  blanche.  Or  parce 
que  cette  boue  eft  fort  recuitte,  elle  eft  de- 
uenuë  fort  fetme ,  &c  elle  n'eft  plus  fi  liquide, 
tellement  qu'elle  fort  à  longs  filets  tous  re- 
tortillez, Se  c'eJt  cela  que  les  Efprits  vulgaires 
ont  pris  pour  des  vers  :  ce  qui  leurafaiddire 
que  de  là  venoit  ce  Prouerbe ,  L'on  luy  a  bien 
tirélesvcrsdu  nez.  Reuenonsànoftucfujet, 
&  quittons  les  fottes  opinions  du  peuple. 

Quelquefois  les  dents  font  mal  fans  quel- 
les foient  encore  gaftées:  &c  en  ce  cas  là  il  faut 
bien  garder  de  les  faire  arracher.  Il  faut  vfer 
des  remèdes  qui  en  peuuent  appaifer  la  dou- 
leur, amfique  nous  en  auons  donné  plufieurs. 
Quelquefois  aufTi  elles  tremblent  fans  faire 
beaucoup  deraal,8<:il  n'eft  queftion  que  de 
les  raffermir. 

Il  n'eft  befoin  pour  cet  effet ,  que  de  les  fo- 
menter âuec  vne  decodion  d'eau  ,  ou  bien 
des  racines  de  quinte-fueille  Sc  d'alum. 
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-  '  L'on  prend  auffi  de  l'encens,  du  mafi:ic,& 
deTefcorce  de  pommesde  grenade^autant  de 
iVn  comme  de  l'autre,  d>c  l'on  en  faid  delà 
poudre.  Quand  l'on  va  dormir,}  on  felaue 
les  dents  auec  du  bon  vin  J&:  puis  l'on  prend 
de  cette  poudre ,  Se  l'on  la  met  fur  Ces  dents, 
&:  cela  les  rend  termes. 

L'on  dit  encore  que  la  decodion  de  pou- 
dre de  Balauftes ,  ou  fleurs  de  grenade  toutes 
feules ,  eftans  mifes  en  la  bouche ,  &  entre  les 
genciues  peuuent  raffermir  les  dents. 

Qne  {i  l'on  craint  que  les  dents  fe  pourrif- 
fent ,  il  faut  prendre  des  racines  du  pied  d'A- 
lexandre ,  les  couper  bien  menu  ,  8c  les  faire 
dillillerauec  fort  bon  vin  :  puis  il  faut'tenir 
vne  cuillerée  de  cette  decodion  dans  fa 
bouche ,  &:  l'on  verra  que  cela  eft  de  grande 
vertu  :  car  cela  nettoyé  fort  les  dents ,  &c  em- 
pefchc  qu'il  n'y  vienne  du  mal ,  cela  eflant 
mefme  fort  excellent  pour  garder  qu'il  ne  de- 
uienne  aucune  mauuaife  odeur  dans  la  bou- 
che. 

Il  efi:  fort  à  propos  de  fe  feruir  des  remè- 
des qui  enbeililfent  les  dents ,  &  les  peuuent 
nettoyer  :  Car  en  oftant  toute  l'ordure,  cela 
faid  qu'il  n'y  vient  pas  fi  toft  du  mal.  Pour  les 
tenir  donc  bien  nettes  l'on  faitt  brufler  delà 
paritoire,  des  racines  de  bete,  delacrouflô 
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de  pain  d'orge ,  des  coquilles  d'œuf ,  des  co- 
quilles d'huyftrcs ,  du  Corail  rouge ,  de  la 
Corne  de  Cerf,  &:  de  cheure.  Ayant  fait  des 
cendres  de  tout  cela,  l'on  les  met  en  vn  pot  de 
terre,dans  le  four,  où  elles  fe  recuifcnt  encore 
à  perfection.  L'onfe  frotte  les  dents  de  cette 
cendre. 

L'on  les  frotte  auec  du  miel  &  charbon  de 
vigne,qui  n'ait  point  encore  porté  vin. 

L'on  fe  fert  encore  d'vn  remède  qui  non 
feulement  rend  les  dents  nettes,mais  empcf- 
che  que  les  fluxions  n'y  tombent.  L'on  prend 
vne pinte  d'eau  de  fontaine,  &  la  troifiefme 
partie  d'eau  rofe  :  l'on  y  met  deux  dragmes 
d'alum ,  &c  autant  de  canelle,&ron  fait  boiiil- 
Jir  cela  dedans  vne  phiole  de  verre ,  ou  quel- 
que pot  de  terre  plombé ,  iufques  à  ce  que  ce- 
la reuienne  à  la  confomptiô  du  tiers  au  quart. 
L'on  en  laue  le  dedans  de  la  bouche  &  les 
dents  foir&  matin. 

L'on  prend  aufTide  la  fauge  menue, du 
rofmarin,&:dela  grofle  marjolaine, &  l'on 
les  fait  bouillir  en  vin  blanciufques  à  la  con- 
fomption  de  la  troifiefme  partie,  &  l'on  s'en 
laue  les  dents. 

Il  y  a  mille  autres  receptesque  ie  n'allègue 
point  icy.-car  cela  feroit  capable  d*emplir,non 
pas  vnchapitrcmais  va  volume.  IlfuiEt  de 
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mettre  pour  chaque  mal  les  principaux  rc- 
medesjerquels  font  les  plus  alfeurez,  &  dont 
les  autres  dépendent. 

Au  refl:e,bicn  que  l'on  n'ait  encore  iamais 
efté  atteint  du  mal  des  dents ,  il  ne  faut  pas 
laiùer  d'eftre  foigneux  defe  conferuèr  :  car  ce 
mal  nous  pourroitarriuerlors  que  nous  n'y  j 
penCerions  point ,  &:pourcelane  laifTcntpaS' 
de  fe  gafter  quelquefois  infenfiblement,  SC 
fans  faire  aucune  douleur.  Or  il  n'y  a  rien  plus 
laid  que  d'auoir  les  dents  gaftées,  &  princi- 
palement aux  femmes,  &;aux  perfonnes  de 
condition.    Ceux  aulîiqui  font  obligez  de 
parler  en  publicperdent  beaucoup  quand  ils 
perdentleurs  dents,  &:  principalement  celles 
qui  ferucnt  à  former  diftindement  \ç.s  paro- 
les,&:  rendre  la  voix  agréable.  Pour  ne  point 
tomber  donc  en  cet  inconuenient,non  feule- 
ment l'on  peut  vfbr  des  preferuatifs  que  nous 
auons  enfeignez,  mais  il  faut  aulTiauoiref. 
gard  que  l'on  ne  mange  point  des  chofes 
chaudes,  ny  trop  froides,  &:que  l'on  ne  face 
point  paflerenpeu  de  temps  par  fa  bouche 
des  breuuages  qui  foient  tantoft  en  l'vnedc 
ces  extremitcz ,  &  tantoft  en  l'autre  :  comme 
ceux  quiayans  pris  vn  bouillon  lort  chaud' 
en  hyuer ,  beuront  après  de  l'eau ,  ou  du  vin 
extrêmement  froids  6c  tous  glacez.  Il  ne  faut 

point 
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point  auflî  manger  tant  de  fuccre  &:  de  con- 
fitures.   La  plus  part  des  Dames  qui  en  ont 
toufioursdans  leur  pochette,  &quienmaU 
chent  iins  cefTe  ,  perdent  d'ordinaire  Icurâ 
dents  auant  que  d'eftre  fort  auâncées  en  âge* 
ce  qui  eilla  chofela  pluslaide  du  monde ,  &: 
la  plus  defplainTnte  à  elles-mefmes  ,  qui  fe 
voyent  punies  de  cette  forte  de  leUr  friandi- 
fe.  Alors  elles  ont  recours  aux  dents  artificiel- 
les,&  elles  s'imaginent  que  l'on  ne  cognoiftrà 
pas  leur  défaut,  dont  elles  penfent  qu'il  n'y 
ait  que  leur  toillette  qui  foit  tefmoin  :  mais 
cela  fe  remarque  aiTez  facilement,&:  l'incom* 
modicé  qu'elles  en  ont  leur  cfl  afTez  defagrea^ 
ble.  Le  mal  vient  poflible  dés  leur  jeuneffe* 
que  l'on  les  a  accoutumées  à  cette  forte  de 
vie  :  &:  elles  y  accouftument  aufll  leurs  en- 
fans;  car  elles  croyent  que  de  ne  leur  laifTer 
manger  que  des  chofes  qui  font  communes 
aux  pauures ,  ce  ne  feroitpas  afTez  monftret 
leur  grandeur.    Les  perfonnes  qui  mangent 
du  pain  &:  des  pommes,  ne  font  pas  fîfu'biet- 
tes  àauoir  mal  aux  dents,car  cela  les  nettoyé 
merueilleufement  bien,&  cet  aduantage  leur 
demeure  pour  recompenfe  ,  de  ne  vouloir 
point  fophiftiquer  la  Nature  ,  &  viure  de 
chofes  contre-faictcs. 


V 
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Contre  les  douleurs  d'efiomaché 
CHAPITRE   IV. 

L  y  a  quantité  de  monde  qui  fe 
plaint  du  mal  d'eftomach  ,  foie  que 
ces  gens-là  l'ayent  débile  de  natu- 
re ,  ou  qu'ils  fe  l'ayent  debdité  parles  grands 
excès  qu'ils  ont  faids ,  ou  bien  que  cela  leur 
vienne  après  quelque  fafcheufe  maladie.  En 
tous  CCS  cas  là  l'on  vfe  de  diuers  remèdes ,  qui 
tous  reuiennent  pourtant  à  vn,  &  fe  refTem- 
blent  les  vns  les  autres  en  beaucoup  de  parti- 
cularités. La  première  chofe  qu'il  conuient 
faire  en  cecy ,  c'eft  qu'il  faut  régler  Ton  boire 
^fonmangerj&nerien  prendre  outre  me- 
fure.  Se  mefme  fonger  à  la  qualité  des  chofes 
que  Ton  mange ,  Se  fçauoir  û  elles  {ont  bon- 
nes ou  mauuaifes. 

Il  y  en  a  qui  font  de  la  ptifanne,  où  ils  met- 
tent bouillir  vn  peudcrheubarbej  &:neboi- 
tient  point  d  autre  eau.Ils  fe  purgent  auflî  par 
<ies  Médecines  où  il  entre  du  fenné  &:de  la 
rheubarbe,afin  que  fil'on  a  quelque  phlegmc 
^  quelque  humeur  froide  a  quiempcfche  1* 
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digeflioriellefoit  cuacuéc,  Se  afin  au/Tique 
i'cflomach  Toit  corroboré.  L'on  prend  aufTi 
des  pilules  que  Ton  comporc  ds  cette  ma- 
nière.Il  faut  auoir  des  rofes  rouges,  du  maftic 
&dera!oèSjdeuxdragmesde  chacunj  L'on 
deftrempecelaauecdufyrop  de  rofes  pailes, 
^  eftans  bien  paiftris  enfemble.  Ton  en  for- 
mera vnemaile  pour  faire  les  pilules.  L'on 
en  fait  encore  auec  de  larheubarbe,  fort 
prend  vne  once  :  &  l'on  a  demie  dragme  de 
regliilc,&  autant  de  canclle .  que  l'on  paiftrit 
aulîi  auec  du  lyrop  de  rofes ,  &  l'on  en  fait  les 
pilules,qui  font  fort  corroboratiues  pour  I'c- 
flomach. L'on  prend  aufli  de  l'aloës  demie 
bnce,delarheubarbe,de  l'agaricjô^du  fenné 
en  poudre  de  chacun  vne  dragme  &  demie: 
de  lafcammonée  deux  dragmes  &:  demie ,  &r 
auec  le  fyrop  tel  que  l'on  iugera  bon  eflrc 
Ton  en  fait  vne  paftedont  l'on  fotme  lespir 
Iules. 

L'on  fefcrt  aufTide  quelques  poudres  di- 
geftiues,  que  l'on  met  dedans  le  breuuage, 
ou  bien  dans  quelques  fyrops,  mais  cela  n'efî 
pas  fi  certain  que  les  pilules ,  ou  les  poudres, 
lefquclles  font  comporées  diuerfement-de  ca- 
nelle,  de  poyure ,  cfcof  ce  de  citron  feche ,  de 
coriandre  préparée , d'anys ,  de  fenouil,  de 
cloudsdegirofle,  de  poudre  de  mufcade,  ^ 
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de  fuccrc,  ou  d'autres  ingrtdiens,  félon  que 
l'on  les  iugerà  neceflaires ,  ou  que  l'on  les 
pourra  recouurer  dedans  les  lieux  où  Ton  fc 
trouuera. 

Mais  il  y  a  icy  vne  queftion,  c'cft  à  fçauoîr, 
fi  telles  poudres  Te  doiuent  prendre  après  le 
repas ,  pour  aider  à  la  conco(^ion  par  leur 
chaleur.  II  y  en  a  qui  s'en  feruent  de  cette  for- 
tCjCroyansqueGaliena  ordonné  des  remè- 
des pareils  pour  jprendre  après  que  1  on  a 
mangé.    Quelques-vns  boiuent  auflî  après 
quelque  peu  de  vin,&  ils  s'imaginent  que  ce- 
la fe  doit  faire,  afin  que  cette  liqueur  férue  de 
véhicule  à  cette  poudre ,  pour  la  tranfporter 
par  les  vaifTeaux  du  corpSj&  y  communiquer 
fa  vertu.  Mais  l'on  tient  pour  vne  chofeafTeu- 
rée,que  cette  méthode,  non  feulement  eft 
inutile  à  l'efFect  que  l'on  en  efpcre,mais  qu'el- 
le peut  mefme  beaucoup  preiudicier  à  ceux 
qui  la  fuiucnt  ;  car  il  eft  certain  que  la  conco- 
ôion  fe  fait  dans  le  fonds  de  l'eftomach,  qui 
cft  l'endroia  où  la  viâde  eft  receuc  pour  eftre 
cuite.     Que  û  dedans  ce  fonds  ilfetrouue 
alors  quelque  humeur  froide ,  ou  quantité  de 
vents,  ou  quelqu'autie  chofe  qui  diminue  la 
vertu  de  cette  partie ,  il  n'yapoint  de  doute 
qu'elle  auroit  befoin  d'eftre  refchaufFée ,  bien 
pluftoft  que  celle  du  dcfTuSjqui  eft  l'orifice  ^ou 
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bouche  de  l'eftomachjlaquelle  requiert  alors 
de  laflri^tion  feulcmét ,  Se  non  point  tant  de 
chaleur  :  de  forte  que  pour  cette  occafionjles 
frui<5s  qui  font  les  plus  aftringcns  font  man- 
gez d'ordinaire  au  deffert.  L'on  cognoift  doc 
par  là  que  fi  ces  pou^ires  qui  font  fort  chau- 
des &  fort  digcftiues  font  données  à  la  fin  du 
repas,ellcs  auront  vne  vertu  trop  précipitée, 
&  feront  faire  la  diftribution  de  la  viande  à 
demy-cruc,&la  rauiront  ainfî  dedans  lesvei- 
nes,tandis  que  le  fonds  deTeftomach  demeu- 
rera froid  &  imbécile  ,  &c  fans  allégement 
pourTa  digeftion.  Que  fî  tout  au  contraire 
l'on  eft  mieux  confeillé,&:  fî  l'on  prend  de  cç,s 
poudres  auparauant  le  repas,  cela  refchauffe- 
ra  l'eftomach  auant  que  les  viandes  y  entrent; 
&c  cette  chaleur  fera  proincipalement  dans  le 
fond,&:  non  point  à  l'entrée.  Mais  il  faut  fça- 
Hoir  que  l'on  n'entend  pas  que  Ton  prenne  de 
ce  remède ,  &:  que  l'on  s'aille  mettre  à  table 
incontinent:  caries  viandes  venans  après  en 
quantité  fe  brouïlleroient  parmy ,  Se  entraif- 
neroient  tout,  fans  quecela  euft  aucun  efïe£t. 
Il  faut  prendre  ces  poudres  pour  le  moins 
deux  heures  auant  le  repas  :  car  elles  auront 
le  loifir  par  ce  moyen  de  difliper  ^s  froi. 
'deurs ,  de  faire  refoudre  les  vents,&  de  deffe- 
cher  les  phlegmes^afin  que  le  fonds  de  l'efto- 
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mach  s'en  trouue  foulage ,  &:  fe  fente  préparé 
à  receuoirlesalimens.  Quefi  l'on  defire  fc 
feruir  de  cas  poudres  après  le  repaSjil  faut  doc 
que  cefoit  bien  long  temps  après,  &:pour  fe 
préparer  à  yn  autre:  Ou  bien  l'on  peut  dire 
qu'il  fuffit  que  ce  foit  a:pres  que  la  concodion 
cft  faide,afin  que  cela  aide  en  fuite  à  la  diftri- 
bution  qui  fe  doit  faire  dans  les  veines.  En  ef- 
fed  l'on  doit  bien  iugcr  que  ces  poudres  fto- 
machales  ne  doiuent  paseftre  meflées  par- 
xny  la  viande ,  puis  que  l'on  ne  les  prend  pas 
pour  feruir  de  nourriture ,  mais  pour  eftre  vn 
médicament.  Il  faut  croire  la  mefme  chofe 
des  pilules  dont  nous  auons  parlé.  Il  y  en  a 
quelques-vnes  que  l'on  appelle  pilules  ayante 
ctbum,  ou  d'auant  lerepas,.*^  à  caufe  de  cela  le 
vulgaire  penfe  qu'il  les;  faut  prendre  auant 
que  de  fe  mettre  à  table ,  pour  difncr  ou  fou- 
pcr,fans  aucune  autre  diftance  ;  mais ii Ton 
veut  qu'elles  ayent  beaucoup  d'eilat,  il  faut 
aufli  eftre  quelque  temps  remarquable ,  fans 
jnanger  après  les  auoir  prilcs. 

lî  faut  obferuerla  mefmc  chofe  en  ce  qui 
efl:  de  tous  les  autres  confortatifs  :  comme 
pat  exemple  en  celuy-cy.  L'on  prend  del'a- 
brotane,de  la  ruè,du  pouliot,&:  de  la  menthe 
de  chacun  vne  poignée,  deux  liures  de  miels 
^rpn  fait  le  tout  bouïillir  cr  yin  blanc,  iuf- 
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ducs  à  cf  qu'il  Toit  cuit.  L'on  y  adiouftc  âpres 
de  U  poudre  de  canelie^  &c  de  clouds  de  giro- 
fle de  chacun  demye  once  :  &  l'on  coule 
toît  dp^^s  vnlinge,  &c  l'on  le  garde  dans  vn 
"^iiî^au  de  verre  pour  la  nece/Tité.  L'on  fait 
:haufti'  cela  vn  petit ,  quand  l'on  en  veut 
prendre,  &  l'on  en  mec  deux  ou  trois  doigts 
dar  vn  verre,  que  l'on  auale  vn  peu  tiède,  ôc 
il  fut  que  ce  foit  le  matin.  Ce  temede  eft  Ci 
e^ellent,  que  l'on  tient  qu'il  n'y  faut  pas  re- 
jiurner  par  plufieurs  fois ,  mais  auffi  cel4 
l'eft-ilpasàproposjcarilnele  fautpas  pro- 
iliguer  :  d'autant  qu'il  eft  vnpeu  fort,&  que 
/  s'il  ne  guérit  le  mal  d'eftomach ,  il  faut  qu'il 
foitdVne  autre  caufeque  celle  que  Ton  s'i- 
magine, Sccen'efi;  pasafTezde  s'efforcer  de 
chaffer  les  mauuaifes  humeurs ,  ou  les  vento- 
iîtez  qui  nous  prefrent,mais  il  faut  neceflàire- 
ment  qu'il  y  ait  quelque  repletion  qui  ne  peut 
eftre  oftée  que  par  la  faignée ,  Se  par  des  Mé- 
decines fréquentes:  joint  que  d'ciilleurs  il  faut 
eftre  fort  modéré  en  fon  manger,de  peur  que 
l'on  n'accumule  tous  les  iours  plus  d'humeurs 
malignes ,  que  les  plus  puiffans  remèdes  n'en 
fpuroientofter. 

Il  y  a  encore  des  remèdes  qui  font  d'vne 
autre  forte ,  ôc  qui  n'ont  pas  befoin  de  venir 
long  temps  auparauam  l'aliment,  pourceque 

V  iii; 
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Ion  les  veut  faire  aller  de  compagnie, pour 
fortifier  en  mefme  temps  l'eftomach ,  5:  le 
rendre  capable  de  cuire  ce  que  l'on  luy  dm- 
ne:maisaufline  faut-il  pas  que  cet  dimcic 
foit  en  grande  quantité,&:  il  faut  auoir  efgari 
qu'il  foit  chaud  de  foy -mefme,  &  d  vnc  £ici 
le  culfTon.Par  ce  moyen  l'eftomach  s'acou- 
ftume  petit  à  petit  à  faire  fon  oiîîce.Uon  ^réd 
par  exemple  vn  œuf  mollet  affez  bien  ùt, 
&  l'on  met  dedans  de  l'anis  pilé,&:  l'on  le  ii- 
me.    Il  y  en  a  qui  y  mettent  aufli  vn  peu  e 
poiure,&  l'on  peut  encorç  choifir  quelqu'vr- 
de  ces  drogues  que  no^s  auons  nommées, 
parce  qu'elles  font  toiites  fort  bonnes  à  cet 
efïed.  Apres  cela  il  eft  befoin  d'cftre  fobre,  8^ 
ne  manger  encore  que  des  chofesqui  foienc 
dVnedigeftion  fort  aifée ,  mais  il  faut  s'ima- 
giner que  cecy  n'eft  que  pour  ceux  de  qui  le 
jual  eft  aucunement  fupportable. 

Ceux  qui  ont  vn  mal  bien  violent ,  veulent 
auoir  recours  à  toute  forte  de  remèdes.  Ou- 
tre qu'ils  fe  veulent  medicamenter  par  le  de- 
dans, ils  n'ont  garde  de  manquer  de  s'appli- 
quer auflî  quelque  chofe  par  le  dehors.  L'on 
emplit  vne  efcuelle  de  cendres  chaudes, 6c 
l'on  les  arroufede  vin ,  &  puis  l'on  met  par 
deffusvn  linge  qui  entoure  toute  cette  efcuel- 
le JaqueUç  on  applique  fur  l'eflomach.  Ce  re-» 
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mede  eft  vn  petic  incommode ,  l'on  ayme 
mieux  quelquefois  mettre  defTus  la  partie  af- 
fiin-ée,vn  Cachet  remply  de  fel  fricafTé ,  qui  eft  . 
encore  tout  chaud. 

D'autres  prennent  vne  mie  de  pain,bien 
efpaifTe ,  &c  l'ayant  trempée  en  huiie  de  ca- 
momille, fort  chaude,  ils  l'enueloppent  d'vn 
linge,&:fe  l'appliquent  ainfi. 

D'autres  emplifTent  vne  vefcie  de  pour- 
ceau dVne  decodion  de  fueilles  de  laurier, 
d'origan,de  marjolaine,de  menthe,dethym, 
de  camomille,de  melilot,  de  femencc  d'anis, 
&:  de  fenouil,  &:  l'appliquent  furie  mal  toute 
Haude.Que  fi  elle  fe  refroidit,  ils  la  font  ref- 

'on  fait  auflipour  le  mefmefujat^vn 

^u^^^^^i  ^ec  vne  poignée  d'aluy ne,de  men- 
the,&  de  re  _        ^^^     .  ^^. ^  ^^^^  ^^^  j^^^. ^^ 

defeigle.      ^  ^ 

lly  enaquipr.    ^^  ^^^  ^^.^^^^^  j^^ 
faitbouilUr  dansdu  ,    •    ^  ^^^  eftampenc 

envnmortier,Yaaioulu^  .    ,     ^ 

envuux       -   -  n  „^      M/n  petit  de  mou- 

ftarde;  ^^^^^^"^^^^^^""h^ tnkmUc  ils 
le  mettent  fur  vn  ^^^§^'^yarK.r  1  Lç^ 
fus  de  la  poudre  de  gyrcç,  /f^f  ^,^'^^ 

deirusl'eftomach ,  aufli  chau  \^tZ^. 

lient  fouffrir.  ^      • 

Quelques-vns  prennent  des  ^>s^gp^Q^ 
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uins ,  auec  de  labfyntKe  , qu'ils  hachent  en 
petits  morceaux,  &  en  ayant  de  chacun  vne 
poignée,  ils  enferment  cela  dans  deux  petits 
fachets  de  toile,  &:  les  font  bouillir  dans  de 
Teau,  ou  bien  dans  du  gros  vin,  ou  auec  du 
vinaigre  meflé  auec  fix  fois  dauantage  d'eau, , 
ce  que  l'on  appelle  l'oxycrat.  Se  comme  cela 
cft  bien  cuit ,  l'on  applique  l'vn  de  ces  (âchcts 
dQ(£\is  i'eftomach ,  de  puis  quand  il  eft  refroi- 
dy,  l'on  prend  incontinent  l'autre ,  qu'il  faut 
faire  chauffer  cependant ,  afin  de  n'en  point, 
manquer:  car  lors  que  l'on  a  entrepris  de  ref- 
chauffer  l'eflomach,il  faut  que  ce  foit  tout  de 
hon,  êc  fans  difcontinuer  :  le  moindre  frr^' 
qui  furuient  après  la  chaleur  eft  grandf  "  ' 
Jiui/îblc,à  caufe  de  l'antipathie.     ^  ^^    i 

Si  l'on  veut  rendre  ces  ^aç'j^^gj.j.j,ç  ^^_ 
grande  efficace ,  l'on  peut  ^^£^q  ^  ^  |. 
dansdela menthe, ou  dj^^^^  y  ^(^^ç.  ^^^^ 
autres  herbes  que  l'Çt  à  S  fantaifie  de  tous 
iienables.  Chacunf^  -^^en  a  vne  fi  grande 
cesmedicamenr^^,^  .en  qu'a  choifir.  Il  y  a 
quantité  q^]e.^^^^.es  dans  la  Médecine  qui 

ru  ^îr  it ,  qu'^^V  ^"  ^  W  ^^^^  capables  de 
elchauft^'  '    ,j^gnt  qu'eftant  icy  befoin  de 

rt    ff-r  -^^ypc^tparuenirauecla  diu« 
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Ce  qui  faiû  que  nous  auons  quantité  de 
remèdes  pour  cette  maladie ,  c  eft  qu'il  p  y  en 
a  suere qui foit plus  commune!  car  quelque 
force  que  puis  auoirvn  homme  jfieft-ce  qu'à 
la  fin  après  de  grandes  desbauches,  il  nefç 
peut  autrement  qu'il  n'ayt  quelque-fois  l'efto- 
mach  débile,  (^e  fi  l'on  eftfi  fage  que  l'on 
s'âbftienne  de  ces  grands  exccz ,  fi  eft  ce  qu'il 
pourraarriuer ,  que  fans  y  penfer  l'on  en  fera 
quelqu'vn  i  &:  pource  que  l'on  n'y  fera  pas 
^ccouflume ,  ce  fera  alors  que  f  on  s'en  trou- 
ueramal.  Ainfilesvns  feront  en  peine  pour 
s'eftre  violentez  par  trop  de  fois,  de  d'autres 
pourn'auoiriamais  faiâ  aucune  violence  fur 
leur  humeur.  Il  y  a  vne  infinité  d'occafions 
oùl'cftomachpeut  eftre  afFoibly,  lefqu  elles  ie 
palTefoubsTilence,  pource  que  ce  feroittrop 
amufer  le  Ledeur  que  de  les  reciter  toutes. 
Il  nous  fuiîît  de  cognoiftre  que  de  ces  acci- 
dans  fi  frequens ,  eft  arriué  que  Ion  y  a  cher- 
ché plufieurs  remèdes,  lefquelsl'on  peut  mef- 
me  fçauoir  par  yfage,fans  confulter  beaucoup 
deliures. 

Il  y  a  des  perfonncs  qui  fans  faire  autre 
façon,  mettent  vne  racine  fur  leur  eftomach 
lors  qu'ils  y  fentent  du  mal.  D'autres  plus  ru- 
.  lliques  font  chauffer  vne  tuile  ,  ou  vn  car- 
reau de  raftre,&:  l'y  appliquçnt,  Ces  remèdes 
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ne  font  pas  propres  à  des  pcrfonncs  de  qua- 
lité :  auflîne  font-ils  vfitcz  que  par  des  per- 
fonnesvuIgaires,quiontdcrimpatiencedan$ 
leur  mal.  Il  eft  meilleur  de  fe  feruir  des  reccp- 
tes  plus  coDUcnables ,  &c  plus  feures  j  mais  il 
faut  eftreaduertis,  de  bien  garder  de  la  mc- 
diocritc  en  toutes;  car  l'on  fepourroit  incom- 
moder par  vne  chaleur  trop  excefTuie,  Se  trop 
fouuentreïterée.Ilyenàplufieursquipourk 
mal  d'eftomach  fe  contentent  de  l'aucir  touf- 
iours  couuert  d'vne  bonne  peau  de  loup ,  ou 
de  chat  fauuage,  ou  bien  de  quelque  pièce 
d'cfcarlatte ,  fans  iamais  la  quitter  que  quand 
il  fait  fort  chaud.  EnefFedeela  eftfortfou- 
uerain ,  &  cela  ne  nous  met  en  aucun  danger. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  croyent  qu'il  faut  tenir  le 
refte  du  corps  efgalement  couuert ,  mais  l'on 
tient  qu'ils  fe  trompent  quelquefois ,  &  qu'ils 
fecouurent  par  trop,  de  forte  que  cela  attire 
toute  la  chaleur  ,  &  empefche  qu'elle  ne  fe 
refferre  pour  faire  la  concodcion.  Il  ne  faut 
eflre  que  médiocrement  couuert  j  Se  ne  point 
prendre  vne  fi  farcheufcaccouftumance. 

Quelques  vns  difent  bien  qu'il  eftfortà 
propos  de  fe  tenir  les  mains  dans  leau  après  le 
repas  ,  ou  d'empoigner  quelque  chofe  de 
froid  ;  afi  n  que  par  ce  moyen  la  chaleur  fe  re-< 
tire  au  dedans  du  corps  pour  cuire  les  vian 


à 
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des  :  mais  cela  cft  bon  en  efté ,  lors  que  l'on  a 
le  corps  extremementlafchejôc  que  toute  la 
chaleur  y  eft  refpanduë ,  Se  encore  cela  n'eft- 
il  propre  qu'aux  fortes  compjexions  :  car  fi 
des  perfonnes  débiles  faifoient  vnefembla- 
ble  chofe ,  ils  banniroient  la  meilleure  partie 
de  leur  chaleur  naturelle ,  &c  cela  leur  engen- 
dreroit  des  vents  &descruditez* 

Ceux  qui  ont  donc  l'eftomach  fort  mau- 
uais ,  ne  peuuent  fe  trop  conferuer  tant  in- 
térieurement qu'extérieurement.  Ils  fe  fer- 
uiront  des  fachets ,  des  linges  chauds ,  des 
peaux  de  Heure,  &:  de  vautour,  &:mcfmeils 
y  adjoufteront  les  liniments  Se  les  emplaftres 
donc  nous  n'auons  pas  encore  parlé ,  mais  qui 
font  neantmoins  tres-vtiles:toutes  ces  chofes 
font  fi  communes ,  que  ceux  qui  défirent  les 
fçauoirjles  peuuent  bien  apprendre,pourpeu 
qu'ils  s'en  veulent  informer.Or  fi  l'on  en  veut 
fçauoir  icy  quelque  chofe  en  bref,  ilfcfauc 
reprefcnterquede  laplufpart  des  chofes  qui 
font  bonnes  pour  l'eftomach,  lefquelles  nous 
auons  tantoft  nommées ,  il  s'en  peut  tirer  des 
Iiuyles  dont  l'on  peut  faire  des  linimets,  com- 
me par  exemple  de  l'huyle  d'anys,  de  noix 
filufcadejde  Menthe,d'abfynthe,&:  d'autres 
^chofes  femblables,  de  tout  cela  l'on  peut  faire 
encore  des  onguents  félon  fart  des  Apoticai- 
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res,  pour  en  faire  desemplaftres  que  Ton  ap- 
plique fur  reftomach.  Tout  cela  fe pratique 
dans  les ocurrences,  mais  l'on  fait  plufieurs 
queftions  fur  la  concodion ,  Se  la  digeftion, 
ainfi  que  l'en  ay  dcfia  propofé  quelques  vnes. 
Orlaconcoction  eftce  changement  qui 
fe  faid  de  l'aliment  en  chyle ,  qui  ell  vne  fub- 
{lance  non  feulement  blanchaflre ,  mais  pro- 
pre à  eftre  redui6te  en  fang  :  &  de  là  enuoy  ée 
à  chacune  partie  du  corps,pour  fa  nourriture; 
cequis'appelledigeftion.L'onaneàntmoins 
confondu  ces  mots,  &:  l'on  appelle  digclliori 
cette  première  facullté,qui  ne  doit  point  eftre 
autrement  appelléc  que  concoction  j  &:cela 
vient  poflîble  de  ce  que  la  féconde  dépend 
delà  première,  laquelle  fi  elle  n'eft  bonne, 
rien  ne  fe  faid  de  bien  apres.Il  faut  donc  con- 
fondre ces  chofes,  &c  permettre  que  l'on  met- 
te en  doute  fi  la  digeftion  fe  faid  mieux  en 
veillant ,  8c  en  trauaillant  que  non  pas  en  fe 
repofant ,  ^  en  dormant.  L'on  tient  qyé  l'ex- 
cercicem.oderé  fait  defcendre  la  viande  au 
fonds  de  l'eftomach,  qui  cftant  plus  charnu 
quelerefte,  a  plus  de  chaleur  pour  cuire  ce 
que  l'on  luy  donne,  à  quoy  il  eft  aydé  encore 
des  parties  voifines ,  jComme  du  foye,  delà 
ratte,  du  mefentaire,des  boyaux,dela  coeffe, 
&:  des  vailfeaux  fubjacents.    Or  quand  la 
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viande  eft  mieux  cuite  ,  ellcen'eftparcon- 
fequent  ,  &:  mieux  &:  plus  vtilemenc  di- 
gei'ée,  eftant  attirée  de  cliacune  partie,  où 
elle  fe  diftribiie  pour  leur  nourriture.  C'efl:  ce 
qui  faid  que  l'on  recommande-la  promenade 
après  foupper,  afin  que  l'exercice  augmente 
la  chaleur  naturelle ,  &c  la  fortifie,  comme  on 
void  aux  gens  de  trauail,  qui  ne  font  iamais  fî 
délicats  que  les  perfonnes  oy  fiues,&:  qui  ne  fe 
plaignent  pas  fi  fouuent  d'indigeftion.  D'ail- 
leurs l'on  tient  que  pendant  que  l'on  eil  ef- 
ueillé  les  efprits  font  plus  fubtils  &c  plus 
chauds:  de  forte  qu'il  femble  que  le  fommeil 
ne  foit  pas  fi  propre  à  la  digefi:ion,parce  qu'il 
afToupit  tout  le  corps,&:  qu'il  tend  dauantage 
à  l'humidité ,  &  à  la  froideur ,  que  non  pas  à 
la  chaleur  &:  à  la  fecherefiTe.  Voila  les  raifons 
que  l'on  donne  fur  ce  fujet:  mais  il  faut  confi- 
derer  que  fi  les  efprits  font  en  leur  vigueur 
dedans  la  veille, c'eft  alors  que  fuiuant  le  train 
de  nature ,  l'on  doit  veiller,  &  principaleméc 
alors  que  le  foleil  luit,  lequel  par  la  force  de 
fcs  rayons ,  augmente  encore  la  chaleur  na- 
turelle de  tous  les  animaux  de  la  terre.  Mais 
lors  que  la  nuit  eft  venuë,&  que  l'air  qui  nous 
cnuironne ,  n'eft  remply  que  d'humidité ,  en 
i'abfence  du  foleil  ;  il  eft  certain  que  fi  nous 
auons  encore  de  la  chaleur  dans  la  veills,c'ell 
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polie  la  feitle  intempérie  &  fur-abondance  de 
l'huineurMlieufe,  laquelle  n'cft  propre  à  au- 
ue  chbf^c^  a  nous  nuire,  &:  par  Ton  moyen  il 
ftefefaiJL» point  de  parfaicle  digeftion.  Cela 
eftcauréqu'eftant  couché,  il  faut  tafchcr  de 
dormir^parcc  qu'endormant  toute  la  chaleur 
naturelle  fe  retire  dans  leftomach  &  au  Ven- 
triculcî  fi  bien  que  fe  rendant  plus  forte ,  il  ^c 
fait  vnj^  digeilion  toute  telle  que  Ton  la  de- 
fire.    ; 

Ilfa^it  aider  à  cela  en  fe  tenant  l'eftomach 
-bien  cliaud,&:enlecouurant,  car  file  moin- 
dre froid  y  peut  aller,  cela  eft  capable  d'in- 
terrompre la  digeftion  dVne  perfonne  debi- 
le.Nous  lifons  dans  quelques  liures de  Voya- 
o-ss ,  qu'il  y  a  des  endroii^s  en  la  mer  où  la 
froidure  eft  fi  grande ,  qiie  ceux  qui  s'y  rrou- 
uentdans  quelque  vailieau ,  font  contraints 
de  febanderreèomach  le  plus  fort  qu'il  leur 
eft  poOible ,  afin  que  le  froid  n  y  puille  péné- 
trer ,&  que  la  chaleur  y  demeure  inceiïlun- 
j-nent,oubien  ils  ne  pourroicntpas  digérer  ce. 
qu'ils  mangeroient.Cela  nous  monftre  com- 
bien la  conferuation  de  l'eftomach  doit  eftrc 
eftimce  :  mais  il  eft  vray  qu'il  n'en  faut  pas 
vfer  ainfi  aux  pais  tempérez ,  encore  moins 
eftant  bien  couche  &c  bien  couuert.  Celte 
manière  de  bandage  ne  fepeut  fupportcr  que 

par 
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par  des  hommes  robuftes.  L'on  met  en  que- 
ftion  mefme  fi  le  croifement  des  bras  fiir  le- 
ftomacheft  propre  àlàdigeftion:  l'on  croit 
que  fi  l'on  les  ferrok  fi  ferme ,  cela  feroic  ca- 
pable d'empelcher  la  coclion  de  l'aliment' 
non  feulement  à  caufe  que  cela  pourroit  faire 
dilToudre  &:  exhaler  la  chaleur  naturelle: 
mais  parce  que  cela  empefcheroit  que  cette 
nourriture  n'euftvn  libre  pafïage.  L'onap- 
prouue  feulement  que  l'on  ferre  fcs  bras  auec 
vne  façon  modérée,  &  il  n'efi:  pas  befoin  d'en 
difputer  beauct>up  :  car  ileft  tout  manifefte, 
que  la  Nature  pouruoit  amplement  à  toutes 
chofes,&:  qu  elle  les  met  elle-mefme  au  meil- 
leur eftat  qu'elles  puifient  eftre  auec  tout  no- 
lire  confeil ,  &c  noftre  diligence  :  car  elle  fait 
que  lors  que  nous  dormons^nousnefcauriors 
plus  croifer  leà  bras  auec  vne  fi  grande  vio- 
lence, puis  qu'en  cela  il  cil  requis  de  l'atten- 
tion 5i  du  defiein.Nous  les  tenons  feulement 
afiezlafchesj&cela  fiiffit  pour  nous  efchau- 
fer/ans  incommodité.  Lors  que  nous  fom- 
inesen  Elle  ,  &que  les  plus  maleficiez  s'é- 
mancipent,nous  neportonsny  camifolle,ny 
pièce,  tellement  que  les  bras  approchent  plus 
présderefi:omach,  6<:la  chemifen'empefche 
pas  que  la  chaleur  de  ia  chair  ne  pénètre  iuf^ 
qu'à  la  chair.    Or  c'eft  cette  forte  de  chaleur 
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qui  eft  meilleure,  comme  la  plus  naturelle. 
Toutes  les  autres  ne  font  eftimées  bonnes 
qu'entant  qu'elles  tafchent  de  l'imiter ,  &:  que 
elles  en  approchent  le  plus  prés. 

Ily  a  beaucoup  d'autres  confiderations  à 
faire  fur  cefujerjerquelles  pourroient  eftre 
traittées  en  autre  lieu ,  auec  plus  d'appareil  &c 
defatisfadion.  Nous  n'auions  entrepris  icy 
autre  charge  fmon  de  donner  des  remèdes  à 
quelques  maladies:mais  le  defir  de  contenter 
les  plus  curieux,  nous  fait  quelquefois  pafTcr 
plus  outre  ;  Ce  qui  ne  fera  pas  pourtant  blaf- 
mé,  fi  l'on  confidereque  nous  tafchons  de 
ne  rien  dire  qui  ne  foit  pour  l'vtilité  publi- 
que. 


Contre  le  mal  de  Ventre, 
CHAPITRE     V. 

I  l'on  veut  guérir  promptemcnç  le 
mal  de  ventre,  l'on  peut  faire  vne 
gelée  de  coins,qui  ell  deladcfcriptio 
d'vn  aufïï  habile  homme  que  l'on  enpuiffc 
trouuer  dans  la  Médecine.  Il  faut  donc  pren- 
dre du  fuc  des  coins  bien  purifié,  au  poids 
defixliures:  Ton  le  fera  bouillir  à  petit  feu/ 
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iurques-à  ce  que  la  moitié  foit  confoitimée; 
puis  l'on  y  adiouftera  quatre  liures  de  vin  rou* 
ge,bien  couu€rt,&:quatre  liures  de  fuccre  fin:- 
Vous  ferez  doucement  cuire  le  toutjiufquesà 
que  cela  foit  efpais  comme  miel.  On  y  peut 
adioufler  vne  dragme  Se  demie  de  canelle 
auecdescloudsdegyrofle&  de  gingembre, 
de  chacun  deux  fcrupulesbienbatus  :ce  fera 
pouraromacifer  la  compofîtion. 

Cette  gelée  de  coins  eftantd'vfte  confi- 
dence affcz  ferme  &  tenace ,  fera  plus  d'ef- 
fed  pour  les  douleurs  d'eftomach,  que  les  fy- 
rops  ou  les  poudres,mais  fpecialement  à  oftef 
les  douleurs  de  ventre  Se  le  flux  humoral, 
cftant  capable  de  fixer  toutes  les  humeurs 
qui  le  donnent  la  liberté  de  fe  remuer,  &dc 
nous  incommoder  par  haut  Se  par  bas.  Au/îî 
les  coins  félon  Oribafe,  ont  ie  ne  fçay  quoy 
déplus  excellent  que  toutes  les  autres  pom- 
mes, &  leur  fuc  ayant  moins  d'humidité  fu- 
perfluè'jfe  conferue  beaucoup  mieux. 

Mais  l'on  me  demanderoit  de  quels  coins 
il  eft  befoin  de  tirer  le  fuc  pour  faire  gelée ,  à 
Içauoir  fi  c'eft  des  mafles  ou  des  femelles- 
car  l'on  en  trouue  de  deux  façons  ,  aufquels 
pour  les  recognoiftrc  l'on  a  attribué  les  deux 
i^e.xcs.  Ceux  qui  font  les  plus  ronds,  les  plus 
jaunes, Se  les  plusûdorans,fonteftimez  les 
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femelles,  &  font  les  meilleurs  en  zoutSc  par 
tout.  Ce  font  véritablement  ceux  que  les  an- 
ciens ont  nommé  auffi  pommes  Cydonien- 
nesjcomme  venans  de  Cydon,  ville  de  Can- 
die. Columelle  dit  que  ce  font  les  pommes 
dorées,  ou  Chryfomeles.    Les  François  les 
appellent  pommes  de  Coing  ;  à  caufe  qu'elles 
font  diuifees  par  coins  ;  8>c  ie  ne  fçay  fi  Ton  en 
pourroit  trouuer   vne   autre  Ecymologie, 
Qiiant  aux  Coins  mafles,nommez  Struthio- 
mcies,  ils  font  plus  gros  &  de  meilleur  goiifr 
que  les  autres ,  mais  ils  ont  moindre  elîeft 
pour  conforter  -,  &  en  ce  qui  eft  des  autres 
opérations  de  Médecine.  Pour  les  Coins  de 
Milanjou  Muftéens,  ils  viennent  fur  des  Au- 
befpins  ou  Poiriers  antez ,  Se  reffentent  vn 
peu  lefauuage.Toutcsfois  ils  font  affez  bons 
pour  lesmedicamens.Qupy  qu'il  enfoit,ar- 
reftons-nousaux  premiers  qui  fontdecom- 
piexion  froide  Se  feche  au  premier  degré, 
Cornélius  Celfus,  ancien  Médecin,  dit,qiulî: 
confortent  re(lomach,prouoqucntrvrine,&: 
refferrent  le  ventre ,  &c  qu'ils  font  bons  après 
le  repas,  pour  reprimer  les  fumées  du  vin. 
Paul  iïginete  dit  bien  plus,  qu  ils  font  fort 
cxcellens  pour  ceux  qui  ont  vne  mauuaile 
fenteur  au  ncz,6^  qu'ilsla  corrigét.L  on  faifoit 
tant  d'eftat  de  Coings  dans  l'antiquité,  que | 
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pai'ceremonierohdonnoîtce  fruid  à  man- 
frer  aiSnouuelles  Efpoufces  en  les  mettant 
au  lid  nuptial.  Plutatque  dit  ,que  ce  n'eftoit 
que  pour  leur  faire  bonne  boucliermais  il  faut 
paffer  plus  outre, t^  croire  que  cela  efloit  my- 
flcrieux:car  l'on  tient  que  l'arbre  qui  porte  le 
Coing,  s'apprluoife  aifcment  lors  qu'il  eft 
bien  cultiué.  L'on  vouloir  faire  entendre 
qu'il  en  eftoit  de  mefme  de  la  femme ,  de  qui 
Pefpritfepeutappriuoiferaifément  ,ii]fques  à 
vne  docilité  extrême,  pourueu  que  l'on  ait 
l'artifitedela  gaigner.  Voila  ce  quife  peut 
^  dire  en  bref  delà  qualité  des  Coings. 

Or  cette  gelée  que  nous  enfcignons  de 
compoier,auroit  encore  befoindela  douce  li- 
queur de  Bacchus,  afin  de  luy  donner  plus 
de  vigueur  pour  refueiller  les  efprits,  &:  forti- 
fier la  digeftion:  car  ce  n'eft  pas  cela  feulemêt 
que  l'on  prétend  de  faire  par  ce  médicament. 
L'on  veut  auilî  que  ce  foit  vn  fingulier  reme^. 
cte  pour  deftremper  l'amertume,  de  l'humeur 
melancholique.  Ainfi,  dit  Homere,les  Dieux 
ont  donné  le  vin  aux  hommes  pour  charmer 
les  ennuis.  Le  vin,  dit  Galien,  conforte  la  di- 
gedion ,  fait  fortir  les  fuperfluitez  du  corps, 
&rameinelefommeil.  Cefutle  moyen  par 
lequel  PoUion  conferua  fa  vigueur  iufques  a 
cent  ans  &  plusjfçauoir  en  arroufant  le  dedâs 
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de  vin ,  &:  fomentant  le  dehors  d'huile.  Ce 
Romain  eftoic  d'vne  autre  comple?dôn  que 
les*  Grecs  :  c'eft  pourquoy  il  auoit  chan- 
gé leur  prouerbe,2s:  l'auoit  accommodé  à  fon 
vfage.Ilsdiroiét,quepourfe  bic  porter  jilfal- 
loitlvfcr  de  miel  par  dedans,  &  d'huile  par  de- 
hors. Cetuy-cyaymoit  mieux  le  vinjaufli  le 
vin  eftoic  en  grad  crédit  en  ltalie,où  il  y  auoit 
defîa  de  beaux  vignobles.  Le  miel  d' A  thenes 
eftoit  aufTi  fort  excellent.  Pour  ce  qui  eft  du 
frottement  d'huilc,ils  entendoient  par  laque 
pour  fe  bien  porter ,  il  falloir  prendre  de  1  e- 
xercice:carauantque  de  s'exercer  'àlalutte, 
l'on  fefrottoit  le  corps  d'huile  ,  afin  que  les 
mains  de  l'énemy  peufTentglifTer  fur  le  corps; 
&:  n'y  euffent  point  de  prife.  Cela  le  faifoit 
auiïî  quelquefois  pour  fortifier  le  corps,  &: 
pour  fomenter  la  chaleur  naturelle  :  car  Ton 
tient  que  l'hude  empefche  que  les  pores  no 
s'ouurent ,  &:  que  les  efpritsne  fe  dilTipent. 
Le  vin  ne  laiffoit  point  d'eftre  aufli  en  gran- 
de eftimeà  Athenes,tefmoinPlaton,quidâs 
fa  Republique,  veut  que  fes  Citoyens, ayans 
paffe  quarante  ans , aillent  librement  aux  fe- 
ûinSjS^  redonnent  au  cœur  joye,auecle  pè- 
re Bacchus:  cela  eftant  capable  ,  comme  l'on 
clitjde leur fcruir d'vne  fontaine  de  louuen- 
f  e,3idç  les  faire  retourner  çn  leur  Printemps. 
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Aufli  afr^ure-t  on,  que  le  vin  r'amollitla  du- 
reté cfes  ct»rps  des  vieilles  gens^qui  commen- 
cent à  deuenir  imbecilles,6i  que  c  eft  de  mef- 
me  que  la  trempe  d'acier ,  qui  adoucit  le  fer^ 
&  le  rend  plus  traittable.  Cette  liqueur  rem- 
plit les  vieillards  de  bonne  efperancc&kur 
ofte la  crainte ,  les  rendans  plus  affeurez  en 
leursaaions,8£  plus  joyeux  Se  allègres  de- 
dans la  compagnie.    le  fçay  bien  que  quel- 
ques Poètes  chantent  que  les  bains ,  le  vin,  &c 
l'Amour  ,  nous  meinent  promptement  au 
chemin  de  l'autre  monde.  Mais  cela  eft  bon 
pour  parler  contre  les  excès  &c  les  fuperflui- 
tez ,  qui  eftoient  de  beaucoup  plus  grandes 
dans  rantiquité,quenon  pas  maintenant:  car 
après  auoir  bien  beu  ,  l'on  s'alloit  baigner 
quelquefois:  ce  qui  eft  fort  nuifible.  Aujour- 
d'huy  les  bains  ne  font  pas  fi  frequens ,  &:  l'on 
n'en  fait  pas  fes délices  comme  Ion  faifoit 
àloïs.En  ce  qui  eft  du  vin,lorsq'ie  Ton  en  boic 
modérément ,  il  n'apporte  point  de  domma- 
ge, &  il  ne  doit  point  eftre  rejette,  à  caufe 
qu'il  fait  du  mal  à  ceux  qui  en  boiucnt  outre 
mefure.  Qiû  doute  que  les  remèdes  les  plus 
falutaires  ne  nous  foient  quelquefois  aufli 
pernicieux ,  comme  du  venin ,  quand  ils  n© 
~  font  pas  proportionnez  à  nos  forces.  Or  le 
nioyeade  tenir  la  mefure  exaae,c'eft  de  gar- 
''  X    iiij 
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derlaIoydePlaron,àrçauo!idofteF  le  vin  à 
laieunefTciurqucs  à  vingt-deux  ansVou  le 
bien  tempérer,  &  en  cela  ruiureleprouerbe 
Grec ,  t]Lii  eil  de  boire  à  cinq  ou  à  trois,  &  ia- 
inais  à  quatre  :  car  en  cinq  h.  proportion  fe 
fait  de  trois  parts  d'eau  à  deux  de  vin:  &:  en 
trois  de  deux  parts  d'eau  à  vne  de  vin:  &•  à 
quatre  la  proportion  ne  peut  cflre  ny  de  deux 
adeux,nydetroisàvn,ioitpour  le  vin,  foie 
pour  leau.  Voila  les  règles  que  les  anciens 
nous  ont  laifTées.  Si  nous  en  auons  de  meil- 
leures,nous  n'auons  qu'à  Icsproduire.  lia  efté 
fort  à  propos  déparier  du  vin  ,  qui  nous  eft 
vn  brcuuage  fi  fréquent ,  &:  que  la  plufpart 
prennentpour  remède, lors  qu'ils  ont  quel- 
gne  niald'eilomachj&de  ventre. 

Il  faut  eftre  aduerty  qu'il  n'eft  pas  bon 
d'en  boire  outre  meliire  ,  car  cela  noyeroit 
1  eflomach ,  &  feroit  perdre  toute  la  chaleur 
naturelle.  Celapourroit  auffi  augmenter  les 
humeurs  bilieules  qui  nous  incommodent: 
par  ce  moyen  Ton  feroit  fruftrc  de  ce  que  Ton 
deiireroit  ;  &:  n'y  a  point  de  gelée  de  coings, 
py  d'autre  remède  qui  nous  peuil:  gucrij-^tan- 
dis  que  nous  continuerions  cette  «janicredc 
viurc.Orpour  reuenir  ànoilre  compofition, 
il  efl  certain  qu'obrcruant  auec  cela  vn  regi- 
i^e^elle  confortera  l'eftomach  &:le  fbye,don- 
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neradu  fecoursà  la  digeftîon  ,  rcfferrera  le 
ventre  arreftera  le  vomilTementjôc  ramène- 
ra rappetitjfil'on  l'a  perdu. 

Si  l'on  veut  encore  efprouiier  d'autres  re-^ 
Biedes ,  &:fe  garentir  de  quelque  flux  humo- 
ral, il  eft  fort  bon  de  boire  du  laid  coût  tel 
qu'il  vient  de  la  vache  :  d'autres  le  font  cuire 
auec  des  jaunes  d'œuf:  d'autres  Je  prennent 
en  telle  forte  qvf  il  puifTe  eflre,&  y  font  eftein- 
dre  vn  lingot  d'acier.  L 'on  boit  aufTi  de  l'eau 
ferrée ,  qui  eft  bonne  contre  ce  mal   11  y  en  a 
qui  prennent  delà  poudre  de  maftic,  8C  qui 
l'auallent  dedans  vn  jaune  d  œuf.  Ceux  qui 
y  font  plus  de  façon,font  vn  cataplafi»ne  pour 
mettre  à  lentour  du  nombril  j  5^  iecompo- 
fent  auec  farine  de  fromer^  deftrempée  en 
vin  vermeil,puis cuice^a  four.  Leriz  eflauili 
fort  excellent  à  r^i'3. 

QLie  0  '^  i^'ia^  eft  fort  violent  .8c  ni  on 
era^L  vne  difTenterieJ'on  peut  bailler  à  boire 
au  malade  du  vin  vermeil,  où  l'on  ait  mis  du 
fang  de  Lièvre  defteché  &  réduit  en  poudre; 
L'on  prend  aufli  du  laicl:  où  l'on  fait  efteindro 
par  plufieurs  fois  des  cailloux  de  riuiere  fore 
efchauftez  dans  vn  brafier  ardent.  L'on  y 
méfie  encore  de  la  fiente  d'vn  chien,  qui  par 
l'efpace  de  trois  iours  n'ait  rongé  que  des  oss 
laquelle  fiente  Ton  a  fait  bien  fechcraupara-; 
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uant,  pour  îa  mettre  en  poudre.   Cela  eflant 
mis  dans  le  laictjl'on  en  fait  boire  au  malade. 
Quelques-vns  adiouftent  mefmes  à  ces  re- 
medesjde  la  poudre  d'os  humain:  mais  il  y  en 
a  qui  feroient  difficulté  d'en  prendre ,  &:  qui 
croiroient  faire  vn  grand  péché ,  s'imaginant 
quecelaferoithonà  des  Anthropophages  6c 
mangeurs  d'hommes  :  mais  c'eft  trop  defcru- 
puie.  Il  n  'y  a  que  l'intention  &  le  delTein  qui 
nous  iugent  en  ces  chofes.  Si  quclquVn  a  eflé 
cftimé  barbare  &:  cruel  pourauoiraualé  vnc 
partie  du  corps  de  fon  ennemy,  c'a  efté  pour- 
ce  qu'il  Ta  fait  comme  par  vengeance.   Arte- 
snife  d'vn  autre  collé  a  efté  loiiée ,  pour  ce 
qu'elle  a  beu  les  cendres  de  fon  mary  ,  ne 
pouuant  mieux  Vay  refmoigner  i'affedion 
qu'elle  luy  portoit,  qu'w^  luy  voulant feruir 
d'vn  tombeau  viuant.    Nout^  iugeons  de  là 
qu*ilnYa  point  de  mal  de  fe feruir  rie  ce  qui 
vient  des  corps  huraains,quand  l'on  ne  lefaic 
poit  à  mauuais  defTein,  mais  pour  r'auoirfa 
îanté  par  les  voyes  naturelles.    Ce  n'eft  pas 
comme  les  Magiciens  qui  en  abufent ,  &  qui 
fortent  du'  refpe^b  que  l'on  doit  porter  aux 
Reliques  des  Morts.  D'ailleurs, il eft certain 
quccesreftes  ne  font  plus  que  terre.  Se  (ont 
tous  prefts  à  y  eftrc  transformez.  L'onfcfert 
aufli  de  la  Mumie ,  qui  vient  des  corps  Im^ 
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maine ,  Sç  l'on  n'en  fait  iamais  de  difficulté. 
Mais  Ton  me  dira  qu'elle  vient  des  corps  des 
anciens  Egyptiens,qui  eftoicntdes  idolâtre», 
S>c  de  qui  par  confequent  les  Chreftiens  ne 
doiuent  guère  faire  plus  d'eftat  que  des  ani- 
maux irraifonnables:  Qujl  n'en  cft  pas  ainfî 
des  corps  des  fidèles  que  l'on  doit  auoir  ea 
vénération ,  &c  que  fil'on  trouupit  des  os  qui 
fufTent  de  quelque  Payen ,  l'on  s'en  pourroic 
feruirplus  hardiment.  le  veux  bien  adhérer 
à  cela,  &  ie  laifTe  cette  queftion  à  décider  en- 
tièrement à  ceux  qui  traittent  les  matières  re- 
iigieufes ,  lefquelles  ne  font  pas  icy  noftre 
vray  fujet. 
I  II  y  a  icy  deux  extremitezjes  vns  ne  vou- 
I  droient  pas  fe  feruir  d'vne  recepte,  par  re- 
fped qu'ils  auroient  à  vne  chofe  vénérable, 
comme  les  os  humainsi  Se  les  autres  par  hor- 
reur qu'ils  auroient  d'vne  chofe  trop  vile  Sç 
trop  fale,  comme  font  les  excremens.  Nous 
auons  parlé  du  premier  :  Se  pour  ce  qui  eft  du 
dernier,il  n'y  a  point  de  doute  que  filonvoid 
qu'vn  excrément  foit  propre  à  guérir  vn 
mal;ilne  faut  point  faire  de  difficulté  de  le 
donner  au  malade.  Il  faut  en  cela  combattre 
fadelicatefTepar  de  bonnes  raifons.  Que  Ci 
l'on  fçait  bien  que  l'on  n'y  peut  paruenir,il  ne 
îuy  faudra  parler  nullement  dece  qui  encre 
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dans  la  compofition  que  l'on  luy  donne. 
C'eft  vn  grand  cas  de  voir  qu'vne  ch'ofe  qui 
eft  tellement  deguifée  qu'elle  ne  fc  fent 
point ,  pui/Te  tellement  dcgoufter  vn  hom- 
me quil  refufe  d'en  prendrez  feulement 
parce  qu'il  a  ouy  dire  que  c'eft  cela  que  l'on 
luy  donne  ,  &  que  ce  qui  eft  mamtenant 
purifié  ,  a  efté  autresfois  fale.  Ces  foibles 
naturels  ont  befoin  d'eftre  domptez  ,  ou 
d'eflre  trompez  ,  tellement  que  li  Ion  juge 
à  propos  de  fe  feruir  de  la  fiente  de  chien, 
ou  de  queiqu'autre  ,  il  ne  la  faut  point laif- 
fcr.  Toutesfois  en  ce  qui  eft  des  douleurs 
<ic  ventre  ,  il  y  a  beaucoup  d'autres  remè- 
des doîit  l'on  fe  peut  feruir  commodément 
Se  Ytilement.  Les  bons  Autheurs  en  font 
remplis  ,  &:  chacun  en  fpit  au/Ti  à  fi  mo- 
de. Il  n'y  a  qu'à  les  choifir  pour  la  com- 
plexion  &  la  violence  du  mal  de  celuy  qui 
defire  d'eflre  guery. 
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I 
Des  Sirops  purgatifs  y  (^  rafraif^ 

chijjans. 

CHAPITRE   VL 

I  l'on  veut  que  le  fyrop  purge,  Se  ra-^ 
Fraiichiffe  en  mefme  temps ,  on  le 
faict  ainfî.  L'on  prend  vne  douzaine 
de  pommes  de  refnette,  ou  bien  de 
eourtpendu, auecdeux  poignées  debourro- 
che,&:  autant  de  bugiolTe,  fans  enofterks 
racines.  Il  faut  lauer  tout  cela  auec  de  l'eau 
claire;5^:pourcequicft  des pommesjil  les  faut 

fendre  en  quatre  quartiers  chacune ,  fans  les 

peler,' a^  il  faut  faire  bouillir  le  tout  dedâs  vne 

baffinoire  auec  de  l'eau  toute  fimple,  &c  l'ayac 

coulé ,  &  exprimé  iufques  à  ce  que  cela  re- 

uienne  à  deux  liures  &c  demie ,  vous  y  in- 

fuferezl'efpace  de  douze  heures  cinq  onces 

defené,  Se  dix  dragmes  de  femence  d'anis: 

u  puis  avant  faidvn peu  chauffer  cela  iufquesà 

S  vne  légère  ebullition ,  il  le  faudra  encore  paf-- 

''  fer  ,  Se  exprimer  par  vne  toile  ;  ôcauec  ce  qui 

en  fera  forty  8c  exprimé,  il  vous  conuiendra 

faire  cuire  deux  liures  de  bon  fuccre.  Se  par 

ce  moyen  vous  aurez  voftre  fyrop  faiftj 
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Il  y  eh  a  qui  ne  font  que  prendre  feule- 
nient  le  fuc  des  pommes  clarifié  ,  &  bien 
pafTé  jauec  lequel  ils  font  inflifer  par  l'efpace 
de  vingt  -  quatre  heures  ,  deux  onces  de 
bon  fené  :  puis  leur  ayant  faid  prendre  vn 
bouillon  3  les  pafTer  par  vnc  eftamine.  Si  l'ex- 
prefliô  pefe  dix-fept  onces,  ils  y  mettét  douze 
onces  de  fené.  Que  s'il  efl  befoin  quelques- 
fois  de  rendre  ce  fyrop  plus  purgatif,  an  lieu 
de  deux  onces  de  fené  l'on  y  en  met  trois. 

'•  Mais  l'on  enfaid  encore  de  plus  agrea^ 
ble  5  &  de  plus  profitable  en  ce  qui  efl  du  ra- 
fraifchifrement  du  foye ,  &  des  autres  parties 
cxtraordinairement  efchaufFées  &  altérées. 
L'on  prend  dix  liures  de  fuc  de  pommes, 
moitié  des  douces,  &c  moitié  des aygres  ,ou 
des  douces  feulement,  que  l'on  faid  boiiiilir 
à  petit  feu  iufques  à  ce  qu  il  n'en  refte  que 
cinq  liures.  Alors  vous  mettez  infufer  de- 
dans ce  fuc ,  vn  peu  de  foye  cramoyfie ,  5^ 
i  entends  que  ce  foit  de  toute  la  meilleure 
teinture  quife  puifTe  treuuer»  Lors  que  le  tout 
aura  demeuré  par  l'efpace  de  deux  iours,  Se 
deux  nuids  en  vne  caue ,  Se  cela  eftant  bien 
raffis,  &  tellement  purifié ,  qu'il  paroifTe  ex- 
trêmement clair ,  il  fera  temps  de  le  faire  cui- 
re à  perfedion  de  fyrop  auec  trois  liures  dç 
fucrc. 
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Il  faut  confiderer  que  ce  fyropa  pourfà' 
bafe ,  &  fon  fouftien,  le  fuc  de  pommes ,  &lc 
fucre  pour  le  mieux  conferuer ,  &c  laddoucir, 
&:lafoye  cramoyfic  pourluy  donner  la  cou- 
leur ,&:  la  vertu  du  chermes.  Ainfîl'on  peut 
dire,&  croire  que  toute  fa  compofition  prend 
fi  faculté  du  fuc  de  pommes,  du  fucre  &:  du 
chermes,  qui  font  deschofes  qui  ont  plus  de 
vertu  que  le  peuple  ne  penfe.  Nous  auons  ce- 
la que  nous  ne  faifons  eftat  que  des  cfiofes  in- 
cogniies,  &;que  nous  négligeons  celles  que 
nous  voyons  d'ordinaire.  Mais  il  faut  icy 
commencer  à  fortir  d'vne  telle  errcur.En  pre- 
mier lieu  le  fuc  de  pommes  eft  tres-excellenr, 
comme  eftant  tiré  dVn  fruid  rres-falutairej 
èc  pour  mieux  comprendre  fcs  facultez  il  faut 
les  traider  en  particulier.  Il  faut  fçauoir  que 
la  pomme  fe  prend  pour  le  fruict  que  les  La- 
tins appellent  Malttm ,  les  Grecs  CMelon^  8c 
s'eftend  fel^  l'vfage  cômun  à  toute  forte  de 
fruicts:  comme  figues:  pefcbcs,  grenades,  ci- 
trons, oranges,  abricots.  Ainlî  nous  appel- 
fonspommes  de  grenade ,  ce  que  les  Latins 
appellent ,  Malum  Punicum  :  Le  coin  eft  le 
lâalum  Cydonicum  :  la  pefche  eft  le  Maùtm 
Ferjtcum  :  l'Abricot,  tiré  du  niot  Grec  Berico- 
ciay  eft  appelle  en  Latin  Malum  Armeniacum. 
J'Orenge  eft  aufli  noiiunéeChryfomde,  &:  le 
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Citron  Pomme  deMedie.  le  laifle  là  les  pom 
mes  d'amour  rec/ômmandces  Q'Aueriroès ,  &c 
nommées  Ma/a  m/a»a.ll  y  a  encore  entre  nos 
plusexcellensfraids,  les  pommes  de  court- 
pendu,  que  Ton  appelle  aulli  de  Carpcndujdu 
mot  Grec  Ctrpos  ,  qui  fignifie  Fmi^  i   ces 
pommes  eftans  ainfi  appeilées  fruidpar  ex- 
cellence, comme  û  elles  leules  eftoict  dignes 
de  porter  ce  nom  par  defTus  toutes  autres. 
Vous  voyez  encore  dans  l'antiquité  MtUima.- 
la,  pommes  miellées  ,  que  Matthiole  penle 
eftre  les  HaU  Afpui  des  Romains.  On  mer. 
encor(?enligne  de  compte  les  pommes  Man- 
liennes,lesClaudiennes,  les  Sextiennes,&: 
les  Epirotiques  Jefquelles  ont  toutes  d  autres  ; 
noms  chez  les  Médecins,  les  Hiftoriens  &:  les 
Naturaliftes,&:  en  ont  encore  d'autres  diifc- 
rents,fuiuant  les  pais  ou  elles  croiirent:&:mef- 
me  l'on  n'en  efl  pas  encore  d'acord  en  cha- 
que contrée  j  car  fi  elles  font  appeilées  d'vne 
façon  aux  champs  par  lespaïCms,  elles  font^^ 
encore  autrement  appeilées  dedans  les  villes,  i 
Nous  aurions  beaucoup  d'affaire  parmy  cette 
grande  diuerfité,  fi  nous  voulions  nous  feruii. 
de  ces  diueries  fortes  de  fruids,  6c  lyauoir, 
leurs  qualitez  différentes.    Il  ne  faut  pas  s'y 
arrefter  auec  tant  de  curiofité.    L'on  doit  fe 
feruir  des  fruids  qui  fc  trouuent  dedans 

noftrs 
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propre  païs.  Si  la  Naturca  permis  qu'il  nous 
ibic  venu  du  mal  en  quelque  lieu ,  elle  eft  fi 
prouidente  qu'elle  a  fait  qu'au  mefme  endroit 
nous  pouuons  auiïi  trouuer  le  remède  i  &  il 
n'eft  point  bcfom  de  palTer  les  Mers  pour  l'al- 
ler chercher.  Si  l'on  veut  donc  fe  rafraifchir 
&c  tempérer  par  vn  fy ropj'on  peut  tirer  le  fuC 
des  pommes  de  Reinette  ,  deCàruille,&  de 
Rofeau,cui  Te  trouuentvulgairemét  en  Fran- 
ce,5<:  fur  tout  de  celles  de  CourpeniJu ,  dont 
nous  auons  defia  dit  tant  de  bien .  Ces  quatre 
fortes  de  pommes  font  moyennement  dou- 
ces: Ce  qui  monftre  que  leurfuc  eft  bien  tem- 
peré5&  par  confequent  fort  propre  à  faire  des 
fyrops.  Or  il  faut  choifir  les  pommes  en  leur 
matLirité,autrcment  leurfuc  s'en  aigriroit; en- 
clore ,  dit  Oribafe ,  il  faut  qu'elles  foient  meu- 
ries  fur  l'arbre ,  Se  non  fur  la  paille ,  ou  autre- 
ment. Il  faut  aufli  qu'elles  foient  cueillies  à  la 
main,  6c  non  point  tombées  à  terre,  de  peur 
qu'elles  neTe  froiflent  6c  corrompent. Que  fi 
l'on  les  garde  quelque  temps  auant  que  d'en 
tirer  le  fuc ,  il  ne  les  faut  pas  mettte  en  vn 
iieu  trop  chaud^ny  les  entafler.Il  les  faut  met* 
tre  fur  des  clayons^  &c  les  tourner  du  cofté  de 
la.  Bife,la  chambre  eftant  fermée  du  cofté 
du  Midy  j  &:  il  ne  leur  faut  point  donner 
iki  finon  en  beau  plein  jour  ;  car  {ilç$£c^ 
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neftres  demeiiroient  ouuertes  la  nLn£t ,  elles 
pourroient  accueillir  vnc  certaine  humidité 
qui  neleurfcroitpaspropre.Quefi  l'on  veut 
faire  les  chofes  auec  vn  bon  ordre,&:  li  l'on  en 
alacommodiréjondoit  prendre  garde  à  la 
Lune,lors  que  l'on  cueille  les  pommes. Il  faut 
quecefoitvn  iour  ou  deux  après  qu'elle  s'eft 
mife  en  fon  plein ,  fi  nous  en  croyons  Theo- 
phrafte.  Aufîî  chaque  chofe  a  fa  fiifon  dedans 
l'Agriculture/oit  pour  antcr,  foit  pour  cueil- 
lir. L'on  dit  quelaPeuoineeftant  cueillie  au 
défaut  delà  Lune ,  a  plus  de  force  contre  TE- 
pilepfie,quefi  elle  eftoic  cueillie  en  autre tcps. 
L'herbe  nommée  Alyffon,  cueillie  pendant 
les  iours  Caniculaires,  rertmerueilleufement: 
contre  h  morfure  du  chien  enragé  5  Ton  dit 
qu'en  ce  mefme  temps  la  racine  d'Orchanet- 
te  cil  pleine  d'humeur  rouge  comme  fang; 
&c  que  croirôs-nous  aufil  du  temps  de  la  fleur 
des  febucs,qui  félon  l'opinion  ancienne  don- 
ne force  &:  vigueur  à  toutes  les  ceruelles  lé- 
gères ?  L'on  nous  relpondra  que  le  temps  ne 
peut  rien  de  foy  :  mais  il  eft  vray  qu'il  iuit  le 
mouuement  des  Aftres ,  qui  donnent  certai- 
nes qualitez ,  pluftoft  envne  faifon  que  non 
pas  en  d'autres.  Et  non  feulement  le  temps  èc 
la  faifon  donnent  de  nouuelles  qualitez,  mais 
auffi  le  lieu  de  fi  naiflance  &c  produ^ion^au^ 
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quelle  Ciel  communique  des  vertus  particu^ 
lieres',  dont  les  plantes  Se  les  fruids  par  après 
héritent,  8c  font  participans.    Les  prunes  de 
Damas  font  beaucoup  meilleures  au  lieu  de 
leur  naifT-ince  que  non  pas  ailleurs.  Quelle 
terre,ie  vous  prie,peut  produire  des  rofes  ef- 
gales  en  vertu  à  celles  de  ProuinsPSil'on  veut 
auoir  de  fem  blables  rofiers  en  vne  autre  ter- 
re,ils  ne  porteront  point  de  rofes  qui  ayentia 
couleur  au/Ti  viue:  mais  pofTible  le  feront-ils? 
ie  le  veux  bié  accorder.  Cela  n'eft  rien  que  la 
couleur:  au  prix  delà  vertu  cachéc,quine  fera 
iamais  û  puifTante.Il  faut  conclure  quel'efpric 
delhommencfçauroit  rencôtrer  par  aucun 
artiiice  vn  lieu  plus  propre  à  la  plante  que  Ton 
terroir  naturel.  Vous  nous  en  ferez  tefmoins, 
belles  Vignes  d'Irancy  6c  de  Beaune ,  que  les 
autres  climats  de  la  France  ne  peuuenc  pro- 
duire vne  liqueur  femblable  à  la  voftrc.    On 
dit  que  le  Grenaûier  planté  hors  de  fon  lieu 
produit  de  meilleurs  fruids:  ouy  certes  meil- 
leurs au  goull,  &c  non  pas  en  vertu  :  &  puis 
l'on  n'entend  pas  que  Ion  le  face  paffer  dV- 
ne  contrée  à  l'autre,  il  fufHt  qu'il  change  de 
place:  &  c'eft  cette  feule  tranfplantation  qui 
le  peut  améliorer ,  &  non  pas  refloignement 
dt  fa  vray e  patrie.  Apres  tout  cela ,  feroit-iî 
poflible  que  nos  beHes  &falutaires  pommes 
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n'eufTent  point  de  climat  particulier?  C'cfl:  h 
Neuftricqui  eftla  vray  e  pépinière  de  tant  de 
bons  arbres>&:  àla  vérité  ils  ne  pouuoient  pas 
cftre  mieux  logez,  le  lieu  eftant  froid  &:hu- 
mide,de  mefme  que  les  pommes  :  5c  puis  le 
pommier  aymc  fort  le  Septentrion.    Ceux 
quine  peuuent  pasrecouurer  des  fruids  de 
ce  climat ,  doiuent  fçauoir  pourtant .  que  l'on 
en  peut  encore  trouuer  ailleurs  dalTez^pro- 
prespourleurvfage.LaFrîiceaceladebôquc 
elle  eft  toute  diueififiéej&:  qu'il  y  a  des  quar- 
tiers de  cinq  ou  fix  lieues  de  circuit,  plus  on 
moins  ,  où  vous  pourrez  voir  la  nature  de 
toutes  lesautresterres.il  y  a  des  montagnes 
fort  hautes ,  des  coftaux  vn  peu  plus  abailTez, 
des  plattes  campagnes,  &:  des  marefcages  :  fi 
bien  qu'il  y  peut  croiftre  de  toute  forte  de 
chofes  que  la  terre  produit,foit  qu'elles  ayent 
befoin  de  chaleur  ou  d'humidité ,  5^  de  foleil 
ou  d'ombrage.  Theophraftc  dit  que  les  pom- 
mes de  montagne  font  meilleures  que  celles 
de  campagne  •>  Il  dit  bien  en  cela,pour  ce  qui 
eft  de  la  durée  Se  de  la  longue  garde  :  mais  les 
pommes  qui  viennent  en  pais  plain,ont  neat- 
moins  vn  fuc  plus  clair  &:  plus  aqueux  &:  plus 
profitable,tant  qu'il  eft  en  fa  bonté,mais  il  eft 
plus  aifé  à  corrompre ,  ce  qui  fe  peut  pour- 
tant empefcher  auec  noftre  diligence;  de  for- 
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t€,  qu'il  efl;  plus  à  propos  de  prendre  de  ces 
dernieres-ày,puis  qu'elles  font  froides  èc  hu- 
midesjdansvnbontemperamenccequineft 
pas  aux  autres. 

levions  maintenant  au  fécond  ingrédient 
de  nofi:refyrop,quiefl:lafoyecramoifiej  dot 
la  vertu  y  entre  par  infufion.  Cela  femblera 
cflrage  aux  efprits  vulgaires:  mais  leur  efton- 
nement  doit  celTer,  puis  que  Ton  ne  leur  en- 
feigne  rien  que  d'excellent.  Le  Prince 
Auicenne  dit ,  que  la  foye,  par  vn  don  &  pro- 
priété fpeciale ,  refiouit  le  cœur  Se  les  efprits, 
principalement  celle  qui  eft  cruè,t*^  non  tein- 
te. Depuis  Mefué  n'a  pas  craint  de  fe  feruir 
aufTi  delafoyeteintc  en  graine,  parce  que  le 
Chermes,  ou  Cochenille,  ou  Coccus  Baphi- 
caeft  grandement  cordial.  De  là  vient  que  la 
confection  d' Alchermes  eft  tant  recomman- 
dée .  le  fçay  bien  que  ceux  qui  difent  que  ks 
vertus  &c  proprietez  occultes  feruent  de 
pont  aux  Afnes ,  à  ceux  qui  ne  peuuent  payer 
de  raifon ,  ne  voudront  pas  croire  à  credir> 
que  la  foye  ait  tant  de  vertu  de  refiouïr  le 
cœur.  Que  fi  ie  dy  que  le  ver  à  foye  fe  nour- 
rit de  fueilles  de  meurier  blanc ,  qui ,  félon 
Diofcoride,  feruent  à  défendre  le  cœur  de 
tout  venin,8c  font  bonnes  à  ceux  qui  ont  eftc 
piquez  des  araignes  :  on  me  demandera  en-; 
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corepourquoy  ces  fueillesont  cette  proprié- 
té occulte  :  tellement  que  c'eft  toufiours  re- 
uenirau  mcfme  poina.    Ceft  pourquoy  ie 
dirayen  fin  qu'il fuffitqucl'experience nous 
monftrequcla  foyeeft  cordiale,  non  feule- 
ment celle  qui  eft  faide  des  vers  à  foyej 
mais  aufli  celle  qui  croift  fur  les  arbres  des 
Indes  ,&:  celle  qui  s'r.pporte  de  la  Chine,du 
Catay,&:  de  la  Tartarie.  Il  ne  refte  rien  pour 
contenter  les  curieux ,  finon  de  rechercher 
fi  la  foye  de  Ton  tempérament  eft  chaude  ou 
froide.  Pluficurs  penfent  quelle  refroidit, 
pourcc  que  les  vers  à  foye  font  nourris  de 
fueilles  de  Meurier ,  qui  font  froides ,  &  def- 
quelles  Diofcoride  mefme  fe  fert  contre  la 
bruflure.  le  veux  bien  que  la  vertu  &:  faculté 
des  aliments  fe  communique  au  corps  de  la- 
nimal  qui  les  prend-      Les  Cailles    qui  en 
Grèce  fe  nourrifient  d'Ellébore ,  en  retien- 
nent la  faculté :&  par  ce  moyen  peuuent  cau- 
ler  des  conuulfions ,  quand  on  en  mange  trop 
fouuent.Si  après  tout  ce  que  ie  dy  l'on  ne  s'al- 
feure  pas  encore  affez  fur  la  vertu  de  noftre 
Cramoifi:Ie  fuis  d'auis  que  l'on  vfe  du  Cher- 
mes,  mais  pource  qu'il  n'a  pas  la  faculté  de  la 
foye.  le  ne  dy  cecy  que  pour   contenter 
les  opiniaftres.    Ils  me  refpondront  encore 
quçiene  détermine  pas  clairement  filaicye 
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cft  chaii  de  ou  froide  :  le  leur  fouftiens  qu'elle 
a  moins  de  chaleur  que  de  froideur,  mais  que 
celaeft  tempéré  dVne  certaine  qualité  con- 
fortatiue ,  qui  eft  tres-cxcellente ,  ôc  qui  doit 
eflre  recherchée. 

Pour  ce  qui  eft  du  fuccre  qui  entre  dans 
noftre  compofition ,  fi  nous  voulons  faire 
voir  quel  il  eft,  il  faut  fçauoirquily  en  a  de 
deux  fortes  :  LVn  vient  des  cannes  Se  ro- 
feaux,&:  l'autre  des  herbes.  L'on  pourroit  en- 
core tenir  pour  fuccre  vne  certaine  liqueur, 
qui  fort  d'vn  arbre  des  Indes,  en  forme  de 
îait  caillé,  &:  qui  degouite  de  fes  fueilles ,  mais 
cela  n'a  que  la  couleur  de  fuccre.  Sinon  pas 
la  douceur ,  qui  fe  change,en  celuy-cy ,  en  a- 
'  inertume:  le  vray  fuccre  vient  descannes,ou 
rofeaux,&:  cela  fe  fait  en  deux  manières. Pre- 
mièrement le  fuccre  fort  de  foy  naturelle- 
iTient',  dcmefme  que  les  larmes  de  gomme 
fortentdequelqucs arbres.  Or  celuyquifort 
ainfifansexpreflîon,  eft  celuy  dont  Diofco- 
ride  &  Auicenne  ont  defia  parlé:  car  aiiant 
que  Ton  cuft  l'induftrie  de  planter  les  can- 
nes,&:d'enauoir  quantité  pour  les  tailler,  &: 
en  tirer  le  fuc,on  attcndoit  ce  qui  fortoit  gra- 
cieufcment  de  la  cannc,ou  bien  l'on  tranf- 
îportoit  quelquefois  le  fuccre  aux  païseftran- 
gers.auec  de  ces  morceaux  de  canne,tous  en- 
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tiers,comme  l'on  fait  le  fuccre  candy  pour  le 
jourd'huy.  Ces  anciens  eufTent  porfible  creu 
violer  la  natiire,s'ils  euflcnt  fait  autrement^ 
s'ils cuffent  voulu  tirer  délie  quelque  chofe 
par  contrainte:  comme  ilsn'eftoient  pasen^ 
core  fortloingde  l'opinion  des  Metamor- 
phofes,ils  fe  fouuenoient  de  ces  arbres,  dont 
parlent  les  Poètes  qui  ayans  efté  incifez  auec 
le  fer ,  auoiet  rendu  le  fang  au  lieu  de  la^om- 
me  que  l'on  attendoitjpource  que  c'efjjDit  des 
créatures  humaines ,  qui  auoient  efté  chan- 
gées en  arbres,  par  les  Dieux,&:  qui  viuôienc 
fous  cefte  efcorce.   Mais  quittons  ces  fables 
au  vulgaire,&:  nous  entretenons  de  l'Hiftoi- 
re.     L'on  tient  que  de  vérité  il  fe  trouue  du 
fuccre  aux  Indes  ,en  vn  lieu  dit,  Bethecala, 
qui  n'a  pas  befoin  d'eftre  recueillypar  artifi- 
ce,parce  qu'il  fort  afîez  volontairement. 

En  rifle  Sainci  Thomas  on  y  plante  des 
cannes  qui  viennent  en  cinq  mois  à  leurper- 
feCtion ,  &  alors  on  les  met  en  pièces  pour  les 
piler,  8c  en  tirer  le  fuc  :  L'on  parle  encore  de 
l'herbe  appellée  Alufar,  Se  par  d'autres  Riga- 
la ,  qui  eftant  rongée  par  vnver,  il  s'efleue 
defïïis  quelques  gouttes,  qui  s'endurciffent 
en  forme  de  grefle,mais  ce  fuccre  n'a  pas  fi 
grande  douceur  que  l'autre.  Celuy  que  nous 
mettons  en  eftimc ,  fe  met  en  fa  perfedion. 
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ayant  coneafTé  les  cannes,que  Ton  fait  bouil- 
lir après. L'on  peut  iuger  comment  l'on  peut 
entendre  ce  lieu  de  Galien  au  feptiefme  Hure 
des  Simples,  où  il  dit,que  le  Sacchar  viet  é^s 
Indes,&:  de  l'Arabie  heureufe ,  &:  s'endurcit 
à  l'entour  des  roreaux,n'eftant  qu'vne  efpece; 
de  miel.Cette  opinion  a  efté  fuiuie  de  la  pluC- 
part  des  anciens  Medecinsjquandilsont  dit, 
que  le  Sacchar ,  ou  SACchavum^  eftoitvnero- 
féevnic  par  le  Soleil,  Siconuertie  en  la  dou- 
ceur du  miel.Le  Médecin  Archigene ,  com- 
me recite  Paul  ^Eginete ,  dit  que  le  fuccre  eft 
vn  fel  des  Indes ,  femblable  en  couleur  &  en 
eonfiftence  au  fel  commun ,  mais  d'vne  fa-- 
ueur  miellée.C'eft  vn  miel,ditPline,recueiiI)r 
à  l'entour  des  rofeaux.   Et  Seneque  efcrit, 
que  l'on  trouue  du  miel  aux  Indes ,  fur  les 
fueilles  des  cannes,qui  eft,ou  la  rofée  duCiel, 
ou-bien  vne  douce  liqueur  &:  graiiîequi  fort 
de  la  canne  mefme.  Ce  dernier  approche  le 
plus  prés  de  la  vérité  :  mais  en  efFedt  tous  ces 
Autheurs  font  paroiftre  qu'ils  ne  faut  point 
eftre  en  débat ,  touchant  leur  Sacchar ,  qui 
eftoit  la  mefme  chofe  que  noftre  fuccre: 
mais  qu'il  neftoit  pas  préparé  de  mefme  ,&: 
n'eftoit  pas  fi  commun ,  ny  fi  cognu  dans  (ti 
facultez.    Il  faut  apprendre  que  quelquefois 
dans  la  Médecine  il  cil  employé  pour  î^s  pro- 
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près  vertus ,  mais  d'autres  fois  aufîî  pour  fcr- 
uir  comme  de  véhicule  aux  autres  mcdica- 
mentSj&enreceuoiries  proprietez,ou  bien 
pour  tempérer  Se  adoucir  leur  amertume.  Or 
en  ce  qui  eft  de  Tes  proprietez  particulières, 
il  eft  certain  qu'il  fait  bon  ventre  ,  qu'il  net- 
toyé ,  ou  qu'il  rcfoult  les  mauuaifes  humeurs 
qui  nous  pourroient  nuire  :  qu'il  acidoucit  la 
bouche  &:  la  langue  des  febricitans  :  Se  pour- 
ueu  que  l'on  en  vfe  auec  modération ,  l'on  ne 
trouuera  point  qu'il  efchauffe  manifeftemêt. 
S'il  eft  donc  mellé  auec  les  chofes  que  nous 
auons  defia  dites,il  ne  fe  peut  qu'il  n'en  vien- 
ne de  bons  effeds ,  ôc  cela  rendra  le  rafraif- 
chifTcmentdcnoftre  fyrop  fort  modéré. 


D'vne  manière  deSjrof  tres^ 
excellent, 

CHAPITRE   IV. 

l'On  peut  faire  encore  vn  fyfop  d V- 
ne  autre  forte  que  celuy  dont  nous 
^  I  \£i^ni  auons  parlé,  Se  qui  feruira  dauanta- 
./<-^nS^  ge.  Il  faut  prendre  vne  liuredcfuc 
de  pommes  aigres ,  Se  demie  liurc  de  verjus 
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de  ^rain ,  auec  deux  liures  de  lulep  A.lexan- 
dnn,&  méfier  le  tout.  Ceux  qui  ont  le  foyc 
&:  toute  la  mafle  dufang  fi  fort  efchaufFez, 
an  ils  craignent  que  la  moindre  chofe  du 
monde  ne  les  efchaufFe  encore  plus,  feront 
contentez  en  cecy  :  car  l'on  en  a  mefme  ofté 
cette  quantité  de  fuccre  qu'ils  pourroicnt  re- 
douter. 

Il  eft  vray  qull  y  refte  bien  des  aigreurs, 
mais  ce  font  des  aigreurs  telles  que  Nature 
les  produit,&:  non  point  des  aigreurs  devin- 
aigre,  faites  par  la  corruption  de  la  chaleur 
naturelle  du;  vin  ,  Se  par  confequent  qui  re- 
tiennent vne  qualité  ennemie  de  noftre  na- 
ture. 

En  cequiefldu  fuc  des  pommes,  j'entens 
de  celles  qui  font  aucunement  aigrettes,  8c 
qui  ne  font  pas  entièrement  douces  ;  car  il  y 
a  entre  les  pommes  la  mefme  diuerfité  qu'en- 
tre les  Grenades ,  dont  il  s'en  trouue  que  l'on 
appelle  douces  &:  d'autres  aigres.  Or  comme 
le  fuc  des  pommes  douces  &:  odorantes  re- 
fait le  cŒur  par  fa  bonne  odeur ,  renuoye  les 
fumées  des  humeurs  noires,  addoucit  &ef- 
claircit  cette  matière  groffiere  Se  recuite.  De 
mefme  le  fuc  de  pommes  aigres ,  qui  refTcnt 
fon  vin  blanc,  vn  peu  verdelet ,  a  fes  propres 
vertus: car  par  fanaturelle  froideur, dattrem-* 


Ijo  Diuers  Secrets 

pc  l'ardeur  de  la  colère  :  &  par  la  fubtilité  de 
fa  maticre,iloLiure  les  conduits  eftoupez.  le 
diray  bien  plus,  que  cette  aigreur  empefche 
que  les  humeurs  retenues  au  dedans  ne  fe 
pourriffent  tout  foudain.L  aigreur  encor  do- 
nc quelquepetitepointe  quiréueilleles  efprits 
&  qui  fait  prendre  nouuelle  force  &c  vigueur, 
auec  ce  qu  elle defaltere  ordinairement.  Mais 
qu'on  ne  fe  trompe  pas ,  en  prenant  du  fuc  de 
pommes  fauuages,  pour  celuy  des  pommes 
aigrettes  ;  Ce  n'eft  pas  là  noftre  intention.  Il 
eft  vray  que  Theophrafte  tient ,  que  les  plan- 
tes fauuages  font  plus  faines,  de  moins  fubjet- 
tes  à  maladie  que  les  priuées ,  &  qu^elks  ont 
plus  de  vertu  &:  moins  de  fuperiluité.  Qui  ne 
le  croiroit,  puis  qu  elles  ne  font  point  altérées 
par  vn  changement  de  pais  :  C'eft  leur  lieu 
naturel, l'air  de  leur  naiffance  ,  où  le  foleil 
leur  a  premièrement  efclairc.C'eft  la  propre 
terre  qui  leur  a  feruy  de  mère,  Se  qui  leur 
fournit  toutes  leurs  commoditez,    Partanc 
leur  faculté  fcmble  plus  naturelle  Se  meilleu- 
ve,     On  dit  bien  plus,  que  les  fleurs  fauuages 
font  plus  odorantes  que  les  priuées,  à  caufc 
quelles  fontplus  feiches.  Ainfi  donc  les  plan- 
tes fauuages  eftans  plus  feiches  Se  plus  odo- 
rantes, fcmbleront  cftre  plus  cordiales  :  mais 
auflilon  dira  que  leur  odeur  cft  forte  &affre> 
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celle  des  plantes  cukiuées  eft  douce  Se  agréa- 
blcmonftrantvne bonne  température.  Une 
faut  donc  pas  croire  que  les  pommes  fauua- 
gcs  foient  meilleures ,  pour  eftre  plus  feches. 
Prenez  donc  des  pommes  communes,  dont 
lefuc  eft  mieux  digéré  :  car  la  terre  fauuage 
ne  leur'peut  fournir  cette  matière  tenue  8c 
fubtile,  que  nous  demandons  en  noftrefy- 
rop. 

Il  refte  encore  icyvn  grand  efclairci/Te- 
^  ment,  à  fçauoir,  li  eftant  certain  que  Ton  doit 
prendre  des  pommes  aigrettes,  pournoftre 
fyrop,  l'on  les  doit  cueillir  vertes  Se  à  demy 
meures ,  parce  que  leur  fuc  eft  aigre;  mais  ce 
n'eft  pas  aigreur  à  parler  proprement,  c'eft 
aufterité.  Se  la  faueur  auftere  n'a  pas  fa  matiè- 
re fubtile  comme laigrcJoint que  cefucn'e- 
ftant  pasparfai6lement  digéré , il  feroit  fujet 
à  corruption.  Il  faut  conclure  que  l'on  doit 
tirer  le  fuc  des  pommes  parfaidtement  meii- 
res&c naturellement  aigres,  defquelles  Ori- 
bafe  parle  de  cette  forte. Les  pommes  aigret- 
tes fubtilifent  les  matières  groffieres  qu'elles 
rencontrent  en  l'eftomach ,  8c  les  tirent  en 
bas,c'eft  pourquoy  elles  lafchent  le  ventres 
Que  fi  l'eftomach  eft  de  foy  net,  elles  le  ref- 
ferrét.Tout  de  mefme,Theophrafte  parlatdc 
h  rofe  8c  delà  ficur  de  pefchier,  dit  3  qu'elles 
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iafchent  le  ventre  par  la  fubtilité  de  leur  ma, 
tiere.  Il  en  arriue  ainfi  à  noftre  fuc  de  pom- 
mes aigres ,  qui  nettoyant  le  corps  en  cette 
manière  n'a  garde  de  manquer  à  nous  rafrail- 
chir:  car  outre  qu'il  eft  froid  de  luy-mefme, 
îl  ofte  encbre  la  mauuaife  chaleur ,  en  chai- 
fant  les  humeurs  groflieres  qui  la  produis 
foienr. 

Pour  ce  qui  eft  du  verjus  de  grain  qui  en- 
tre dans  lacompoiition  de  noftre  fyrop:  Il 
fe  fait  d'vn  raifm  qui  n'eft  pas  entièrement 
meur:  mais  non  pas  à  la  façon  que  Diofcori- 
de  nous  efcrit ,  c'eft  à  fçauoir ,  en  prenant  les 
aigretsvn  peu  auparauant  qu'ils  foient  meurs, 
Se  les  laiflant  rider  au  foleil  trois  ou  quatre 
iours,puis  les  preftant  pour  en  tirer  le  vin  ou 
verjus:car  maintenant  l'on  ne  monftre  point 
lesaij^retsau  foleil,  comme  l'on  faifoit  alors, 
il  n'eft  pas  befoin  de  cela .  L'on  doit  iuger  que 
Diofcoride  entend  parler  des  raifms  com- 
muns dont  Ion  fait  le  vin ,  lefqucls  il  faifoit 
prendre  auant  qu'ils  fuflent  en  leur  pertediô. 
C'eftoit  là  vne  verdeur  non  meure.   Noftre 
verjus  fe  doit  faire  d'vn  raifm  naturellement 
aif^re  j  car  en  ce  qui  eft  du  verjus  des  raifms 
auant  qu'ils  foient  meurs ,  il  ne  fert  quepour 
les  faulfes ,  Se  pour  refueillcr  l'appétit  des 
frians:  mais  ce  beaif  raifm  blanc,biennourry. 
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Se  non  defedueux ,  qui  ne  vient  iamais  à  la 
douceur  des  autres,il  fert  à  confire ,  Se  à  faire 
noflre  verjus  médicinal.  Il  eft  certain  donc 
que  félon  mon  aduis,  l'on  peut  prendre  de  ce 
raifin  qui  a  des  ceps  fort  hauts ,  que  Ion  laifle 
courir  furies  treilles  :  mai  s  il  fauticy  efmou- 
uoirvnequeftion  curieufe^qui  ell:  bien  digne 
que  les  Philofoplies  Naturaliftes  s'y  arrê- 
tent. 

le  demanderois  volontiers,pourquoy  la 
lambrufque,qui  porte  ce  raifm  aigret,ne  peut 
amener  fonfruict  à  fa  dernière  perfection  ëc 
maturité  :  fçauoir ,  (i  c'eft  l'impuiflance  de  la 
Nature ,  qui  ne  peut  paracheuer  fon  premier 
dcifein,  demeurant  comme  recrue  à  moitié 
chemin;ou  fi  cela  vient  du  defiut  de  la  matie- 
re,qui  ne  fournit  pas  à  la  NaturejCe  qui  luy  efi; 
necefiTaire:  Se  de  faict ,  tous  les  anciens  Piiyfi- 
ciensjont  afferuy  la  Nature  à  la  necefiité  de  la 
matière.  Ainfi  les  plantes,  qui  n'ont  pas  leur 
femence  complette ,  ne  peuuent  venir  à  leur 
perfedion:  non  pas  que  la  Nature  agifie  for- 
tuitement :  mais  parce  qu'efi:ant  frufirée  de 
fon  premier  deffeinjelle  nepeutpastoufiours 
atteindre  au  but  qu'elle  fe  propole.  Nous  ne 
difons  pas  pourtant  que  ce  foit  vn  défaut  en 
Nature ,  fi  la  Biche  n'a  point  de  cornes  com- 
me le  Cerf,6c  fila  Taulpe  ne  void  pas.    Non 
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certesjcela  n'eft  pas  contre  fon  ordre.  Tout 
cela  fe  fait  par  vne  grande  prouidence,&  non 
pas  fortuitement.  C'eft  donc  tout  de  inefnie  ^ 
cela  que  la  lambrufque  porte  fon  fruid ,  félon 
l'ordre  &:  la  première  propofition  de  la  Na- 
ture, &  tel  quileftoit  requis  en  fon  efpece, 
fans  qu'il  y  fuft  befoin  d Vne  plus  grande  ma- 
turité ou  douceur.Demeurons-en  là,que  tout 
fe  fait  pour  le  mieux,  &:  qull  n'y  a  rien  icj 
dimparfaia,  mais  que  toutes  chofcs  ont  ce 
qui  leur  eftneccfiaire  en  leur  eipece. 

le  reuiens  au  julep  Alexandrin, que  nous 
auons  à  confiderer.il  eft  fait  du  fucde  limon, 
d'eau  rofe,5i  de  fuccre,feIon  la  proportion  rc- 
quife  :  Car  il  y  a  iipeudtfuccre  qu'il  n'eft 
pasconfiderablc,  Se  eftant  confondu  auec 
feaurofe,  £^  le  fuc  de  limon, qui  font  fort 
froids,  l'on  ne  doit  pointapprehender  fa  cha- 
leur,^: l'on  fe  doit  quafiimaginer,  comme  le 
difois  tantoft ,  qu'il  n'entre  point  en  cette 
compofition.  En  cequieftdu  julep entier, il 
ne  faut  pas  qu'il  foit  cr.it, iufques  à  vne  confi- 
ftcnce  de  fy  rop:  Il  ne  demande  qu'vne  légè- 
re cuiaon  :  parce  qu'il  eft  befoin  de  le  re- 
niettre  encore  apresau  feu ,  aucc  nos  au- 
tres ingrediens ,  dont  nous  auons  parle. 

Il  fe  fait  encore  d'autres  luleps  de  pomme, 
IVn  quireçoitduSpicââueclefuc,ks  autres 
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du  fantaljde  l'eau  rofe,8£  de  la  canelle:  Se  l'on 
fe  feiuoit  autrefois  de  ceux-là  contre  l'alté- 
ration, Se  les  défaillances  de  cœur.Le  moyen 
de  les  preparer,le  temps  palTéjeftoit  de  pren- 
dre des  cannes  diflillées ,  ou  leur  fuc  purifié, 
&c  le  faire  cuire  auec  le  tiers  deluccrejà  la 
conliftencc  de  miel,mais  nos  juleps  doiuent 
eftre  plus  clairs:  eftans  de  meQueque  s'dy 
auoitvn  tiers  de  fyrop,&:  les  deux  tiers  de  li- 
queur. Nous  nous  tiendrons  dojic  à  ce  que 
nous  en  auons  délia  dit. 


Du  Syrop  de  Grenade, 

CHAPITRE     VIIL 

;  Vi  voudra  tempérer  là  bile  j  Se  faire 
5  d'autres  grands  efFeds  en  nature  3  doic 
fouuent  fe  feruir  du  Syrop ,  donc  ic 
vous  vay  icy  apprendre  la  compofition.  Il 
foutauoirdufuc  de  Grenades  aigres.  Se  du 
verjus  de  grain  de  chacun  vne  liure  Se  demie: 
puis  l'on  y  adiouftera  deux  liures  de  fuc  de 
fcarioles  purifié  Se  clarifié.  En  fin  vous  aurez 
de  l'eau  rofe^defeau  d'irifufion  de  Tamarin-» 
desjôc  de  ^mMmti  de  chacun  yneUure  &è, 

Z    " 
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hernie, &:3uec  huidliures  de  fuccre  on  fait 

le  fyrop. 

Nous  voyons  icy  vne  notiuelle  alliance  de 
ramertuma  auec  l'aigreur  &:  la  douceur. 
Pour  ce  quieft  des  aigreurs,  il  nya  rien  de 
plus  remarquable  que  le  fuc  de  Grenades  ai- 
gres,dont  il  eft  temps  de  parler.  Ce  focdonc 
çfltirédufruia  nommé  Mygrame  ouGre- 
nade,riuelesLatinsnammoientA/4/«?»P««/- 
<:»/w,dul!Cîidefanaiirance.  Ce  fruia  eft  ex- 
cellent, 6i  a  de  tout  temps  eftéfort  reconi- 
mandable:aufil  les  Poëtes,les  Pdntres,  Si  le& 
Sculpteurs  mettoient  la  Grenade  en  lamaia 
delunon,parvnîgrand  myftere  quinefepeut 
exprimer ,  à  ce  que  dit  Paufanias,    A  ce  que 
nouspouuonsiuger,c'eft  pourceque  lunon 
eftoit  eftiméc  la  Reyne  des  Déefres,&  que  la 
Grenade  eft  auiriappelléelaReyne  desfruits. 

L'on  tient  qu  elle  a  vne  marque  de  fa  Royaii- 
té,encequefa  tefteeftcourônée.  Lesancies 
Preftres  de  la  Loy  ïudaïque  faifoicm  aufTi 
de  l'eftat  de  ce  fruia.Ils  portoient  vne  forme 
de  Grenades,auec  des  Clochettes  au  bord  de 
leur  veftement:  &:  dit-on ,  que  c  eftoit  par- 
ce que  leur  efcorce  mal  policcontient  en  foy 
des  grains  liftez, &  bien  vnis  de  bonne  fa- 
ijeur,&:  de  couleur  plaifante:  Ce  qui  nous  peut 
reprefenter  vn  homme  bien  viuant  ,quine  le 
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fonde  que  de  l'incerieur ,  &:  mefprife  les  cho- 
fes extérieures.  OiTicefruiaeft  fi  beau&  fi 
jîiyftericux ,  il  n  eft  pas  moins  excellent  en 
tout  ce  qui  dépend  de  luy .  Le  Cy tinus,  qui  eft 
la  fleur  delà  Grenade  douce,  eft  fingulier  en 
Médecine ,  aufli  le  Balaufte  qui  eit  la  fleur  de 
Grenade  aigre.Ie  fçay  bien  que  Pline  en  don- 
ne fon  opinion  à  fa  fantailie;  il  tient  que  le 
premier  bouton  de  toute  Grenade  efl:  leCy- 
tmus,&  le  dedans  le  Balaulle.  Quoy  qu'il  en 
ibit,  nous  auons  au  dedans  de  ce  fruid  cette 
petite  peau  blanche  qui  enuelope  les  grains, 
nommée  des  anciens  Cycus.     Apres  cela  ce 
font  les  grams  bien  rangez ,  &:  en  mefine  or- 
dïe/oit  que  la  Grenade  foirgroflTe  ou  petite; 
les  vns  font  moins  durs  &:  moins  aigres ,  &  de 
ces  grains  fe  tire  le  jus  &  vin  de  Grenade: 
Mais  venons  à  cette  heure  aux  vertus  &  fa- 
cultez.  ledy  doncquesquela  Grenade  con- 
fiderée  en  fon  entier ,  &c  non  par  parcelles,efi: 
refrigeratiue  &  deficcatiue  au  fécond  degré. 
C  efl:  pourquoy  aucuns  tiennent  mefmes  que 
elle  peut  éteindre  l'ardeur  de  Venus  :  &  delà 
procède  que  l'on  la  prend  quelquefois  dans 
\ts  Emblèmes  pour  vn  Symbole  de  chafteréo 
Les  aigres  font  encores  plus  refrigeratiues 
que  les  douces,  mais  toutes  confortentrefto- 
niachjfâiis  toutesfpis  fé  copuertir  en  alimenti 
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de  plus  elles  foni:  fort  cordiales-  Se  Ci  nous 
croyons  Paul  /î:ginete  leur  fuc  peut  rendre 
le  teint  beau.  Le  Cy  tinÛ  eft  aftnngent,^ehc- 
catif&refrigeratif.  Le  Balaufte  eft  plus  re- 
frifreratif  &  deftccatif.  L'efcorce  auec  Ta  froi- 
deur a  aufTi  vne  faculté  aftringente,  3^  pour  le 
^c  il  tempère  l'ardeur  de  la  bile,  refifteaux 
fyncopes,&:  conforte  les  parties  nobles 

le  viens  maintenant  âufuc  de  Scariale,qin 
eft  tiré  de  l'herbe  nommée  enDiofcoride  bc- 
ûs,dont  eft  fait  le  mot  de  SerioleouScano- 
Icquieft  noftre  Chicorée  blanche,  ou  Endi- 
uedomeftique,8£  le  nom  de  Serifpiera,  de- 
meure à  la  Chicorée  fauuage. Or  chacun  kait 
quelle  puifTance  eft  donnée  à  la  Chicorée, 
pourrafraifchir. 

Pour  l'accomplifTement  de  ce  Syrop,nous 
auons  les  infulions  de  pruneaux  Se  de  Tama- 
rindes  :  c'eft  à  dire  la  liqueur  où  les  Tamarm- 
des  8c  les  pruneaux  auront  trempé  quelque 
temps.  Orfentens  icy  des  pruneaux  de  Da- 
mas violet,  qui  félon  Galien ,  tempèrent  1  ar^ 
deur  de  Teftomach  ,  le  confortent  par  leur 
aftridion ,  Se  neantmoins  lafchent  le  ventre. 
lS[ous  auons  plufieurs  autres  prunes  de  duicr- 
fes  couleurs  &  faueurs,blanches,  jaunes,rou- 
ces,noires,c^vlolettes.LcsPrunesdePerdn- 
gon  ôclesDai^s  fç>nt  des  meiUevjres  au  goult: 
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mais  en  ce  qiii  eft  des  elFeds  de  Médecine ,  il 
n'y  en  a  point  qui  vaillent  tant  que  celles  que 
i'ay  nommées  les  premières. 

Pour  ie's  Tamarindes ,  c'eft  vn  fruid  fi  ex- 
ccllent,que  Mefué  dit,que  s'il  ne  pouuoit  fer- 
uir  jtout  au  moins  il  ne  peut  nuire  j  à  qui  que 
ce  foit,que  Ton  le  puifTe  donner  :  Il  eft  froid 
&  fec  au  fécond  degré ,  &:  propre  à  tempérer 
l'ardeur  du  fang&  de  la  cholere. 

Ayant  confideré  les  diueriitezde  tous  nos 
médicaments,  il  faut  voir  après  de  quelle  na- 
ture eft  le  mal  dont  l'on  eft  affligé ,  afin  de  co- 
gnoiftre,  fi  ce  que  j'ordonne  y  eft  propre ,  ^ 
çhoifir  entre  tous  ces  Syrops,  celuy  qui  eft  le 
plus  conuenable. 


D  vw  autre  Syrop. 
CHAPITRE    IX. 

MN  voicy  vn  autre,pour lequel  compofer 
il  faut  prendre  quatre  liures  de  fuc  de 
pommes  odorantes,  de  fuc  de  Buglofte,de 
îlic  de  bourroche ,  de  chacun  deux  liures;  de 
fenné  de  Leuant ,  quatre  onces  i  de  fafFran, 
deux  dragmes;de  fuccrerefiné,trois  liures. 

Z   iij 
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En  cette  compofition  le  Senne  efrant  rom- 
pu âflez  légèrement  fera  mis  en  infufion  dc^ 
danslesfucsparl'efpacedevingt-quatreheii- 
res,luy  ayant  donné  au  commencement  vne 
petite  ebuUition,  afin  que  fa  faculté  y  demeu-r 
re  mieux  emprainte.  Puis  le  tout  eftant  coulé 

6  doucement  exprimé,  cela  fera  cuit  en  per- 
feaionauec  le  ruccre-,&  pendant  ce  temps  le 
faffran  y  eftant  mis  dedans  vnnouct,  fait  de 
quelque  linge,ny  trop  gros,ny  trop  delié,doit 
eftre  remué  fort  fouuent.  Fernel  a  encore  en- 
richy  ce  Syrop  du  fuc  de  violettes  de  Mars,&: 
d'eau  rofe.Si  tant  eft  queles  Apothicaires,  ou 
les  autres  perfonnes  qui  defireront  defefer- 
uir  de  cecy ,  veulent  prendre  la  peine  d  y  ad- 
ioufter  encore  ct%  ingrediens,  cela  fera  extrê- 
mement profirable.-car  la  violette,  (j'entends 

celle  qui  cft  de  couleur  de  pourpre)  eftant 
froide  au  premier  degré ,  &  humide  au  fecôd, 
tempère  merueilleufement  les  ardeurs  delà 
bile,&  des  humeurs  bruflées ,  appaife  la  dou- 
leur de  teftc,  fait  dormir  ceux  qui  perdent 
leur  repos,tient  le  ventre  libre,  &:  refiouit  le 
cœur  auecvnc  incroyable  facilité. 

Pour  leau rofe ,  qui  eft-ce qui  doute  de fes 
fmgulicres  vertus  ?  Tout  eft  excellent  &:  au 
rofier  &:  en  la  rofe.  Le  rofier  eft  vn  arbrifteau 
cognu  d 'vn  chacun ,  de  lefcorce  grenée  du- 
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quel  <Ternf e  vn  bouton  qui  s'efleue  en  pointe, 
j)uis  fougifTant  s'entrouure,  Se  monftre  de 
«ctits  cheueux  dorez  au  milieu;  c'eftla  rofc 
PrincefTe  des  fleurs  en  beauté ,  bonté,  odeur, 
&C  coulem':  c  eft  la  fille  de  Venus,la  perfediô 
ôcraccomplifTemencdurofier.    Pour  ce  qui 
eft  du  fruia  qui  vient  après  elle^l  refTemble  à 
vne  petite  poire  mufquéejde  couleur  oran* 
gée,&eft  plein  de  grains  au  dedans.    Il  eft 
fans  odeur  ,  Se  a  feulement  quelque  vertu 
aftringente.La  rofe  a  de  la  perfeûion  'au  def- 
fus  de  cela,  Se  eft  vne  fleur  plus  confiderable 
quefon fruid.    Toutes  Tes  parties,  ©utre  la 
fceauté/ont  merueiileufement  vtiies  à  la  fanté 
.des  hommes.En  premier  lieu  l'ongle  qui  eft 
le  blanc  des  fueiUes,  eft  propre  à  mettre  aux 
clyfteres  des  dyfenteriques  :  le  refte  de  la 
fueiile  efteint  l'ardeur  des  parties  nobles, 
^ftant  encore  purgatif,  tant  par  la  fubtilité  de 
famatiere,queparfaproprictéfpecifique.Les 
£lets  jaunes  qui  font  au  dedans  rep^ercutcnt 
ksdefluxionsqui  tombent  furies  genciues» 
Les  graines  qui  font  àla  cime  de  ces  filets,fer- 
lient  iiontrele  cracb:emét  defang,&:  les  fleurs 
blanches  des  femmes. 

L'on  nous  demandera  de  quelles  rofes  l'on 
aoit  diftiller  ïcmySc  comment  fedoit  faire  la 
diftillation:mais  auparauant  que  de  le  dire, 

Z    iiij 
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il  faut  conilderer  la  dluerfité  des'  rofes ,  & 
voir  leurs  anciens  noms,  pour  contenter  les 
cfprits  curieux.    le  dis  donc  que  nousauons 
quatre  fortes  de  rofes,  qui  font  toutes  bonnes 
Se  belles  en  perfection,  dont  il  y  en  a  deux  ef- 
peces  qui  font  rouges,  &  les  autres  deux 
font  blanches.    Entre  les  rouges  les  vues  le 
font  plus ,  les  autres  moins ,  car  il  y  en  a  qui 
font  incarnates  ,  appellces  communément 
rofes  deProuins,  les  autres  fe  nomment  ro- 
fes pafles.  Les  rofes  de  ProumsrefTemblent 
fort  aux  rofes  Milefiennes  des  anciens,à  cau- 
fe  de  leur  couleur  ardente.  Cefontcelles-cy 
qui  font  fort  excellentes  à  faire  la  conferue  de 
rofes.     Les  pafles  6c  communes  ont  neant- 
moins  l'odeur  plus  agréable;  8c  font  plus  la- 
xatiues.  Entre  les  blanches,  il  y  a  les  rofes  de 
Damas ,  qui  font  aucunement  fafrrannces. 
Celles-là  emportent  le  prix  de  bonté.    Ce 
font  les  rofes  mufquées,  dont  les  anciens  ont 
tant  fait  d'eftime.Les  blanches  communes  ne 
fontpas'dignes  d'vne  fi  grande  recomman- 
dation.Toutesfoisleur  eau  diililéeefl  fortre- 
frigeratiue.Or  toute  larofe  ef[  froide  au  pre- 
mier degré ,  &:  fecheau  fécond.    Le  fuc  efl 
chaud  au  premier  degré,  l'extrémité  de  la 
fueille  eft  de  matière  tenue  c^  fubtile,  &  l'on- 
gle efl  groifier  Se  terreflre.     Les  filets  S:  l  es 
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grains  mis  en  infufî on  dans  le  fuc  des  rofes, 
purgent  la  colère,  purifient  le  fan  g,fonc  très  - 
excellenscontrelajaunifTcderopiientlefoye 
&re{lomach,&:  confortent  le  cœur.La  vertu 
de  la  rofe  fe  conferue  grandement  auec  le  pe- 
tit laidje  miel,  le  rpi^a,&:  le  fuccre.  Voila  en 
peu  de  mots  ce  qui  s'en  peut  dire,  &c  l'on  peut 
en  cela  apprendre  de  beaux  fecrers.  Ci  Ton  s 
l'inuention  de  s'en  feruir  à  propos.  Il  ne  refte 
quedefçauoir  comment  l'on  doit  tirer  l'eau 

rofe. 

Chacun  dira  que  c'efc  pardiftilation,cariI 
n'y  a  plus  pcrfonne  qui  ne  fpche  ce  mot: 
mais  il  y  en  a  qui  feroient  fort  empefchez  de 
dire  ce  qu'il  fignifie,  bien  que  ce  Toit  vne  cho- 
fe  fort  commune  à  ceux  qui  opèrent  dans  les 
merueilles  de  la  Nature.  Sçachans  donc  que 
la  diftillation  cft  vne  extradion  d'humidité 
foit  aqueufe,foit aérienne,  qui  fe  fait  par  h 
chaleur.  Par  ce  moyen  la  faculté  la  plus  fub- 
tile  du  médicament  eftfeparée  de  la  matière 
la  plus  grofriere,&  tirée  du  dedans  au  dehors. 
Or  cetfe  chaleur  eft  du  foleil ,  du  feu ,  ou  du 
fumier.  Nous  vfons  le  plus  fouuent  du  feu; 
pource  que  ce  moyen  eft  plus  facile  Se  plus 
prompt  :  &  nous  feruons  du  Bain-Marie ,  ou 
des  cendres  chaudes ,  ou  du  fable  que  nous 
mettons  defîbus  les  alembics.    En  tout  cela 
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c'eft  le  feu  qui  agit  ,  mais  c'^dlpar  dluers 
moyens:  car  il  efchaufFe  l'eau  dubain,ou  bien 
les  cendres  &:  le  fable,  tellement  que  tout  fc 
doit  rapporter  à  luy .  Toutesfois  il  faut  confi- 
derer  de  quelle  forte  l'on  procede,puis  qu'il  y 
a  des  chofes  qui  veulent^re  diftillées  d' vne 
façon  particuliere.il  femble  à  plufieurs  que  le 
Bain-Marie  foitplus  propre  à  conferuer  la  na- 
turelle faueur ,  l'odeur  &c  toutes  les  qualitez 
de  la  rofe,  &:  des  autres  fleurs  que  pas  vue  au- 
tre manière  de  diftiUation,  Il  eft  vray  que  les 
eaux  qui  ontefté  ainfi  diftiUéec  ne  fe  confer- 
uent  pas  fi  long  temps,  &  perdent  bien-tofc 
leurs  forces,  filon  ne  les  met  après  quelque 
temps  aufoleil ,  mais  cela  eft  bien  facilc.Pour 
ce  qui  eft  du  choixdes  alembics,  ceux  de  cui- 
ure  &C  de  plomb  changent  les  facultez  des 
C2XIX  que  l'on  y  fe  dift iller,  mais  la  terre  cui- 
te 6i  le  verre  ne  donne  aucune  qualité  eft  ran- 
ger e.  , 

1 1 V  en  a  qui  ont  mis  en  queftion  li  1  on  de- 
iioitdiftilleri'eaurofe,8c  qui  croyoient qu'il 
fuffifoitde  s'enferuir  par  infufion.  ils  alle- 
ouoicntquelafueille  eftant  tenue  Se  fubtile 
perdoitfaforceparl'exhalation.Ainii,difent- 

xls,  le  bafilic,  la  violette,  la  fleur  de  rofmarm, 
actous  les  autres  fimples ,  qui  ont  vne  f^^^^^^l'^ 
purcratiuc ne  fupporcenc  pas  aifémcni:  d  eftre 
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diftillez.  A  cela  l'on  peut  refpondre  auecX3a- 
lien,  que  la  rofeellant  compoféedVnerub- 
ftance  aqueufeS^:  chaude,  a  neantmoins  en 
cela  quelque  amertume  &aftn6lion  terreftre, 
ce  qui  peut  empefcher  que  la  diftillation  ne 
face  euaporer  toute  fa  vertu. 
*'  Nous-nous  feruirons  donc  de  l'eau  rofe  en 
noftreryrop, puisqu'elle  a  de  fi  grandes fa- 
cultez.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  lues  dont 
nousle  compofons,  il  neft  pas  befoin  d'en 
parler dauantage, parce  qu'ils  font  alfezcor 
gnus.  Contentons-nous  de  ce  qui  eft  icy 
delTus.  Cela  fuffit  pour  faire  valoir  ce  fyrop 
que  l'on  appelle  communément  de  Sa- 
por ,  lequel  a  toufiours  efté  dans  vnemer- 
ueilleule  eftirne  i  foit  que  l'on  lait  fait  fé- 
lon l'vfage  commun  denos  Apothicaires  SCr 
Droguiftesjouque  Ipny  ait  recherché  plus 
d'excellence  ,  félon  les  préceptes  des  plus 
f^auans  Médecins, 


t« 
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Du  Syrop  Alexandrin. 
CHAPITRE    X. 

Oicy  vn  Syrop  que  i'appelle  Ale- 
xandrin, pour  quelques  raifons  par- 
^.^^.^  ticuliercs ,  outre  qu'il  faut  bien  luy 
donner  vn  nom ,  afin  de  le  diftinguer  des  au- 
tres.    Or  c'a  efté  à  moy  de  luy  en  choifir  vu 
qui  luy  fufi  propre,  &  qui  en  quelque  façon 
peuft  exprimer  (a  nature.  Il  le  faut  compofer 
ainfi.  Prenez  adyante  blanc^racines  &:;fleurs 
de  bugloire,5i  de  bourroche ,  polypode,  epi- 
thyme  de  chacun  vne  once.  Du  fené,  tume- 
terrc ,  camomille ,  fthoèras  de  chacun!  fept 
dra<Tmes.  De  germandrée,jonc  odorant ,  eu- 
patoire,  ellébore  noir  de  chacun  trois  drag- 
mes.'Dufuc  de  pommes  huit  onces,  L'onfe- 
la  cuire  le  tout  en  trois  liures  d'eau ,  horfmis 
ie  fuc  &:repithyme,iufques  àce  qu'il  n'en  rei^ 
^ue  deux  liures.  Alors  ilfaut  adioufterl'epi- 
thyme,&:  luy  donnervn  bouïllon,puis  couler 
k  decodion,  &c  y  adioufter  encore  le  fuc  auec 
'cleux  liures  defuccre. 

Voicy  vn  remède  afTez  puiiïant  pour  atta- 
quer la  plus  forte  melancholie,  5c  la  chaffer 
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cî\i  corps  des  hommes.  Voyez  dVn  cofté 
l'Ellébore  noir ,  le  fené ,  l'epithyme,  le  fume- 
terre,&:  le  polypode.  Voyez  de  l'autre  coftç 
l'adyantc ,  la  camomille ,  le  fthoèras ,  la  ger- 
mandréeje  jonc  odorantjM'eupatoire.Mais 
àquoy  bon,  direz-vous,  d'amafler  tant  de 
fîmples  de  diuerfes  facilitez  contre  vne  feule 
humeur?  Certes  il  nous  femble  que  leurs  for- 
ces font  bien  petites, puis  que  l'on  les  range 
ainfi  par  troupes.  Eft-  il  pofîîble  auec  cela  que 
les  vertus  de  ces  funples  puifTent  toutes fym- 
pathifer  cnfemble  ?  Âuant  que  de  meflerles 
medicamens  on  doit  cognoilbeleur  mutuel- 
le fympathie  ou  antipathie.  Ceux-là  font  des 
idiots,dit  Mefué,quipenfent  que  tous  les  me- 
dicamens puiflentvnir  leurs  facultez  enfem- 
ble.  II  eft  vray  que  dans  la  Nature ,  nous 
voyons  que  l'orme  &:la  vigne  fe  peuuent  ma- 
Herheureufement-.les  racines  du  rneurthe  8c 
del'oliuiers'embralTent  d'vne  afPeâiion  mu- 
tuelle. Le  pin  tire  à  foy  le  chefne  comme  fon 
plus  cher  amy. La  canne  S^l'afperge  s'entre- 
ayment  fort,  &c  la  rue  eftant  feméepres  le  fi- 
<Tuier ,  en  croift  de  beaucoup  mieux ,  &:  en  a 
plus  de  vertu  :  Mais  le  Guy  &  le  lierre  ont 
antipathie  auec  tous  les  autres  arbres.  L'oli- 
uier&le  chefne  font  ennemis  iurez,  Scfî  ne 
peut  encore  le  chefne  s'afTocier  auec  la  vigne^ 
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ny  auee  le  noy  er.Mais  pofons  le  cas  que  tous 
cesfimples  fe  puilTent  aflbcier  auecbon  ac- 
cord 8c  fympathie:  ie  demanderois  encore 
volontiers ,  fi  la  faculté  purgatiuc  du  fenc ,  & 
de  l'elkbore  demeurera  en  Ton  entier  après 
lamixtion  :  car  ilTemble  que  cette  faculté 
cftant ,  comme  l'on  dit ,  formelle  &:  fubftan- 
tielle ,  ne  peut  reccuoir  aucune  altération, 
fansfe  corrompre  entièrement.  Or  puis  que 
la  coropofition  ne  fe  peut  faire ,  fmon  en  tant 
que  les  qualitez  par  vne  mutuelle  action  Se 
altération  fereiinifTent  cnvnemefme  facul- 
té: Qm  doutera  que  la  faculté  purgatiue  de 
l'ellébore  ne  foit  altérée  en  cette  compofitio, 
&  par  confequent  corrompue.     A  cela  l'on 
peut  refpondre,que  les  premières  qualitez  du 
medicament:comme  chaleur,froideur,  ficci- 
téjOu  humiditéjfont  bien  altérées  par  la  mix- 
tion, mais  que  la  faculté  formelle  demeure 
neantmoins  en  fon  entier.    Doncques,dira 
quelquVn ,  les  Trochiques  de  Vipère  qui  en- 
trent enlaTheriaque,  retiennent  fans  altéra- 
tion leur  faculté.    A  cela  ie  dis ,  que  cette  fa- 
culté qui  efl:  formelle  en  la  Vipère ,  fe  corrige 
non  pas  par  altération  j  mais  par  aflbciation 
dVn  antidote  preferuatifdes  parties  nobles, 
lequel  ayant  vne  propriété  occulte,  direcle- 
ment  oppofée  au  venin ,  peut  neantmoins  fc 
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méfier  aueticeluy.  Les  autres  nicdicamcns 
qui  ne  font  pasxontraires  en  apparence,  ne 
pCLiuenr  pourtant  réunir  leurs  facultez,  com- 
me le  raifort  &:  le  gingembre.  Demefme 
l'ambre,  le  corail,  fie  la  noix  de  galle  ne  peu- 
uent  afTocier  leurs  vertus  auec la  fcammonée. 
le  reuiens  au  lieu  d'où  ie  fuisparty ,  queno- 
ftre  fyrop  eft  à  peu  prés  femblable  à  celuy 
qui  fe  voiden  la  pratique  de  Mefué^au  chapi- 
tre delà  Céphalalgie  melancholique.il  eft  de 
m.efme  drelTë  contre  diuerfcs  indifpofitions 
du  foy  e  Se  de  la  ratte  :  c'eft  pourquoy  il  a  be- 
foind'eftrecompofé  de  diuers  médicaments: 
joind  que  l'ellébore  y  demande  fes  propres 
corredifs  :  Mais  or  fus  palTons  plus  outre. 
Quel  adyante  mettrons-nous  icy?fera-ce  le 
blanc  ou  le  noir  :  car  Theophrafte  parle  de 
ces  deux  efpeces.  Neantmoins  Galien  parle 
coufioursdes  deux  indifféremment  fous  ie 
nom  d  adyante ,  difant  qu'il  eil:  tempéré  en 
chaleur  &  froideur ,  qu'il  eft  deficcatif  8c  re- 
folutif,  qu'il  nettoyé  les  conduits  de  la  poi- 
trine,&  prouoque  l'vrine.  De  plus  Mefuéluy 
donne  vne  faculté  de  purger  ôc  purifier  le 
fang ,  8c  de  defopiler  ie  foye ,  èc  toute  autre 
partie  fujetteà  i'opilation. 

S'enfuit  le  polypode  du  nombre  des  me- 
<iicainensijîelanagogueSj&  des  plus  abondas 


^yo  Diu^rs  Secrets 

en  fuperfluc  humidité,  ce  qui  peut  corriger 
l'excefTiue  ficcité  de  l'ellébore ,  mais  l'epy- 
thime  par  prcrogatiue ,  purge  la  melanchoHe 
cérébrale  auec  grande  facilité  Se  s'afTocie  fort 
heureufement  auec  l'ellébore  noirj&:  les  my- 
robolâs  Indiens.Tu  choifiras  cekiy  qui  croifl: 
fur  le  gros  thym,comme  le  meilleur  de  tous, 
5^  qu'il  foit  tourné  au  Midy.  le  dy  qu'il  croift 
furie  thym ,  eflant  comme  vne  cheuelure.à 
Tentour  du  thym ,  Se  n'a  point  de  racine  qui 
luy  foit  propre ,  tout  de  mefme  que  Therbc 
appellée  hépatique ,  la  mouffe ,  le  polypode, 
Se  le  guy  du  chefne.    Vous  me  demanderez 
comment  telles  plantes  font  produites  fans 
femcnce.    le  vous  diray  que  c  eft  par  l'hu- 
meur vitale  6i:viuificatiue  de  la  plante  qui  les 
fouftient. 

L'Epithyme  eft  chaud ,  &  fec  iufqucs  au 
troificfme  degré.  En  ce  qui  eft  de  la  fume- 
terre,  il  faut  fçauoir  que  c'eft  vn  fmgulier  re- 
mède pour  purger  la  melancholie,&:  qui  auec 
cela  fortifie  les  entraillesjfans  apporter  aucu- 
ne incommodité  :  Ileft  vrayque  cette  plante 
eft  vn  peu  amere  Se  acre ,  auftî  eft  eue  ré- 
putée chaude  iufques  au  premier  degré ,  Se 
ieche  au  fécond. 

Quant  eft  de  la  camomille ,  fon  vfage  efl 
eft  cnnoftre  fyrop ,  de  digérer ,  fubtilifer.  Se 

jrarefiss 
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raréfier  les  humeurs  grofîieres,  à  ^uoy  luy 
fertfa  chaleur  tempérée  :  bref  nous  entrepre- 
nons de  défendre  &  munir  toutes  les  parties 
nobles  en  noftre  exade  compofition. 

Vous  y  adioufterez  donc  le  flhcf  e^js  Ara- 
bie, l'entens  la  fleur jqui  eft  la  partie  la  pluj» 
exquife.  Cefte  fleur  en  Diofcoride  fert  de 
contre-poifon. Qui. plus  efl,  félon  Mcfué,elle 
purge  la  melancholie  Scie  phlegme,  ôc  elfè 
conforte  le  cerueau&  les  nerfs.  L  odeur  en 
eft  agréable,  mais  la  faueur  en  eft  aucuncméc 
amsre  8c  picquante,ce  qui  vient  de  fa  chaleur 
qui  eft  enfermée  en  vne  matière  terreftrc,  car 
leilhœcuseft  chaud  au  premier  degréi&fec 
au  fécond.  Pour  luy  donner  plus  de  vigueur 
on  finfufe  en  du  petit  laid,  &  en  fuc  de  pom- 
mes 8c  de  buglofle*  On  le  mefle  auec  du  fel 
gemmé,  ôcauec  les  myrabolans  noirs  ou  ce- 
palcjâucc  l'oignon  marin,  ou  auec  les  pafïu- 
les.  Au  refte,la  forme  de  cette  plante  eft  fore 
belle,la  tyge  eft  menuè,&  de  la  hauteur  d'vnô 
coudée,  les  branches  font  minces,  la  cheue^ 
lure  comme  du  thym,  les  fueilles  grandes,5d 
les  fleurs  comme  dVn  efpy  de  bled.  La  fleur 
de  couleur  celefte  j  la  graine  a  trois  coins ,  8c 
de  couleur  fort  rouge  &  fort  luifante. 

Nous  auons  encorela  germandree  qui  efî 
ietrixago^  des  Latins  1  8c  le  chamedris^deé 
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Grecs ,  recommandée  par  Galien  pour  rV 
moUir  la  ratte,&:  fubtilifer  les  humeurs  grof- 
fiercs  :  elle  eft  chaude  Se  feche  au  tiers  de- 


gré. 


Il  ne  refte  que  l'aipatoire,  propre  à  con- 
forter le  foye  &  le  défendre  de  la  malice  de 
l'ellébore ,  faifant  en  forte ,  que  fes  bonnes 
qualitez  feruen:,&quelesmauuaifes  nenui- 
fent point.  Mais  de  quel  Eupatoire-  etVcc 
que  nous  parlons  principalement  ?  Eft- 
ce  de  celuy  de  Diofcoride ,  ou  d'Auicen- 
ne,  ou  de  Mefué,  qui  femblent  difFerensen 
leurs  pourtraiîs  &c  vertus  ?  Pour  moy  ie  diray 
que  celuy  de  Mefuénous  eft  peu  cognu,  Se 
qu'il  fe  faut  tenir  à  celuy  des  autres. 

Le  jonc  odorant,qui  doit  auffi  entrer  en  no- 
ftre  compofition ,  a  de  pareilles  vertus  pour 
îe  foye  qu'il  fortifie  grandement ,  &c  qu'il  ref- 
joùitpar  fa  bonne  odeur. 

le  viens  au  fené  de  Leuant,  nommé  d'au- 
cuns Delphinionou  Sofandre ,  parce  que  les 
goulfes  du  fené ,  courbées  en  faucille ,  rcprc- 
fentent aucunement  le  Dauphin;  joint  quil 
ne  fe  trouue  aucun  ftmple  qui  ait  autant 
de  rapport  auec  noftre  fené,  que  le  Delphi- 
nion,  dont  les  anciens  nous  ont  parlé.  Que  fi 
les  marques  Se  proprietez  du  fené  de  Leuant, 
ne  fe  trouuenc  û  bien  empreintes  5c  gralpcef^ 
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au  chapitre  que  Diofcorideafaitdu  Delphi- 
nion,comme  l'on  ks  defireroir,  pour  ks  ren- 
dre du  tout  rembIabJes,dirant  que  le  lieu  peut 
ellre  altéré  par  le  temps,  &  qu'il  n'eftpas  à 
trou-e  que  cette  plante  tant  exquife  ait  efté 
incognuë  aux  anciens.  Or  d^e  dire  que  le  Se- 
ne  foitle  baguenaudier,ou  le  colutes  deDiof- 
coride,ie  n'en  croirayiamaisrien.Ileftvray 
que  ce  colutes  porte  des  fueilles ,  ou  gou (Tes 
grandement  recherchées  des  Bergers  pour 
engraiffer  leur  beilail,qui  eft  lamefme  chofe 
que  Serapion,  Médecin  Arabe ,  difoit  du  Se-^ 
né:  mais  le  baguenaudier  &le  Senc  difFerenc 
1  vn  d'auec  l'autre,  en  ce  que  le  baguenaudier 
eft  vnarbre,&:  non  pas  vne  herbe.  Que  s'ily 
aquelquere/Temblance,  c'eftpeut-eftreen  la 
fueiile,mais  c'eft  fort  peu  de  chofe,  pour  faire 
croire  qu'ils  fc  rencontrent  en  leurs  facultez: 
carilyabien  d'autres  fueillesqui  fe  relTem- 
blent  de  forme,  fans  eftre  femblables  en  qua- 
litez.    C  eft  donc  en  vain  que  quclques-vns 
ont  efmeu  cette  queftion.  Le  Baguenaudier 
;  cil:  commun  dans  la  France,  mais  le  Séné 
croift  au  Leuant ,  &  ks  fueilles  font  chaudes 
&  fccîies  au  fécond  degré,&  aucunement  de- 
terliues.  Le  Séné  par  fa  propriété  fpeciiîquc 
purge  la  cholerc,  le  phlegme,&  fur  tout^ 
Ihumeur  melancholique , qui  enfle  la  râtelle,. 

A  a    {} 
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Il  donne  force  &:  vigueur  à  tous  les  fcns^i^les 
viuifieauec  vne  merueiUeufe force.Que  Ci  les 
fumées  melancholiques  montent  iufques  au 
cerueauialors,parlecon{eilde  Mefué,il  faut 
donner  du  vin  de  Séné  au  lieu  de  fyrop,parce 
■  quele  vin  portera  mieux  la  vertu  du  Séné  a  la 
tefte,  &:  pourra  mieux  refioùir les  efprits.  En 
ce  cas ,  il  feroit  bon  aufTi  de  lauer  la  telle  du 
malade  auec  la  décoction  de  Séné ,  de  camo- 
ihillc,S^debonvin:car  cela  fera  exhaler  les 
mauuaifes  humeurs.    On  recommande  en-- 
core  fortlefyropdeSené,  voiie  comme  e- 
ftantfortpuiiîant. 

Nous  auons  encore  à  parler  de  1  Ellébore. 
Paul  /Eginete  préfère  le  blanc  au  noir,&  Ga- 
Uendemcrme,furfon  cinquiefme  AphoriU 
me  du  premier  liure.H  faut  donc  prendre  cet 
Elkborenoir  ,  qui  a  les  fleurs  rouges,  non 
blanches,ny  vertes-,S^  fur  tout,il  faut  P^f  ij^re 
garde  que  la  racine  foit  fort  noire.    C'eft  la 
partie  qui  nous  fert  à  purger  la  melanchoiic. 
Il  faut  ofter  le  cœur,  &  retenir  feulement  1  ei- 
corce  d'alentour.  Le  meilleur  eft  piquant  au 
gouft.  Galien  le  met  chaud  S^feciufquau 
troifiefmedegié.  Ceftvn  vaillant  Capital- 
ncdifoit  Herophile.cn  parlant  de  cet  ^^l^^"^- 
re.Il  entre  gdfortlc^remierdela  meflee.  U 
veut  dire  qu'il  fait  ton  opération  fort  prom- 
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ptc,  &  qu'il  ne  tarde  pointa  combattre  &  à 
abattre  les  mauuaifes  humeurs.  Le  moyen  de 
corrigerTEllebore,c'eft  de  l'infufer  en  bouil- 
lon de  mauuc,ou  bien  enoxymelj&cnon  pas 
en  hypocras.  Aucuns  le  redoutent  tellement 
qu'ils  fe  contentent  d'en  mettre  les  tranches 
dans  du  raifort ,  iufques  à  ce  qu'il  en  ait  pris  la 
la  vertu ,  puis  ils  l'oftent ,  &  feferuent  de  ce 
raifort. 

Une  fera  point  pourtant nuifiblecflanf 
preparéjcommenous  auonsdit:  5c  s'il  cftbe- 
foin  de  purger  vn  corps,  dont  la  melancholic 
s'eft  emparée  depuis  long  temps,  de  telle  for- 
tCjque  l'on  s'imagine  qu'elle  n'enfçauroit  plus 
pârtir,il  fe  faut  feruir  de  noftre  fyrop,  qui  au- 
ra des  efFeds  miraculeux.  Il  bannira  en  peu 
de  temps  toutes  les  mauuaifes  humeurs,  qui 
ofFufquoient  le  cerueau  par  leurs  efpailTes 
fumées  j  &  il  purgera  l'efpritpar  le  corps. 
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Syrop  contre  la  mclancholie, 
CHAPITRE    XL 

Renez  ceteracgermandrée  de  cha- 
cun deux  pleines  mains ,  de  pol  ypo- 
de  deux  onces,  paffuks  vne  once, 
Eeurs  de  buglofle,  bourroche ,  de  fumeterre, 
de  paffe-velours,  de  chacun  deux  poignées: 
defenédeLeuanc  deux  onces  ,  d'epithyme 
vne once,ou bien vnc once  &: demie,  fi  Ion 
veut,  d'ellébore  blanc  demie  once,  de  jonc 
odorant  deux  dragmes,  de  faffran  vne  drag- 

me. 

Il  faut  faire  bouillir  le  tout  enfemble,fors 
rcpithyme,en  trois  liures  d  eau,qui  feront  ré- 
duites en  vne.  Puis  après  l'auoir  coulécjon  y 
adiouftera  le  fuc  d  aigremoine  ^  de  fume- 
terre  de  chacun  trois  onces ,  de  fuc  de  pom- 
jTi es  douces  vne liure:  on  mettra  en  finTepi- 
thymc.Ainfiaiiecfuffirante  quantité  de  fuc- 
créi  le  tout  fera  réduit  à  la  perfedion  de  fy- 

rop. 

Cen'eftpasde  merueilles  fi  cette  compo- 
fition  ell  fmguliere  contre  l'humeur  iticlan- 
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cholique ,  puis  qu'elle  reçoit  tant  de  fîmples 
à  cet  effedjcomme  l'ellébore,! e  renéje  fume- 
terrejrepithymejlabuglofTej&de  plus  lece- 
terac ,  duquel  il  nous  reile  à  parler  mainte- 
nant. 

Ccft  donc  l'herbe  nommée  dcDiofcori- 
dCjAfplenon,  différente  de  la  Scolopendrie, 
ou  langue  de  Cerf,  car  ce  font  diuerfes  plan- 
tes. Or  le  ceteracj  ou  afplenon ,  qui  eft  afTez 
cognu  de  nos  Arboriftes ,  ne  retient  en  foy 
aucune  chaleur  manifefte  ,  qui  puilTe  ref- 
chauffer.  Se  exciter  dauantage l'humeur  adu- 
fle  des  mclancholiques:  auflî  eft -il  dVne  ma- 
tière fubtile,fort  propre  à  pénétrer  au  traucrs 
de  ce  qui  eft  de  plus  groflîer ,  Se  de  plus  terre- 
ftre.  Qui  plus  eft  par  vne  propriété  îînguliere, 
il  fait  diminuer  merueilleufement  la  ratte, 
quijcomme  l'on  penfe,  eft  le  vray  magazin  de 
l'humeur  melancholique.  L'on  s'en  fert  auftî 
dans  laptifane,  pour  faire  boire  à  ceux  qui 
font  affligez  de  ce  mal ,  ou  de  quelque  heure 
îentequi  en  procède. 

Les  palTules  en  gênerai  fe  prennent:  pour 
toute  forte  de  raifins  fechez  au  fbleil ,  Se  par- 
ticulièrement pour  les  raifins  de  Damas. 
Vray  eft  que  tous  n'ont  pas  mefm-es  facul- 

A  a  iiiï 
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Diofcoride  ordonne  que  l'on  les  prenne  pouf 
fe  (Tuerir  de  la  dyfTcnterie.Tout  au  contraire, 
ceux  qui  font  doux,  &  qui  n'ont  point  de  pé- 
pins ,  font  lenitifs  &c  laxatifs ,  Se  fort  propres 
contre  la  toux,lors  qu'elle  vient  d'vne  certai- 
ne pituite  falée,qui  tombe  dans  le  gofier,  &  le 
preffe  de  telle  forte ,  qu'il  faut  faire  vn  peu 
d'effort  pour  la  chafTer  de  ce  lieu  ;  car  en  cela 
ils  font  fortbons,puis  qu'ils  y  feruent  d'adou- 
ciffement.  De  lànouspouuons  conjedurer, 
que  fi  nous  prenons  de  cesraifins,  qui  font 
eftimez  doux  entre  les  autres  :  cela  pourra 
jnefme  addoucir  l'afpreté  de  la  canne ,  &c  des 
autres  médicaments.  Ileft  donc  bien  aifé  de 
refoudre  lefquelles  nous  choifirons  de  ces 
deux  fortes  de  raifins  pour  mettre  en  noftrc 
compofition,  ou  des  fecs ,  qui  font  fort  terre- 
ftres  8c  aftringèns ,  ou  bien  de  ces  doux  ;  car 
mefmenbus^auons  encore  que  ces  derniers 
font  fort  excellens  pour  deftremper  l'amer- 
tume de  l'humeur  melancholique ,  &:  qu'ils 
font  fort  familiers  &c  fort  propres  au  foye ,  fé- 
lon le  tefmoignage  deGalien,  &:  des  autres 
Médecins,  &  qu'ils  ont  aufTi  cette  propriété 
de  tenir  le,  ventre  lafchc; 

Le  pnfTe-velours  eft  ce  que  les  Latins  ap- 
pellent Jmarj?ith(^s  pwpurem  ,  qui  a  vne  fleur 
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tient  toufîours  fa  vigueur  &:  faviuc  couleur. 
Il  a  toufîours  eu  beaucoup  de  crédit  parmy 
les  bonsefprits.  Les  Poètes,  &  ceux  quifont 
profeflîon  de  bien  parler ,  le  mettent  fouuent 
dans  leurs  difcours ,  &  lors  qu'il  eft  queftion 
de  quelque  chofe  que  l'on  ellimedeuoir  eflre 
immortelle  ,  l'on  la  compare  à  cet  Amaran- 
the,  à  caufe  que  par  fa  longue  durée,  il  reprc- 
fentel'Eternité  en  quelque  forte.  L'on  feint 
aufTi  que  les  ftatuè's  des  grands  Héros  en  font 
toufîours  couronnées ,  afindc  monftrer  que 
leur  réputation  ne  fe  flcftrira  iamais.  L'on 
tient  que  plus  l'Amaranthe  eft  tondu,  plus  il 
dénient  beau  :&  qu'eftant  fec,fi  l'on  le  met 
dedans  l'eaUjil  commence  àreuerdir&  ne  fe 
fleftrit  plus.Pline  dit  bien  dauantage  pour  fa 
reputation.il  affeurequeceluyqui  porte  des 
chapeaux  de  palTe-velours,  fe  rend  plus  gay, 
plus  gracieux,  &:  plus  recommandable  atout 
le  monde.  Si  cela  eft  vray  ,ilne  faut  point  dou- 
terqu'il  nefoit  extrêmement  propre  contre  le 
chagrin ,  &:  la  trifteffe  des  humeurs  melan- 
eholiques,&  que  puis  qu'il  fe'monftre  fî  ex- 
cellent,eftant  porté  feulement  fur  foy ,  il  fera 
bien  paroiftre  d'autres  vertus- plus  remarqua- 
bles,fi  l'on  en  veur/'-cndrepar  le  dedans ,  en 
ayant  tiré  le fuuî  ainfique  nous  auonsenfei- 
£,  ----- ^-unu^recomporuron. 
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^  y  entre  encore  de  l'anis,  quieftant  chaud 
&:fec  iufques  au  troificfme  degré ,  Se  vn  pew 
amer,eft  mis  icy  pour  corriger  }efené,&  pour 
refoudre  les  vents.  Sa  bonne  odeur  Tcrt  beau- 
coup pareillement  pour  refiouïr  les  fens  &c 

les  efprits. 

Aucuns  y  a  qui  au  lieu  delanis  mettront 
icy  du  Souchet  des  Indes ,  qui  eft  le  Cyperus 
des  Latins  &:  le  Cyperis.  Ils  en  prendront  la 
racine  vuide  8c  odoriférante  qui  eft  le  vray 
Cucurmadenos  Apothicaires.  Cette  racine 
de  Souchet  efchauffc  ôidelTeche  fans  aucu- 
ne acuité.  EUefubtilifeles  humeurs  &:defo- 
pile  lesroignons  Se  la  rattc.    D'ailleurs  l'o- 
deur en  eft  aufli  fort  bonne  p<»ur  refioiiirles 
fensj  Ce  qui  me  fait  croire  quelle  pourra  ap- 
porter beaucoup  de  facilité  à  l'opération  de 
noftre  compofition  :  de  mefmeque  le  fume-, 
ierre,raigrLmoine,&:  le  jonc  odorant,  dont  le 
me  defifteray  de  parler  en  ce  lieu^pour  paflcr 
à  d'autres  medicamens  qui  ne  font  pas  moins 
neceftalres. 
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^utre  Syrojp  contre  le  s  humeurs  me^ 
lancholiques. 

CHAPITRE   XII. 

^  Renezfuc  dcbuglofTe  &  de  bour^ 
^  roche,de  chacun  demie liure. 

De  fuc  de  pommes  douces  vne 
liufe. 
De  fuc  de  MelifTcdemiecnce. 
De  ChermeSjtrcisdragmes. 
De  faffran,  demie  dragme. 
De  fuccre  fin ,  deux  Hures. 
Il  faut  infufer  les  grains  de  Chermes  dans 
les  fucs ,  &:  après  \ts  exprimer.    En  fin  il  les 
Eut  cuire  iufquesà  ce  qu'ils  foient  réduits  à 
vn  fyropparfaid,  &c  les  aromarifer  auec  les 
poudres  de  Diambra  ,  Se  de  Diamargarit 
froid  de  chacun  deux  fcrupules. 

Ce  fyrop  eft  fingulier  contre  lespaffions 
melancholiques ,  qui  viennent  delà  romple- 
xion  trop  feche  du  cerueaw.  C'eft  pourquoy 
il  faut  l'ordonner  particulièrement  à  ceux 
qui  ont  la  telle  (cch^i  &  petite,  tellement  que 
les  efpaces  Se  cabinets  où  fe  forment  leurs 
bi^earres  imaginations  font   vn  peu  trop 
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referrées:  de  forte  que  les  efprits 'renfermez 
aiidedans , rie  peuuent  prendre vn  air  libre, 
&  s'efchaufFent  auec  vne  grande   facilité. 
Outre  que  l'ardeur  ne  s'efteint  pas  fi  toft  à 
caufe  de  la  ferme  ficcité   qui  la  retient. 
Voila  pourquoy  ee  n'eft  pas  de  merucille,fi 
plufieurs  font  Ci  entiers  en  leurs  opinions, 
fans  vouloir  iamaisacquiefcer  à  celle  des  au- 
tresjiufques  à  l'extrémité.  Le  meilleur  cou- 
feil  que  l'on  leur  puifTe  donner ,  c'eft  de  faire 
coifime  ceux  qui  fe  mettent  fur  mer ,  lefquels 
equippent  leur  vaiffeau  de  tout  ce  qui  fera  de 
befoin  en  leur  voyage.  Il  faut  qu'ils  fe  four- 
niffent  de  ce  fyrop,  lequel  leur  fera  finecef- 
faire  dans  tout  le  cours  de  leur  vie.     Il  fera 
bon  à  tempérer  leur  humeur  bouillante ,  Se  à 
cela  luy  feruira  merueilleufcment  le  fuc  de 
bourroche  ,  de  bugloffe  ,  &:  de  pommes 
douces.    Pour  ce  qui  eft  de  la  Meliffe ,  elle 
fert  particulièrement  contre  les  battemens 
&c  palpitations  de  cœur,  combat  la  melan- 
cholie,  &:  recrée  le  cerueau  par  fon  odeur  fua- 
ue.  Ot  les  facultez  &  vertus  de  tous  ces  fucs 
font  portées  au  cerueau ,  par  le  moyen  des 
chofes  aromatiques  r^ui  entrent  au  Diambra 
Si  au  Diamargarit,  leiqcv>lles  conlpoiitions 
ont  cette  propriété  de  contoxv-.r  les  parties 
nobles,aider  U  digcftion,ôcrecrcer  les  efpritsi 
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Mais  pource  que  chacun  ne  fçait  pas  ce  que 
c'eft  que  ces  drogues ,  Se  comment  l'on  les 
fait»  11  les  faut  defcrirc  premieremento  Pour 
faire  le  Diambre ,  il  faut  mettre  du  Santal  de 
trois  fortes ,  blanc ,  rouge ,  &  citrin ,  auec  du 
bois  d'aloès. 

L'on  met  dans  le  moTticr,Ies  trois  fantaux  a- 
ueclebois  d'aloès,  les  ayant  auparauant  dé- 
coupez en  petites  parcelles ,  afin  qu'ils  foient 
plusaifémenc  réduits  en  poudre;  puis  l'on  y 
metaufillacanelle ,  &:lemacis,qui  parleur 
onduofité  font  capables  d'empefclier  l'exha- 
lation. Que  fi-en  triturant  lefdites  drogues,  il 
nelaiiïbit  pas  de  fe  faire  quelque  exhalation 
nonobftant  le  macis ,  il  faudra  encore  ietter 
deffus  quelque  goutte  d'eau  rofe,  pour  aider 
à  empefcher  cela ,  afin  que  le  meilleur  de  la 
compofition  ne  fe  perde  point. Lors  que  tous 
les  bois  feront  plus  qu'à  demy  pilez ,  il  y  fau- 
dra adioufterles  rofes  rouges  lèches  que  l'on 
triturera  auce  :  Puis  on  les  pafTera  par  vn  ta- 
mis de  crin  bien  couuert,&:  en  ayant  tiré  cinq 
dragmes  &  demie,ou  fix  dragmes  de  poudre 
paiTéc,  l'on  la  ferrera  dedans  vn  papier.  Cela 
fait  l'on  mettra  l'ambre  gris  &  le  mufc  dedans 
vn  mortier  de  marbre^auec  enuirô  vnc  drag- 
me  de  ladite  poudrej&:  on  les  pilera  8c  broye- 
xa  cnfcmble,  auec  vn  petit  pilon  de  bois  ou  de 


384  Dîners  Secren 

iuiiire.  Eftans  ainû  bien  broyez  Se  méfiez, 
l'on  iettera  deffus  petit  à  petit  tout  le  refte  dé 
la  poudre ,  &  l'on  les  méfiera  après  très-bien 
enfcmble  :  afin  que  le  mufc  &c  l'ambre  gris 
s'incorporent  tellement  auec  toute  cette  pou- 
dre,c[u'elle  retienne  leur  vertuî&:  puis  elle  fe- 
ra accomplie  j  &c  l'on  la  ferrera  dans  quelque 
pot  de  verre, ou  de  Fayence,  la  couurant  fi 
bien  qu'elle  ne  fe  puiiîè  éuenter. 

Quant  à  la  poudre  de  Diamargaritum  l'on 
la  peut  faire  ainfi.  L'on  prend  des  trois  fan- 
taux,blancj  rouge,&:citrin  ,auec  du  boisd'a- 
loè's  de  chacun  deux  dragmes.L'on  a  de  la  fe- 
mencc.d  ozeille ,  d'endyue ,  de  pourpier , ôc 
de  chardon benifl:,&:  déterre figillée,ou plus- 
toft  terre  de  Blois,  qui  vaut  prefque  autant,  à 
faute  de  l'autre.  De  tout  cela  vne  dragme. 
Ce  qui  fe  trouueradur  dans  nos  medicamens 
efl  coupé  par  petits  efclats ,  Se  l'on  met  cela 
dans  vn  mortier  auec  la  moitié  des  femences, 
afin  que  par  leur  vifcofité  elles  empefchenc 
queriennes'enuole&  s'exhale  lors  que  l'on 
pilera  le  tout  enfemble.  Quand  cela  fera  à 
moitié  pile ,  vous  y  adiouflerez  le  relie  des 
femences,  que  l'on  pilera  encore  enfemble, 
pour  les  réduire  en  poudre.  Cette  poudre  fe- 
ra paiféc  par  le  tamis  de  cnn  couuert,  &ce 
q[ui  n'aura  peu  palTer-,  fera  encore  rebatu,puis 
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repafTé ,  iufques  à  ce  que  l'ibn  en  aye  enuiron 
dix  dragmes  de  poudre,  que  l'on  mettra  i\ 
part. La  terre  de  Blois  fera  pilée  après ,  &  l'on 
peut  bien  s'afleurer  de  fa  vertu  ,  autant  que 
fur  la  figillée  quei'on  nous  apporte  :  car  elle  a 
les  mefmes  facultez  ,  Se  puis  celle  que  l'on 
nous  vend  d'ordinaire  eft  fopliiftiquée.  Or 
cette  terre  eflant  puluerifée,  elle  fera  méfiée 
auec  la  poudre  fufdite ,  Se  nous  aurons  ce  que 
nousauionsdefiré. 

L'on  fait  encore  ces  poudres  dediuerfcs 
fortes,mais  ce  feroit  vne  chofe  fuperfluè  d'en 
efcnredauantage.il  yenaafTez  d'autres  qui 
en  ont  parlé^Scce  que  nous  enauôsdit,n'e{l 
que  pour  accompagner  la  defcription  que 
îîGus  auons  faidc  de  noflre  fyrop,  où  il  efl 
befoinquelon  face  entrer  lefdites  poudres. 
Nous  adioufterons  feulement  que  ce  n'efl 
pas  fans  caufe  que  l'on  s'en  fert ,  puis  qu'il  y 
entre  de  l'ambre  gris ,  qui  conforte  le  cerueau 
&:  le  cœur.  Les  fantaux  ont  cela  de  propre, 
qu'ils  appaifent  les  douleurs  de  la  tefte. 

Or  les  poudres  que  nous  auons  defcrites 
ne  font  pas  ks  principales,  qui  ont  première- 
ment porté  le  nom  que  l'on  leur  donne:  C'en 
font  d'autres  que  l'on  a  inuenrées  au  lieu,  êc 
<\nc  l'on  pratique  vulgairement ,  comme  plus 
aifées  8c  de  moindres  frais  :quoy  qu  elles  ayëc 
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quâfilemefmeeffea:  car  pour  faire  levriy 
Diamargaritum,ilydoit  entrer  des  perlesi 
ainfi  que  fon  nom  le  porte  8c  le  termoigne. 
Que  a  l'on  en  veut  faire  la  defpenfe^il  eft  cer- 
tain que  cela  fera  d'vn  fingulier  vfage ,  &  que 
cela  confoncra  merueilleufement  le  cœur: 
car  l'on  tient  mefme  que  les  perles  peuuent 
refifteraux  venins.    L'on  en  attend  encore 
beaucoup  d'au;^-SLefFe6ts  remarquables  :  Cl 
bien  qu'il  ne  fj^ut  rien  efpargner  pour  fa  fan- 
té,  quand  Ion  a  de  fuffifantes  commoditez.  ^ 

L'on  fera  noftre  fyrop  en  la  forte  que  ie 
l'aydifte,  &:  fiquelqu'vn  eft  affligé  de  l'hu- 
meur melancholique,ron  luy  en  fera  prendre 
deux  cuillerées  pour  vne  fois,  &:  cela  fe  fera 
deux  fois  le  iour.-à  fçauoir ,  vnc  fois  à  jeun ,  SC 
vnpeu  après  qu'ilfe  fera  leué,&:puis  fur  le 
vefpre,  pour  le  moins  trois,  bonnes  heures 
après  qu'il  aura  faitfa  refeftion: 8^  encore  fau- 
dra-t'il  qu'ilfe  tienne  encore  vne  heure  fans 
manger ,  afin  que  ce  médicament  ait  la  com- 
modité d'opérer,  &  qu'il  ne  foit  point  broiiil- 
lé  parmy  les  viandes ,  qui  le  rendroient  inuti- 
le, &  leferoient  pluftoft  dommageable  que 
profitable. 

Que  fi  la  complexion  du  malade  n'eu  pas 
fi  fort  altérée ,  qu'il  ne  luy  refte  encore  beau- 
coup de  vigueur,il  pourra  cncoïc  prendre  de 
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ce  fyrop ,  trois  heures  après  le  fouper,  ôca-» 
uarit  que  de  s'endormir. 

La  dofe  doit  ellire pareille  pour  tous  les  au- 
tres Syrops,donr  nous  auons parlé  cy  deflus, 
&:  il  faut  feulement  confidercràqui  l'on  les 
donne,&:  traitter  chacun  félon  la  neceffité  de 
fa  maladie  :  afin  que  Ton  n'ordonne  pas  des 
chofes  trop  violentes ,  à  ceux  qui  n'en  ont  pas 
de  befoinySc  qui  peuuent  efl:re  guéris  à  moins 
que  cela:  &à  celle  fin  que  l'on  ne  trauaille 
point  inutilemcnt,en  faifant  prendre  aulTi  des 
mcdicamens  trop  doux,  &  de  peu  d'efiîcace> 
à  ceux  de  qui  la  nature  forte  veut  eftre  vio- 
lemment trai£lée. 

Or  afleurez- vous  que  lesfyrops  que  i'â'f 
defcrits  icy ,  autant  les  vns  qiie  les  autres ,  ne 
font  pas  feulement  capables  de  rafraifchir  le 
foye,  de  defopiler  la  ratte,&:  de  purger  le 
ccrueau.  Se  tout  le  relie  du  corps  :  mais  qu'ils 
peuuent  aufli  deliurer  l'efprit  de  telles  pen- 
fécsjdefongcsmelancholiquesj&de  tant  dç 
refuenes>qui  nous  font  defuoyer  du  chemin 
de  lafaifon,nous  tranfportans  tellement  hors 
du  cours  naturel  3  que  nous  perdons  la  co- 
gnciiTancedenousmefmesjpournousrepre- 
lenter  ce  qui  n'eftpas,&:  qui  ne  feraiamais 
que  dedans  noftre  imagination.  L'on  me  di-" 
Ira,  qu'il  eil  fort  difRcile  de  croire  que  la  Mg- 
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(fecine  puliTe"  guérir  de  fi  fortes  pafTions  de 
Tame,  parce  qu  elle  n'a  pas  de  puifTance  fur  b 
raifon,&:furleiugement.  Mais  eft-ce  la  pre- 
mière fois  que  les^Medecins  ont  promis  d  en- 
feig;ner  des  remèdes  naturels  contre  les  paf- 
fions  de  l'efprit.  Regardez  vn  peu  comme  les 
mœurs  fuiuent  la  naturelle  complexion  du 
corps.Voyez  ce  Bilieux,  n'eft-il  pas  extrême- 
ment colère?  Voyezcefanguin,n'ert-il  pas 
fujct  à  la  paflion  de  l'amour?  &:  puis  cet  hom- 
me qui  n  eft  rien  que  phîegme  ,  n'eft-il  pa^ 
fort  lent  &:  fort  cndormy?  Les  diuers  tempe- 
ramens  du  corps  deriuent  ainfi  des  inclina- 
tions aux  humeurs  :  Il  eft  vray  qu'il  y  en  a  t]ui 
recoiuent  de  fi  bonnes  inftruâions  qu'ils  fc 
forment vne prudence, &  vne  fagefl'e  capa- 
ble de  refiftcr  à  toutes  les  mauuaifes  atteinte» 
qu'ils peuuent  receuoir  parle  défaut  de  leur 
nature-, mais  cela  n'empcfche  pas  pourtant 
que  les  paflions  ne  s'efleucnt,&:  qu'ils  ne  foiêt 
incommodez.    Pourquoyne  tafcheront-ih 
pas  de  fortir  de  ce  danger ,  fi  cela  fe  peut ,  ou 
fi  tout  au  moins  l'on  leur  peut  apporter  beau- 
coup de  foulagement?  Lorsque  le  corps  eft 
bien  temperé,c'eft  alors  que  fans  aucune  refi- 
ftance  il  peut  produire  des  avions  louables , 
Voila  pourquoyil  faut  faire  tout  ce  que  l'on 
fciuroit  s'imaginer  pour  fe  voir  dans  :ettc 
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perfeclion.   Si  l'on  fe  veut  mettre  au  chemin 

d'acquérir  cette  bonne  température ,  noftre 

Syrop  de  Sapor  y  peut  grandement  feruir. 

li  eft  de  l'inuention  dVnRoy  de  Perfe,dont  il 

porte  le  nomj  &  c  eil  aulfi  vn  fyrop  digne  des 

Rois,  &  qui  peutaufTi  eftre  appelle  le  Roy 

des  autres  fyrops.Ii  tempère  ce  qui  eft  intem- 

peré:  Il  règle  ce  qui  eft  defreglc:  Il  accorde  ce 

qui  eft  difcordant.  Le  Poète  François  dit.que 

les  riches  pierres  &  les  perles  que  l'on  Va  cher- 

cher  en  des  terres  Ci  eiloignées  de  la  noftre, 

iiy  cet  or  dont  1  on  fait  tant  d'eftime,n'ont  pas 

lapui/Eince  dbfter  la  trifteife  du  cœur  de  leur 

maiftrclorsqul'l  a  la  moindre  fafcherie  du 

monde:de  forte  qu'il  s'eftonne  comment  l'on 

en  a  fait  tant  d  eftat  :  mais  il  fe  pourroit  peut- 

eftre  bien  tromper  dans  fes  imaginations  i  fi 

ce  n' eft  que  l'on  prenne  les  chofes  dans  vn 

premier  fens,&:  fans  trouuer  explication  plus 

fecrette.Ileftvrayquel'or,  les  perles,  &les 

pierreries,  ne feruent  de  rienà  l'auare ,  tant 

qu'il  les  tient  enfermées  dans  Ces  coiïres;  ôc 

quemefme  quand  il  les  manie,  ou  quilles 

;eftalle  furie  tapis  de  fon  cabinet,  ils  neluy 

'  profitent  pas  de  beaucoup.    Et  c'eft  en  cela 

que  l'on  peut  dire  qu'ils  n'ont  pas  la  puiftancc 

d'alléger  i'ennuy  de  leur  maiftre  fafché.    Ils 

ont  pourtant  ccpouuoircn  eux-mefmes  :  6£ 
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quivoudroit  réduire  cette  puifTance  enade, 
n  auroit  qu'à  fçauoir  les  fecrets  de  noftre  Me- 
decine.Elle  peut  apprendre  le  moy  ê  de  fe  fer- 
uir  de  l'orjpour  guérir  les  plus  incurables  ma- 
ladies :  &  les  perles aulTî  font  fortpuiffantesà 
cet  efFett ,  comme  nous  auom  defia  dit  :  de 
forte  que  Ion  ne  peut  douter  qu'elles  ne  foicE 
fort  capables  de  refiolur  les  efprits.    Voila 
pourquoy  l'on  en  fait  la  poudre  de  Diamar- 
garitum  ,  que  l'on  fait  entrer  dedans  noftre 
dernier  fyrop ,  qui  aurait  afTez  de  pouuoiv 
pour  bannir  le  chagrin  de  l'efprit  le  plus  aua- 

ricieux  du  monde. 

Vous  me  demanderez,  fi  ce  remède  tant 
exquis,  a  demeuré  fi  long  temps  enfeuely  das    _ 
les  tenebres:& parce queles anciens  qui  n  onE  ^ 
lien  ignoré  des  fecrets  de  la  Nature  ,  n'ont 
point  publié  ce  fyrop,quieftpourueude  tani 
de  charmes  contre  les  ennuis  &c  le  foucy: 
L'on  peut  dire,  auec  vérité  ,  que  les  anciens 
Grecs  ont  efté  encore  plus  feuercs  que  nous 
enuersles  pafllons  melancholiques,  fe  feruac 
d'ellébore  {imple,fans  le  corriger  aucunem et, 

comme  nous  auons  enfeigné  de  faire.  Celt 
qu'ils  ont  eu  efgard  aux  humeurs  recuites  de 
leur  pais,  qui  demandoient  vn  remède  phis 
violent  que  dans  les  régions  fort  tempérées. 
Depuis  ce  temps-làj  ce  grand  de  docte  Arabe 
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Mefuéj  vray  Corre£leur  des  medicamens ,  a 
le  premier  mis  en  vfage  des  remèdes  bénins, 
&:neancmoins  pleins  de  très-grands  effeds. 
Quelques  modernes  ont  encore  enrichy  ce 
qu'il auoit  inuenté  &:  cultiué  :  ce  beau  jardin 
dont  il  vient  de  fi  falutaires  fruicts  :  mais  ce- 
la n  empefche  pas  que  l'on  n  y  trauaille  enco- 
re après  eux ,  8c  que  l'on  ne  mette  toutes  ces 
chofes  par  ordrc^afin  de  les  diftinguer  Se  fai- 
re voir  à  quoy  font  propres  5c  les  vnes  &  les 
autres  :  ainfi  que  nous  auons  tafché  de  faire 
par  plufîeurs  fois ,  pour  vne  plus  grande  vtiii- 
cé  de  ceux  qui  s'en  voudront  feruir. 

»v , ■ . . " 

Des  Eaux  minérales,  (i^Jî  l'on  les 
peut  imiter. 

CHAPITRE    XIII. 

^  iNtre  tous  les  minéraux  que  la  Medeci- 
^ne  approuue,  ie  ne  penfe  point  qu'il  y 
en  ait  de  fî  vniuerfels  que  ceux  des  fontaines 
minérales.  Ceux  qui  font  fubieds  au  mal  de 
ratte ,  qui  ont  des  eaux  &  des  ventofitez  en 
l'eftomach  Se  au  ventricule ,  qui  .craignent  de 
deuenir hydropiques:  ceuxquifont  fubiedsà 
la  grauelle,&  qui  ont  quelque  douleur,&:ceux 
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mefmes  qui  ont  quelque  chaleur  eftrangere 
dans  le  corps,  tous  ces  gens  là  font  enuoyez 
auxfourcesvitrioléesjnitreufesj&bitumineu- 
fes.Il  y  en  a  de  plufieurs  façons ,  félon  les  en- 
droits de  la  terre  où  elles  ont  paffé,  &c  par 
confequent  félon  le  meflangedes  minéraux 
elles  ont  diuerfes  vertus.  De  tout  temps  l'on 
a  recognu  leurs  différentes  facultez ,  &:  c'eft 
mainte^kant  à  faire  aux  bons  Médecins  de  re- 
garder aufquelles  ils  doiuent  enuoyer  leurs 

malades. 

Or  il  ne  faut  point  douter  queles  métaux 
&  minéraux  n'ayent  beaucoup  de  pouuoir 
fur  la  fanté  des  hommes.L'or  le  plus  pur  &  le 
plustemperé  de  tous  les  métaux,  ne  peut-il 
pas  refiouirlecceur,&:'luy  donner vne  nou- 
iielle  force  ,ainfi  que  l'on  remarque  par  l'ef- 
hà  de  diuerfes  comportions  ,  où  entre  ce 
beau  métal.    Si  Ton  prend  mefmes  des  pla- 
tines d'or,  bien  efchauffées  au  fourneau,  & 
que  l'on  les  mortifie  dedans  de  bonne  eau 
de  viuiere,  par  dix  ou  douze  foW,5c  puis  après 
que  cette  eau  foit  coulée  nettement  ,  elle 
pourra  beaucoup  feruir  en  de  très-grandes 
maladies.  Voila  défia  vn  moyen  pour  imiter 
laNature.Qm  doute  que  cette  eau  n'ait  preC- 
que  autant  de  vertu  que  fi  elle  auoit  fiiit  plu^ 
iieurs  deflours  dans  des  minières  d'or  auant 
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que  de  paroiftre  fur  la  terre.    Sa  vertu  eft  û 
grande  que  fi  l'on  en  boit  lors  quel'on  fe  por- 
te bien ,  elle  fait  qu'à  Taduenir  l'on  fe  portera 
encore  mieux:^  en  quelque  maladie  que  l'cq 
fe  puifTeimaginerjelleferatoufiours  fort  ex- 
cellente, mais  fpecialement  elle  fera  bonne 
pour  ceux  qui  font  malades  d'vne  cardiaque 
pafTion-.car  elle  conforte  le  cœur  merueiUeu- 
fement,refchauffeles  efprits,&:  confomme 
les  fupcrfluitez  qui  pourroiét  caufer  des  dou- 
leurs à  tout  le  refte  du  corps,eftans  renuoyées 
aux  membres  parmy  la  nourriture  ordinai- 
îeiAufTi  peut-elle  rendre  la  vigueur  à  l'hora- 
me  tout  entier  ;  &  fi  l'on  a  reftomacli  débile, 
elle  iefortifie.  Eîlevaut  beaucoup  contre  le 
£ux  de  ventre,foit  qu'il  foit  humoral  ou  dy- 
fenterique;  Se  n'y  a  point  d'eau  ferrée ,  ny  de 
laid  acejé  qui  foit  pareil  à  cela.  L'on  fait  bien 
encore  d'autres. merueilles  auec  l'or  par  la 
voyed'Alchymie.L'on  fçait  bien  ce  que  l'on 
nous  raconte  de  l'or  potable.  Il  fe  fait  en  plu- 
fieurs  façons,  lesvnes  plus  difficiles  que  les 
autres.Il  y  en  a  qui  promettent  de  le  faire  ain- 
ii  :  à  fçauoir  de  prendre  l'or  en  fueilles,  Se  le 
diililler  auec  l'efpritde  vinaigre:  puis  le  fe- 
parer  8c  le  digérer  l'efpace  d'vn  mois  durant, 
auec  eau  de  vie  préparée ,  iufques  à  ce  que  le 
Cucapparoifle,  donc  il  faut  donner  à  boire  vr^ 

Bb  iiij 
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fcrupulcâuec  refprk  ou  humeur  de  quelque 
autre  chofe  qui  y  puifTe  feruir  de  véhicule. 

L'on  fait  auflî  vn  baume  d'or  de  cette  ma- 
nière. L'on  prend  vnedragme  d'or,  raife  en 
petites  lames,auec  demie  once  d'huile  de  pin, 
puis  l'on  met  cela  digérer  l'efpaced'vn  mois. 
Apres  l'on  ofte  rhuile,&  l'on  meile  lapoudre 
quieft  demeurée  au  fonds  duvafe,  auecdu 
miel  :  ou  bien  fi  l'on  veut ,  l'on  méfie  vne 
dragrne  de  fueilles  d'or,  auec  fix  d'huile  de 
i-nafticdiftillé,&  1  onlaifTe  cela  enfermé  dans 
vn  verrcfous  du  fient  de  cheual  l'efpace  d'vn 
niois:puis l'on ofte l'huile, &: Ion  arroufe l'or 
auec  efprit  de  vin,  &:  l'on  le  digère  l'efpace 
de  douze  iours.    Apres  diftilez  cela  au  Bam 
Marie,  iufques  à  ce  que  l'huile  demeure  au 
fonds,efpais  comme  bcurre.C'efl  ce  que  l'on 

aura  defiré.  L'on  a  appris  ce  fecret  de  Para- 
celfe,  qui  appelle  cecy  Beurre,  Axunge,ou 
Graiffe  du  Soleil ,  c'éft  à  dire,  de  l'or.  Soit 
que  l'on  en  prenne  intérieurement, ou  que 
^Pon  s'en  frotte  extérieurement  ;  cela  guent 
îesvlccres,lesconuulfionsdes  membres,  &: 
toutes  leurs  foiblefTes.  L'on  pourroit  auoir 
l'huile  des  autres  métaux  par  la  meime  voye, 
ou  parquelqu*autrefemblable.  l 

L'argent  cfl  aullî  fort  recommandaolc 
pourfcspropriecez  ipecifiques.    Il  coniorte 
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le  cerucau,&  fert  merueilleufement  contre  h 
melancholie,  &  mefme  contre  la  manie.  Les 
Soao-iriques  préparent  aiifli  vnc  huile  d'ar- 
gent contre  le  mal  caduque.  Si  nous venons 
après  à  l'acier ,  l'on  tient  qu  il  defopile  larat- 
te.  Le  plomb  ofte  les  chaleurs  immodérées 
des  reins.  Le  vif  argent  eft  fingulier  contre  le 
mal  de  Naples ,  quand  l'on  s'en  fert  bien  à 
propos ,  Se  l'antimoine  de  mefme ,  lequel|eft 
bon  contre  les  vlceres  malins ,  &  qui  fepare 
les  humeurs  corrompues  de  nos  corps.  L'e- 
fprit  de  vitriol  eft  bon  contre  la  Paralyfie.  Le 
foufFre  chaiTe  le  venin  :  fon  huile  guérit  le 
chancre,  &:  refifte  à  la  pourriture.Pour  ce  qui 
eft  des  pierres  métalliques,  ou  autres,  elles 
ont  beaucoup  de  facultez.Lefaphir  fert  con- 
tre la  morfure  du  Scorpion , l'hyacinthe  con- 
tre les  piqueures  de  toutes  fortes  de  beftes 
venimeufes.  L'efmeraude  combat  la  melan- 
cholie. Le  corail  &:  le  jafpe  feruent  merueil- 
leufement à  reftomach,&:ainfi  l'on  en  racon- 
te plufieurs  vertus  de  chacune. 

Or  la  Nature  voulantfaire  vn  chef-d'œu- 
ure  en  (es  fources  minérales ,  leur  a  fait  vn 
prefent  de  toutes  les  vertus  fmgulieres  que 
nousauonsdiâ:es,&:  de  plufieurs  autres  en- 
core-.caril  n'y  a  vitriol  ny  poudre  d'acia*  qui 
.puifle  jnieux  fubtilifer  les  matières  retenues 
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aufoye,ouenlaratte,  &:auxroignons,&  les 
deferoparer  de  leur  recraitte ,  que  fait  la  boif- 
Ton  de  ces  eaux.    Ce  font  des  viues  couleurs 
meilleures  que  celles  des  Peintres,&:  des  ven- 
deurs de  fards ,  lefquelles  rendent  aux  filles 
leur  beau teint,&:  leur  oftent  lajaunifle.C'eft 
comme  vn  fraicl  qui  fait  fortir  les  maladies 
hors  duClapier.C'eit  vnPerce-pierr  e  qui  pé- 
nètre a  trauers  des  canaux  de  IVrine  :  Il  n'y  a 
plomb  nycuiurebruflé,  quidcfleche  mieux 
les  vlceres  internes.îl  n'y  a  corail,ny  jafpe  qui 
conforte  mieux  l'eftomach.  L  argent  nyl'ef- 
meraudcne  font  pas  fi  fmguliers  contre  les 
paiTions  melanchoiiques ,  ^  l'on  tient  cela 
pour  tout  certain,  d'autant  que  l'on  envoid 
journellement  diuerfes!experiences.     Si  les 
métaux  ôc  minéraux  ont  en  leur  particulier 
tous  les  rares  efFeûs  que  l'on  leur  attribue: 
pourquoy  ces  fources  n'ea  auront-elles  pas 
dauantage?  veu  que  c'eil:  la  nature  mefme  qui 
les  aafTaifonnées,  &:  qui  les  a  fait  paffer  par 
des  endroits  où  elles  reçoiuent  des  odeurs  &C 
des  goufts  différents  ?  Elles  ont  là  auffi  vne 
chaleur  telle  qu'il  leur  faut  pour  les  digérer. 
Scieur  ofler  toutes  les  fupe'rfluitcz  quifepeu- 
,  lient  trouuer  dans  les  eaux  communes.Il  n'eft 
donc  rien  tel  que  de  s'en  feruir  :  mais  quel- 
quefois l'on  n'eft  pas  en  des  lieux  où  il  y  ait  de 
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telles  fources ,  Si  l'on  eft. retenu  par  quelque 
affaire ,  ou  bien  par  quelque  mal,  qui  ne  nous 
pei^metpas  de  faire  des  voyages.  D'ailleurs 
Tonne  iuge  pas toufiours qu'il  foit  à  propos 
de  faire  vnlono;  chemin  pourfe  guérir  d'vn 
mal  qui  peut  eftre  guery  auec  moins  de  peine 
&  de  defpens  :  &  c  cil  en  ces  occafions  que 
l'on  demande  fi  la  Nature  nefe  peut  imiter 
dans  fes  ouurages ,  &i  fi  l'on  ne  fçauroit  fub- 
ftituer  des  eaux ,  qui  feruent  autant  que  celles 
qui  fortent  de  la  terre  toutes  préparées.  A 
quoy  eft-ce  que  l'efprit  de  l'homme  n'efl 
point  paruenu  ?  Ne  fe  promet-il  pas  défaire 
de  l'or  auffi  bien  que  le  Soleil?  Ne  luyfera- 
t'il  pas  plus  facile  de  donner  quelques  quali- 
tcz  à  vne  eau  ,  que  de  transformer  vn  métal 
cnvnautre?Les  eaux  minérales  ont  certaines 
vertus  que  l'on  leur  attribue ,  pource  qu'elles 
ont  pafTé  par  des  mines  où  la  vertu  des  mé- 
taux leur  a  eflé  empreinte,  pourquoy  ne 
croirons-nous  pas  que  l'on  peut  prendre  de 
l'eau  commune ,  &:  luy  donner  les  mefmes 
qualitez ,  enlafaifant  boiiillir  auec  quelques 
minéraux, de  qui  les  facultez  nous  fontne- 
cefTaires ,  on  bien  en  fe  feruant  de  cela  par 
d'autres  voyes  plus  conuenables  ?  Nous  en 
auons  donné  des  exemples  ,en  ce  qui  eflde 
l'or  mortifié  dans  l'eau.    Il  n'y  a  point  de 
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doute  que  cette  eau  feule  eft  tres-excellentc, 
6£  l'on auroit  beaucoup  de  peine  à  en  trouuer 
vnefemblable  dans  la  Nature;  car  où  eft- ce 
que  l'on  trouuera  vne  fource  qui  ait  pafTc 
alTeurément  par  vne  mine  d  or,  tenait  pris 
les  qualitez  ?  Il  eft  certain,  que  de  tous  les  au- 
tres métaux  l'on  peut  faire  des  ext):âi£ts,6£ 
demefme  des  pierres  minérales.  L'on  en  tire 
des  efprits ,  l'on  en  fait  des  effences ,  Se  tout 
cela  pofTede  des  vertus  admirables  par  kf-- 
quelles  les  Spagiriques  rendent  leur  art  fort 
ïenommé.L'on  doit  donc  croire  qu'il  fe  peut 
auflî  mettre  quelque  chofe  dans  vne  eau  de 
riuiere,  ou  de  fontaine  commune,  qui  luy 
donnera  le  mefmcpouuoirque  l'on  attribue 
à  celles  de  Fougues,  ou  de  Forge.  C'eft  vne 
inuention  fur  laquelle  Ion  a  defia  trauaillé; 
S:ilya  quelques  perfonnes  qui  donnent  des 
eaux  minérales  artificielles,  donc  l'on  fe  trou- 
ue  affcz  bien.     Il  ne  faut  point  refifter  aux 
beaux  delTeins  des  Efprits  généreux ,  qui  taf- 
chenttoufioursdetrouuer  quelque  chofe  de 
nouueau  pour  l'vtilité  des  hommes.  Au  con- 
traire,illes  faut  exciter  dans  rcntreprife,par 
toute  forte  deloiianges&de  perfuafions.  Si 
l'on  atrouué  le  moyen  de  compofer  des  eaux 
qui  facent  aufli  bien  vriner ,  &:  qui  nettoyent 
autant  le  foy e,la  ratte ,  &:  les  roignons ,  corn- 
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me  les  vrayes minérales, cela  eft  très-excel- 
lent &:cres-louable.  Quand  mefmes  les  four- 
ces  vitriolées  feroientà  nos  portes  j  Tartifi- 
ce  dVn  tel  inuenteiir  ne  lairroit  pas  d'eftrc 
digne  de  recommandationjencore  que  l'on 
ne  s'en  feruift  point  :  parce  qu'il  auroit  touf- 
jours  tefmoigné  la  bonté  de  fon  erpritj&:  qu'il 
fe  feroit  employé  à  la  recherche  des  fecrets 
de  la  Nature ,  dont  nous  deuons  eflre  curieux 
pourl.^s  appliquer  dans  les  occafions  qui  s'en 
peuuent  en  fin  prefenter. 


Contre  les  Fleures, 
CHAPITRE    XIV, 

'Efl:  vn  fafcheux  hofle  que  b  fiéure. 
Ceux  qui  en  ont  vn  teL  font  tout  ce 
qui  leur  eftpofiible  pour  le  chafTer^ 
&  ils  prefTent  l'oreille  à  tous  ceux  qui  leur 
veulent  enfeigner  quelque  remède.  ïî  nous 
en  faut  icy  recueillir  des  principaux.  Or  ie 
n'entens  point  parler  de  la  fiéure  continue 
qui  efl  quelquefois  fi  ardente,  que  ce  feroit  en 
vain  de  la  penfer  guérir  par  des  remèdes 
vulgaires.  Ce  que  les  Médecins  y  font  de 
plus  à  propos  la  plufpart  dutcmpj^.-.  c'efi  d'en 
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laifrerpafrerlafune,&:clene  la  point  irriter 
parles  remèdes,  ou  bien  ils  font  feulement 
faigner  le  malade  par  autant  de  fois  quils  iu- 
eent  que  cela  eft  necelTaire  :  mais  en  ce  qui 
eft  desbreuuages&des  autres  remèdes  que 
1  on  applique ,  ce  n  eft  pas  cequelon  deman- 
de en  cecy.  Cela  eft  referué  contre  les  fi-ures  - 
tierces  &:  quartes,  lefquelles  trainent  feule- 
ment vne  perfonne  en  langueur,&  vous  per- 
mettent quelquefois  de  vous  leuer,8c  de  taire 
quelques  promenades. 

Il  y  en  aplufieurs  qui  s'imaginent  que  le 
Vray  fecret  pour  chafter  cette  mauuaife  mala- 
die, c'eftde  prendre  quelque  chofe  pour  fe 
fairevomir:&àcet  effedil  yaquantité  d'iii- 
uentions,  lefquelles  font  fi  vulgaires,  qu'il  n'y 
a  point  de  femme  de  village  qui  n'en  fçache 
quelqu'vne.    Or  elles  fe  rapportent  toutes  à 
ccla,que  l'on  fait  des  breuuages  auec  des  cho- 
fes  fort  contraires ,  ou  mal-aifées  à  cuire  das 
i'eftomach:  fi  bien  qu'y  apportant  beaucoup 
de  difficulté  &  d'oèftaclclon  eft  contraint 
dclesrejetter,  &  âuec  cela  l'on  vuide quel- 
quefois auffi  hs  mauuaifes  humeurs  qui  fe 
font  trouuées  dans  la  poitrine.  Neantmoins 
il  n'arriue  pas  toujours  quecela  ofte  la  fiéure: 
car  cette  mauuaife  humeur  que  l'on  a  vuidée 
n'eft  pas  toute  feule  dans  le  corps  :  il  yen  s»- 


de  Mecbcine.  4  0 1 

encore  beaucoup  d'autre's  qui  ne  font  pas  for- 
ties,&:quinefçauroieRtrortir  parce  moyen* 
Que  fi  la  maladie  efl  dans  le  lang ,  &  fi  elle 
eft  efpanduè  dans  toutes  les  veines  ,  quel 
moyen  de  lachalTerpar  vn  limple  vomiire- 
ment  .«'le  veux  bien  accorder  pourtant  que  les 
humeurs  qui  fetrainent  dans î'eftomach,  font 
celles  qui  pourront  faire  continuer  la  néure: 
mais  il  faudroit  choifîr  le  temps  pour  les  chaf- 
ferj&:  leur  faire  la  guerre  fur  le  poind  quel- 
les s'amaflent  toutes  pourtrauailler  le  mala- 
de.Peut-ellre  que  par  ce  moyen  l'on  les  vui^ 
deroit  tout  en  vn  coup  :  &  que  s'il  enrefloit 
quelque  chofe,  ce  fcroit  li  peu,  que  cela  ne 
feroit  pasconfiderable.  Pour  ce  qui  eil  du 
fang  qui  auoit  accouilumé  d'cftre  refroidy, 
puis  allumé  par  le  flux  &:  reflux  de  cet  Océan 

\  malin  il  demeureroit  plus  tranquille:  2yi  petit 
à  petit  ces  mauuaifes  fumées  que  riiumeur 
"melancholique  y  auroit  enuoyéesparvn  mef- 
lange  debile,fe  difliperoient&:feroient pla- 
ce àlaviue  chaleur  des  efprits  naairels,  qui 

'  rendroient  la  vigueur  à  tous  les  membres. 
JMais  pour  faire  ce  miracle ,  il  fiut  donc  choi-* 
fîr  le  temps  que  les  perfonnes  ruftiques  fca- 
uent  tres-mal  obferuer.  D'ailleurs^il  y  a  auill 
vne chofe  que  Ion  doit  grandement  confi- 
deier,  en  ce  qui  eft  des  vomitoires,  c'eftque 
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quandils  auroient le pouuoir  de  chafTer  tou- 
tes les  mauuaifcs  humeurs, ils  fontauiTi  forr 
dangereux  en  autre  efchange:  &il  fe  trouue 
des  perfonnes  à  qui  cela  cauferoit  plus  de 
mal  que  de  bien ,  s'ils  s'en  vouloient  feruir. 
Cela  eft  rude  Si  violent.Il  faut  eftrc  robufte, 
pour  fupporter  les  diuers  aflauts  que  cela 
donne:  &:  tant  s'en  faut  que  cela  femble  eftre 
Vn  remède  à  plufieurs,qu'au  contraire  ils  pen- 
feroientque  l'on  leur  euft  donné  du  poifon. 
Tout  ce  que  l'on  a  dans  le  corps  fe  remué"  Se 
s'agite,&:  toutes  les  parties  s'cfforcët  de  chaf- 
fer  ce  qui  leur  nuit.   De  là  peuuent  venir  de 
grandes  foibleffes  &:  débilitez ,  &:  tant  d'au- 
tres accidens  qu'il  faut  tafcher  de  fe  palTer 
d'en  venir  à  ce  poind'là,  comme  eftantcho- 
fe  perilleufe.     Voila  pourquoy  ie  ne  veux 
point  faire  icy  vn  recueil  de  diuerfes  fortes 
de  vomitoires  dont  l'on  fe  peut  feruir  en  cette 
occafion.  Que fi l'on  médit  qu'il  feroitbon 
de  les  efcrire,  quand  ce  ne  feroirquepar  cil- 
riofité.  lerefpondray  que  cela  eft  plus  à  pro- 
pos de  les  taire  ,  afin  qu'il  ne  prenne  point 
enuieàperfonnede  s'en  feruir,  ou  de  les  fai- 
re efprouuer  aux  autres.    Il  fuffit  de  fçauoir 
qu'il  n'y  a  point  de  règle  à  cela ,  &:  que  cela 
eft  compofc  de  chofes  fort  mauuaifes  &:  forr 
defagreables  à  noftre  gouft  ;  afin  que  ceLi 

noua 
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nous  excite  d'autant  plus  à  vomir.  Il  efl  vrày 
que  les  Médecins ,  félon  l'exigence  des  cas  & 
Vne  neceflité  apparente,  pourroient  bien  or- 
donner des  vomitoires ,  mais  ilsks  feroient 
compofer  félon  les  règles  de  l'art: &  d'ailleurs 
ils  les  proportionncroient  à  la  vigueur  des 
perfonries ,  qui  eft  plus  grande  du  moindre 
aux  vns  qu  elle  ri'eft  aux  autres  :  De  forte  que 
l'on  n'en  peut  pasricrieftabliricy;&il  faut  le 
laiiTcr au iugcment  des  bons efprits.  Que  si\ 
çil  qùeftion  de  vuider  les  humeurs  peccan- 
tts  plus  feuremerit  &plus  doucement,  Jii  ne 
faut  pas  que  ce  foit  par  vne  rcuuliion  î  'mais 
par  vne  douce  conduite  qui  fe  face  en  Vous, 
Ge  qui  eft  eXtremernent  riaturel ,  puis  que 
toutes  les  chofes  lourdes  defcendent  plus  ai- 
fément  qu'elles  ne  montent.   Lts  purgatiues 
font  fort  propres  à  cela.  L'ori  peut  faire  vne 
décoction  auecde  la  racine  de  chicorée  fau- 
ùagcde  la  racine  d'ozeille ,  <k  de  chien-dent. 
Apres  les  auoir  toutes  ratiffées ,  1  on  lesmet- 
tra  bouillir  dans  vn  chaudron  plein  d'eau. 
L'on  y  peut  adioufter  de  la  fcolopendre^  de  la- 
buglolîe  ,  delà  bourroche,  de  ro2eilie,du 
pourpier,  de  la  lai£luc ,  &  àù  cetherac ,  fi  c'efl 
lafaifon  ,  pour  trouuerde  toutes  ces  chofes» 
Tout  cela  cftant  bouïlly  àperfection ,  &  l'caïf 
^^Rt  îeuenue  à  h  moitié:  vous  prendrez  de^ 


40  4  DiuenrSkreti 

tamanncles,quevous  ferez  bouillir  affez  lé- 
gèrement dans  vne  partie  de  cette  decodioni 
bc  comme  elle  fera  encore  toute  chaude,vous 
y  verferez  ce  que  vous  aurez  tiré  d  vn  quar- 
teron de  cafTei^:  y  mettrez  auiïi/i  vousvou- 
lezjvn  bafton  de  regliiTc^  vn  autre  de  caneU 
le  ,auec  le  poids  d'vn  efcu  de  bonne  rheubar, 
be.    Vous  aurez  aufli  vne  autre  efcuelle ,  où 
tandis  qu'vne  partie  de  voftre  décoction  au- 
ra efté  toute  chaude,  vous  aurez  jette  voilrc 
fenné,&  vous laiiTerez  celainfufer  ainfi  Tel- 
pace  de  douze  heures;  puis  vous  les  coulerez: 
pour  en  faire  vnbreuuage ,  que  vous  donne- 
rez au  febricitant.Or  toute  perfonnequiade 
îaraifon,  peut  bien  iuger  combien  il  aurafalu 
prendre  de  decodiô  pour  faire  vne  telle  Me- 
decinejmais  parce  que  l'on  ne  trouuepas  feu- 
lement à  propos  aujourd'huy  d'en  prendre 
vnefeule,maisplufieurs,ilfautque  cette  de- 
codion  foit  ample ,  &  il  n'en  faut  point  eftr& 
chiche, principalement  quand  on  l'a  prépa- 
re pour  des  perfonnes  qui  font  d'vn  tempéra- 
ment chaud  &:  fec,  comme  font  d'ordinaire 
ceuxquifont fubjetsà  la  fiéurc,  parce  qu'ils 
ont  befoin  de  lauer  puifQimm^nt  leurs  en- 
trailles ,  afin  d'entrainer  ces  mauuailes  hu- 
meurs  qui  y  (ont  adhérantes. 
Au  refte,cefte  réitération  de  Médecine  eft 
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lugéc  fort  vtileid'aurant  qu'à  la  longue  on  ob 

tient  ce  que  Ion  prétend,  &que  petit  à  petit 

I  humeur  iîéureulefe diminue:  carquandlV- 

ne  des  xMedeeines  n'opereroitpointjl  autre 

opère.  Ce  n'eft pas  peu  quand  lespreniieres 

netontqueprepareràla  guerifon,  &quc  les 

fécondes  ou  troifiefmes  y  feruent.     Quand 

Ion  en  prend  trois  tout  de  fuite:  iaproSere 

ne  fait  que  déboucher  -.  la  féconde,  nettoyer- 

&  latroifiefmcrafraifchir.  Il  n'y  a  point  de 

doute  qu'elles  doiuent  opérer  ainfî  fucce/îî-» 

uementj  Cen'cftpointque  toutes  ne  faccnt 

tes  efFeas,  mais  elles  y  reû/niTent  moins  ks 

vnes  que  les  autres. 

Que  fî  l'on  veut  guérir  vnefiéuremetlio^ 
diqucmcnt,  il  feroit  fort  bon  d  auoir  efgard  à 
!  peure  que  Ion  prend  ces  breuuages:  lefçay 
bien  que  l'ordinaire  c'cft  de  ks  prendre  au  ^ 
matmàjeun  :maisil  yen  a  qui  veulent  que 
ce  foit  au/Ti  toft  que  l'accès  de  la  fiéure  a  cef-- 
fé,  afin  que  l'humeur  p^ccante  quidonnoit 
la  maladie  eftant  rencôtrée puifTc  eftre  com- 
battue &:  chaflee  hors  du  corps.  Pourueu  que 
cela  fe  face  aiiez  loin  de  manger,]  cela  n'im- 
porte pas.  L'on  fait  bien  prendre  quelquefois 
de  telles  purgations  lapres-difnée  ,  encore 
que  l'on  en  ait  défia  pris  dés  le  matin  j  &c'eft 
^  celle  fin  d  afTailIir  fans  intermifTiÔ  cette  M- 
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cheuCe  fiéure,la  prenant  à  toute  forte  d'occa- 
fions,pour  la  faire  defloger  du  corps.    Il  y  a 
quelquefois  du  bon-heur  en  cela:  ce  qui  tait 
fucceder  les  chofes  comme  l'on  les  defire  i  &: 
iiuelque  fuffifance  que  l'on  attribue  tux  hom- 
mes les  plus  expérimentez,  il  faut  conteller 
qncbien-fouuent  les  grandes  cures, qui  en 
apparence  ont  efté  faites  parleur  bonne  con^ 
duite  l'ont  efté  par  le  hazard ,  d'autant  que  ir 
les  chofes  fuflenc  fuccedées  ,  félon  l  ordre 
qu'ils  y  tenoient,e]lcs  n  auroient  iamais  tour- 
né au  bien.  La  fortune  a  donc  fuiuy  leur  vo- 
lonté feule ,  &  leur  bonne  intention  qui  eltoit 
de  guérir  vn  maladeimais  elle  n'a  pas  accom- 
pas-né  leur  induftriequi  neftoit  pas  telleen 
cecy  qu'illafalloit.    Cela  fe  paît  dire^aflez 
fouuent, principalement  en  des  maladies  ii 
cachées,  que  pour  en  voir  lacaufe  ,  il  leror. 
befoinde  fouhaitter,  comme  Momus,qui^ 
V  euft  vne  feneftre  à  la  poitrine  de  l'homme, 
&encoren'yfufHroit-dlepas.  Quecela foic 
dit  neantmoins  fans  preiudicier  à  la  bonne 
cftime  que  l'on  doit  faire  de  quelquesvns,  qut 
n'ont  pas  feulement  vne  dodtme  humaine, 
maisquiont  vnefcience  infufe, toute celelte 
te  extraordinaire.  CeftàcesgrandsGemes 
l  ordonner  des  chofes, &  les  faire  reu  hr, 
félon  leur  propofuion.  Mais  encore  c^ue  1  oa 
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n  ait  rien  dans  l'efprit  que  de  commun  :  fi  efl- 
ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  refperance  d'ac- 
complir de  belles  entreprifes ,  &  principale- 
ment en  la  guerifon  des  maladies;  puis  que  (î 
i  on  ne  les  guérit  en  vn  jour,  l'on  le  fait  en  vn 
autre.  Ileft  vray  que  l'on  nefçaitpascnquel 
temps  ce  fera  qu'vne  telle  purgation  aura  fon 
effed:  Il  faudroitauoir  quelque  chofe  de  di- 
uinpour  cela.CeftafTez  d'eftrcafleuré  qu'vn 
iour  cela  ne  manquera  point  d  auoir  vn  bon 
accompIifTement.  Il  n'y  a  point  de  mal  à  fe 
feruir  plufieurs  fois  des  chofes  qui  nous  fonc 
tres-vtiles,  Come  l'on  en  eft  fort  certain ,  l'on 
peut  outre  ces  purgations  tenir  vn  bonre- 
gime,&  ne  boire  rien  que  de  la  ptifancoù  l'on 
peut  mettre  mefme  du  ceterac  :  car  cela  eft 
extrememêt  bon  contre  la  melancholie,  Se  la 
ratte en eftmerueilleufemêt  confortée.  L'on 
ypeutadioufter  la  Scolopendre, qui eft  fore 
bonne  pour  le  foye:  &  l'on  y  mettra  de  la  rc- 
glifTejpour  y  donner  meilleur  gouft.  En  cqs 
manières  de  ficures,  tierce  ou  quarte,  l'on  ne 
réitère  pas  la  faignée ,  comme  aux  fiéures 
continues.  Quand  l'on  a  elle  faigné  vnefois 
oudeuXjc'eftaflfez.  Apres  cela  l'onkifTe  fon 
fan  g  en  repos ,  fti  l'on  fe  feït  d'autres  remè- 
des. 

II  fe  fait  des  applications  de  certaines 
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chofes  en  beaucoup  àc  parties  du  corps.  L'on 
met  vnc  freiTure  de  veau  ou  de  mouton  lur 
le  dos  du  malade,  en  tirant  vers  les  reins,  &; 
Ton  l'y  laiffe  l'efpace  de  cinq  oudx  heures, 
tant  qu'il  la  peut  fouffrir:    L'on  fend  auflî  en 
deuxvnharenfalé,  &:  l'on  le  met  furl'erpinc 
du  dos,  l'y  laifTant  pour  quelque  temps  :  L'on 
fait  auffi  des  comporitions  que  l'on  met  fur 
les  poignets.    L'on  pile  des  aulx ,  Se  l'on  les 
mefleauecdelafuyede  cheminée,  du  fel& 
du  vinain-rc&ron  les  attache  en  ce  lieu.D'au- 
tres  y  mettent  de  l'abrotanne^ac  quelques  au- 
tres herbes  fortes,  cômedelafauge,  del'hyf- 
fope,de  l'aluine.    L'on  y  adioufte  encore  du 
perfil,  delà  menthe,  8c  de  l'armoifc,  ayant  pi- 
lé cela  auecle  germe  d'vn  œuf,  6^:  de  la  plus 
groilefuye,qui  foit  attachée  contre  le  tuyau 
4'vne  cheminée ,  l'on'en  fait  de  petits  cata- 
plafmcs  que  l'on  met  fur  le  pouls  des  bras . 

L'on  applique  encore  au  mefme  endroid 
du  jus  tiré  d'ortie  griefche,  meflé  auec  de 
l'onguent  Pop  uleum,  ou  bien  auec  des  ger- 
mes d'œufs  frais,&:  de  la  fuye. 

L'on  ofteaufli  le  milieu  d'vn  oignon, Si 
l'on  l'emplit  de  mithridat ,  &  l'on  l'applique 
fort  bien  lié  fur  le  pouls  du  bras  c|roi(^  :  Ou 
t)ien  l'on  prend  le  cœur  dVne  grenouille  de 
^.iuiere ,  ^  l'on  l'applic^ue  fur  le  cœur  du  md,- 
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hde ,  ou  fur  1  efpine  du  dos ,  ou  fur  la  région 
du  foye  :  ou  bien  Ton  met  fur  la  plante  des 
pieds  des  Tanches  viues. 

L'on  prend  aufTi  des  fachets  de  toile ,  qui 
foient  affezlongspourcouurir  le  dos,  depuis 
ie  nœud  du  col,  iufques  à  l'os  des  feires,&  qui 
foient  affez  larges  pour  couurir  toute  i'cfchi- 
ne.  Or  il  faut  que  cette  toile  foit  cirée.  L'on 
prendra  après  autant  d  orge  qu'il  en  fuffira 
pour  renipiir  fes  fachets, &  Ton  la  ferabien 
cuire  là  dedans ,  auec  de  l'eau  de  puits ,  dont 
l'on  emplira  vn  grand  chauderon.  Quand 
toute  cette  eau  fera  prefque  ébouïllie,  l'on 
prendra  i'vn  de  ces  fachets  tout  chaud,  5c  l'on 
ïe mettra  fur  le  dos  du  patient,  à  l'heure  que 
fon  accès  viendra,&:  l'on  l'y  laifîera  iufques  à 
îantqu'il  commence  à  fe  refroidir.  L'on  l'o- 
sera alors  5  6d  l'on  mettra  tout  foudain  l'autre 
en  fa  place,  continuant  ainfi  pari'efpace  de 
deux  heureSiSc  cependant  il  faut  que  le  mala-  . 
"de  fe  tienne  couché  fur  le  dos ,  afin  que  la 
chaleur  fe  conferue  mieux. Il  y  a  quelque  ap- 
parence que  cela  puiffe  feruir:  car  quand  la 
£éure  vient,nous  friifonnonsparledos,  &;il 
fembleque  fi  ce  lieu  eftoit  puifïamment  ef- 
chauffé  ,  cela  y  pourroit  beaucoup  feruir  : 
Quelques-vns  aufîi  adiouflenc  qu'auantque 
de  faire  celajil  faut  ^uoir  beu  vn  verre  de  bou 
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vin  tout  pur,  pou  i-  diafTer  tout  à  faid  cette 
humeur  maligne ,  qui  caufe  la  fiéure  ;  mais  à 
4iuers  temperamerit,diuers  remèdes.  Tout 
le  monde  ne  peut  pas  fpvifrrir  la  force  du 
vin. 

L'on  y  adioufte  auflî  deux  doigts  de  jus 
de  ruëj&:  iecroy  que  Ton  a  ^  choifir,deles 
prendre  tous  feulsjou  auec  ce  vin  ;  mais  ceux 
qui  font  d'yn  tempérament  affez  chaud 
d*eux-niçfme,6cqui  ont  plus  de  bile  que  de 
phlegmc  , 'feront  fort  bien  de  fe  feruir  de 
quelqu'autre  médicament. 

En  ce  qui  efl  des  remèdes  que  l'on  applique 
à  l'extérieur ,  &  principalement  fur  les  poi- 
gnets, fans  rien  prendre  par  dedans,  fon  ne 
doit  point  craindre  de  les  efprouuer.de  quel- 
que tempérament  que  l'on  foit  :  car  ils  ne 
fçauroient  apporter  aucun  mal ,  finon  qu'ils 
font  enleuer  quelque  fois  des  cloches ,  dont 
il  fort  vn  peu  d'humeur.  Il  eft  vray  que  l'on 
ne  s'afleure  pas  beaucoup  auHiladelTus,  &c 
que  l'on  prend  cela  pour  des  amufemensqui 
ne  feruent  qu'à  tenir  les  malades  encfperan- 
çe.L'oncroidqucla  fiéure  eftant  enracinée 
au  dedansjil  faut  prendreayHides  remèdes 
intérieurs. 

Quelques-vns  ne  fe  contentent  d'vne 

part  d'appliquer  quelque  chofe  fur  les  ppi- 
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gnas  dVn  maladcfî  en  merme  tcm|)S  ils  ne 
luy  font  aualler  quelque  breuuage,  où  il  y  au^ 
ra  dufucdu  mefmerimple  qu'ils  luy  ont  ap- 
pliqué.S'ils  luy  ont  appliqué  de  l'ozeille  ron- 
de,  ils  luy  en  font  auiïi  vn  breuuage  pour 
prendre  pendant  la  plus  grande  ardeur. 

S'ils  mettent  des  aulx  ou  des  oignons  fur 
le  poulx  des  bras ,  ils  compofent  auflî  quel- 
que boiffonjoùil  entre  de  leur  fuc. 

Mais  fans  rien  appliquer  aux  poignetSifon 
fait  boire  des  eaux  diuerfes  aux  febricitansj 
comme  pourroit  eftre  celle  que  l'on  expri- 
me d'vne  gvoffc  citrouille  :  ou  bien  l'on  fait 
tremper  en  eaul'efpace  d'vne  nuid  lafemen- 
ce  entière  de  l'herbe  aux  puces ,  &ron  don- 
ne à  boire  de  cette  eau  au  malade,  y  ayant 
mis  vn  peu  de  fuccre,afin  qu'elle  foit  de  meil  - 
leur  gouft. 

L'on  fait  tremper  encore  la  mie  de  deux 
|)ains  blancs  venans  du  four,  dedans  vne 
quarte  de  viwaigre ,  puis  l'on  fait  diftillcr  cela 
par  l'alembic,  &  l'on  donne  à  boire  leau  qui 
en  efl  fortie  au  febricitant,  iufques  à  vn  demy 
verre,&  il  faut  que  cela  fe  face  deux  heures 
auparauant  le  temps  que  fon  accez  a  accou- 
ilumé  de  luy  prendre. 

L'on  tient  aulTi  pour  vn  remède  fingulier 
le  jus  de  bouillon  blanc  fepiclle ,  auant  qu'il 
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aie  jette  fa  tige,  s'il  eft  exprimé  eu  tiré  aucc 
.yinblanc,&  s'il  eft  pnsauant  laccezje  jus  de 
pas -d'afncla  decodion  des  fueilles  &  des  ra- 
nes  deyerueine,  bouillies  en  du  vin  blanc  :  la 
decoi^ion  de  calaminte,  dupouliot,  de  l'ori- 
gan ,  de  la  bourroche,  buglofTe,  langue  de 
bœuf,  efcoree  de  la  racine  de  tamaris  U  de 
frefne:  la  betoine,  iethym,  raygremoine, 
êz  la  racine  d'afperges,le  tout  cuit  en  vin  blâc: 
Tout  cela  eft  encore  fort  propre  au  mefme 
cfFed.  AufTi  eft  le  jus  d'abfynthe  Se  de  plan- 
tain ,  se  celuy  de  rue ,  comme  nous  auons 
defia  dit.  L'on  fait  auftî  vne  autre  decoftion 
de  racine  d'ache,perfil,  raues,  afperges,fueil- 
îes  de  betoine,&  fcolopendre ,  poids  chiches 
i-ouges,&  efcoree  de  fureau.  L'on  prend  de 
cela  tous  les  matins  à  jeun,  ou  bien  quelque 
temps  auparauantlavenuëde  lafiéurequi.4 
fes  heures  réglées. 

L'on  fait  encore  tremper  dans  du  vin  des 
racmcs  d'hyebles,&  l'on  en  boit  enuirô  deux 
doigts  auant  i'accez  :  mais  après  l'on  tient 
qu'il  fefaut  donner  garde  de  dormir  &:d'af- 
foupir  fes  efprits ,  pendant  que  cela  opère, 
L'on  fe  fert  pareillement  du  jus  de  pourpier 
&:depimpernelle,  &:ron  fait  tremper  dans 
du  vin  des  fueilles  de  Quintefueille ,  qui  font 
fort  bonnes  à  cela. 
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Quelques-vns  tiennent  que  le  fuç  de  plan- 
tain doit  eftre  baillé  à  boire ,  aiiee  de  l'eau  de 
miel,&  qu'ils  recorrigent  IVn  l'autre,  &:que 
fi  cela  fe  reiette  l'on  perdra  la  fiéure. 

L'on  fait  aii/Ti  des  compofitions  contre  la 
iiéure ,  defquelles  on  fe  promet  de  grandes 
opérations:  l'on  prend.contre  la  fiéure  quar- 
te vne  once  de  l'eau  theriacale,  autant  de  l'eau 
de  gentiane  ,  autant  de  la  liqueur  de  tartre, 
Auec  de  l'huile  de  poiure,trois  grains.  Tout 
cela  eftant  mellé  enfemble ,  &c  donné  au  ma- 
lade enuiron  trois  heures  auparauanc Ion  ac- 
.  cez:  celaluy  profitera  grandement. 

Il  y  a  vn  autre  remède ,  c'eft  de  prendre  de 
la  rue, delamyrrhe>deslarmesdepauo£,  de 
chacun  au  poids  de  cinq  dragmes,de  fafFran 
deux  dragmeSjdefouffre  vif  deux  dragmes, 
^de  cafTe  en  ballon  deux  dragmes,auec  enco- 
re cinq  dragmes  de  hannebanne  ou  iulquia- 
me.Il  en  faut  faire  àts  pilules  félon  l'art,  &  en 
faut  prendre  vne  à  chaque  fois  qui  ne  pefe 
qu'vne  dragme. 

L'on  fait  cela  encore  autrement,  outre  les. 
larmes  de  pauot,  que  l'on  app'elle  de  l'opium, 
putre  le  foulfre  vif,  la  myrrhe ,  la  rue ,  la  juf- 
quiame  &:  la  caffeiou  bien  au  lieu  de  quelques 
vns  decesfimples-l:i,ron  y  adioufte  de  l'a- 
garic ,  &:  du  fuç  d'aluynes ,  &  l'on  en  fait  des 
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pilules  de  la  grofTeur  d'vn  pois ,  lefquelles 
fe  prennent  de  la  mefme  forte  :  mais  il  faut 
remarquer  qu  auparauant  que  dVfer  de  cela, 
il  faut  auoir  eftéfuffîfamment  purgé. 

Sil'on  prend  quatre  grains  de  poiure  noir 
auecdu  jus  de  gentiane ,  &  quel  on  n:\efle  ce- 
la auec  du  vin  &:  de  l'eau  theriacale:  ceU  eft 
aufll  fort  excellent  contre  lafiéure. 

Pour  le  mefme  effea  l'on  prend  de  très- 
bonne  tlieriaque  au  poids  de  trois  onces, 
quatre  onces  d'huile  de  geniéure ,  deux  on- 
ces de  vieille  huile,vne  once  de  clou  de  gyro- 
fle ,  auec  vne  once  de  bon  vin:  Ton  fait  bouil- 
lir tout  cela ,  iufqucs  à  ce  que  le  vin  foit  con- 
fommé:&:fi  l'on  veut',  on  y  adiouftevn  peu 
de  circafin  que  cela  foit  efpuifé.  Or  cecy  n'eft 
pas  fait  auffi  pour  prendre  par  la  bouchère  eft 
vne  forme  d'onguent  dont  il  faut  oindre  l'ef- 
pine  du  dos  ,vne  heure  ou  deux  auant  Tac- 

cez.  .    . 

Nous  auons  atteint  au  but  où  les  plus  cram- 
tifs  afpirent.  Ils  refufent  de  prendre  quelque 
chofe  par  la  bouche  ,  s'imaginans  que  cela 
leur  pourra  grandement  nuire.  Ceux  qui 
font  fort  impatiens  &  fort  délicats ,  ne  font 
pas  mefmes  fort  aifes  d'auoir  des  ligamens 
aux  poignets ,  ôc  encore  moins  jtout  autour 
du  corps -.carpour  faire  tenir  quelque  cho- 
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fe  contre  refpine  du  dos,  il  faut  que  tout  le 
cofps  foit  bandé.  Cela  les  importune  mer- 
ueilleufement ,  Se  outre  cela  ils  font  fort  faf- 
chez  de  ce  que  1  on  leur  met  là  des  cjiofes 
dont  l'odeur  eftdefagreablc.  Ils  aiment  bien 
mieux  feferuir  dVn  Uniment  qui  ne  fait  que 
pairer,&  qui  ne  demeure  pas  incefTamment, 
&  de  qui  mefine  la  fenteur  n'eft  point  mau- 
uaife. 

Quelques -vns  font  vn  liniment  auec 
du  mithridat  ou  huile  de  fcorpion,  dont  ils 
frottent  i'efpinedudosjla  plante  des  pieds, 
les  paulmes  des  mainsje  front,  &  les  tempes, 
te  cela  fe  doit  faire  quelque  temps  auant 
l'heure  de  la  fiéure, 

La  mefme  vertu  a  l'huile  laurin  méfiée 
auec  eau  de  vie.  D'autres  approuuent  beau- 
coup vn  liniment  compofé  de  vers  de  terre, 
cuits  auec  du  fain  d'oye,  dequoyfon  frotte  le 
front  &les  tempes  du  malade,  &:  les  autres 
parties  principales. 

L'on  pourroit  encore  inucnter  yne infini» 
t^  d'autres  linimés:mais  en  ce  qui  efldemon 
opinion, iecroy, que  n'eflant  quVne  graifTc 
qui  eft  auffi  toft  attirée  par  la  chaleur  de  la 
chair,il  les  faut  réitérer  bien  fouuent,&:  en- 
core cela  n'a  point  tant  de  vertu  qu'vnecho- 
fe  permanente.   Il  vaudroit  encore  mieux 
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que  ces  manières  de  medicamens  fuflent  ef- 
paifTis  lulques  à  vne  forme  d  onguent  ,  que 
l'on  peuft  appliquer  fur  les  poignets,  de  au- 
tres lieux,  ainfique  nous  auons  dit  que  l'on 
faifoit  de  quelques  cataplafmes.  Cela  auroit 
encore  plus  de  vertu,  mais  filesfimples  lini- 
ments  fdnt  au  defTous  des  emplaftres  &  des 
cataplafmes:  il  faut  encore  auoiierque  ces  ca- 
taplafmes Se  ces  emplaftresfont  inférieurs  en 
puiflance  aux  drogues  quife  prennent  par  le 
dedans.FufTent-elles  toutes  des  moindres,  il 
eft  bien  aifé  àprouuer  qu  elles  agiifent  dauan- 
tage, puisque  eft  befoin  de  chafTervn  mal 
interieur.Ces  décodions  mefmes  dont  nous 
auons  parlé  font  plus  affeurées:  c'eft  pour- 
quoy  aân  de  ne  manquer  à  rien ,  encore  que 
l'on  efpreuue  quelques-vnes  decesreceptes 
il  ne  faut  pas  laiffer  les  autres ,  Se  il  faut  fe  fcr- 
iiir  dVn  breuuage  qui  foit  propre  a  chafTer  les 
ardeurs  de  la  fiéure,&ie  n'entends  pas  que 
cclafe  face  feulement  à  jeun,  mais  que  fort 
en  prenne  toufiours  lors  que  l'on  aura  foif 
Ceux  qui  aymerit  le  vin  feront  difficulté 
pofTible  de  s'accorder  à  cecy:  Mais  qu'eft-cé 
qu'il  ne  faut  point  faire  pour  recouurer  (i 
fanté/Tant  moins  l'on  s'abftiendra  d'en  boire 
Se  de  faire  des  desbauches  ,  tant  plus  long 
temps  l'on  fe  verra  hors  de  l'eftit  de  faire^ 
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tout  ce  qui  eft  permis  aux  perfonnçs  famés. 
,  Ne  vaut-il  pas  mieux  fe  refoudre  àvnedfet-- 
te  pour  quelques  iours,  que  depafTer  les  mois 
Se  les  années  dans  les  incommoditez  de  la  fié- 
ure.  Laplufpartdes  jeunes  gens  fetrompenc 
ertcecy,lors  qu'ils  ont  les  fiéures,  ils  croyent 
"  que  pour  viure  à  la  mode  de  ceux  qui  font 
fains,&:  ne  faire  aucune  difficulté  de  mangac 
aucune  chofejils  en  feront  fains  eux-mefmess 
mais  au  lieu  de  cela  j  ils  font  continuer  leur 
maladie.  Ils  perdent  l'efpoir  &la  confiance 
dés  les  premiers  remèdes ,  &  ne  fe  veulent 
plus  gouuerner  qualeur  fantaifie.  Ils  man- 
gent du  fruia  crud  ,&  force  paftiflerie  i  &  fi 
l'on  Icurprefcnte  quelque  viande  mal  fainc^ 
&mal-aifée  à  digérer,  ils  n'y  prennent  frar- 
de  aucunement  :  au  contraire  ils  penfent  qu'a, 
force  de  boire  8c  de  manger  parexcez,  ils 
pourront  chafTer  leur  fiéure  :  mais  ils  n^ 
ibngentpas  qu  ilsluy  donnentpluftofi:  de  l'a- 
liment, &  que  de  cette  mauuaife  nourriture, 
il  fe  fait  quantité  d'humeurs  corrompues. 
Lorsqu'ils  ont  pafTédeuxou  trois  mois  dans 
cette  manière  de  vie,  8c  que  l'on  leur  repre- 
fente  combien  elle  leur  eftnuifible,  ils  fou- 
haittent    puiffamment    d'auoir   autrement 
vefcu,  ôc  en  font  de  grands  regrets  :  mais  c'cft 
pourceque  c  eft  vnechofe  palfée,  &  que  ks 
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claifirs  qu'ls  ont  pris  dans  leur  desbauche,fuî- 
«ant  leur  naturel  depraué,leur  font  éuanoliis 
del'erpritjaulieu  que  la  feule  prefencedu  mal 
les  importune. Toutesfois  à  peine  fe  peuuent- 
ilsrefoudteencote  àviure  mieuxpour  l'ad- 
uenir,  &  ils  ont  d'autant  plusdepeinequils 
fe  font  accoufluniez  à  ne  fe  rien  efpargnér 
de  tout  ce  que  leur  appétit  demande.    Il  faut 
bien  qu'ils  le  facent  pourtant  petit  à  petit,  s  ils 
veulent  guçrir-.JCar  quoy  que  difent  les  bons 
compagnons,pour  contre- quarfer  lesMede- 
cinsjl'on  nevoidgueresque  les  desbauchcs 
gueriffent  la  fîéure,comme  ils  prétend  ent:  au 
contraire ,  il  y  en  a  beaucoup  à  qui  cela  a  efté 
caufe  de  redoubler  le  mal,  &  le  rendre  fi  vio- 
lent,que  la  mort  s'en  eft  enfuiuie.  AufTi  eft-il 
certain  que  l'abondance  du  boire  &  dumari- 
'  ger  efchauffe  d'auantage  là  perfonne ,  &:  par- 
my  cette  chaleur  plufieurs  mauuaifes  hu- 
meurs s'eftans  formées  de  l'aliment  corrom- 
pu, c'eft  afTez  pour  rendre  la  maladie  incura- 
ble. Que  s'il  arriuequequelquVn  fe  guerifTe 
par  les  excez ,  l'on  doit  dire  que  cet  homme 
eft  plus  heureux  que  fage.Ceft  par  vn  grand 
hazard  que  cela  arriue:  mais  pluftoft  pour  di- 
re mieux,  c'eft  que  le  ciel  le  fauorife  extraor- 
dinairement-.encore  que  ii  fottifc  j  l'ait  |)eïife 
iQettre  en  vn  eftat  fors  dangereux^  11  eft  f  oP 


fible  arnue  que  fon  eftomach  s  eft  trouù^ 
trop  charge  de  viandes ,  &  quïl  a  fallu  le  def! 
charger  par  le  vom.iTement..  de  forte  quauec 
cela  ,1  a  encore  vuidé  quantué  d'humews 

tieure.Orcela  narnuepas  demeime  à  tou- 
tesperfonnes    C-eftpourquoy  il  rie  faut  pas 

Za  ';''P.«"''0"neftc-  Toutefoiseneequi 
cft  de  dernier  Ion  y  regarderoit  fbrt  peu 

ctifd^trgu^r""^^"^""^^^ 

fez  à^fai!^  ^ï"'  °"^  '?  fi^^e  eftArts  donc  difpo- 
lezafairediette:  j'entens  quilsne  nianeent 

lesnuifibles.  Il  faut  qu'ikprennent  auffi  les 
breuuages  que  Ion  leur  ordonne ,  foidé  or! 
dinairesoulesexfrani-rCn,-  t  ""-'""r- 
dimir^c r^  ^''«aoidinaires.  Les  extraor- 
dma,rcsfont  ceux  où  il  entre  le  plusdecfo- 

fo,  &  qm  font  aufll  lesplus  forts.  Voila  poS- 
quoy  lonne  les  prend  qu'à  certaines  C„ 

iues^nV'^'r  ''°"""  «"on^defcritqu  1- 
|ues-vnsquel  on  prend  auparauant  l'acceï, 
&  nous  auonsâuffi donné  le  moyerf défaire 

Kpte  djfficJe«;  defy,els  iJ  y  ena  vn  qui  fe 
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fait  ainfi.  L'on  prend  quatre  onces  de  myr- 
rhe bien  choifie  &  bien  rouge ,  6c  autant  d'a- 
loès.Ayez  des  racines  de  gentiane  &  d'Ari- 
ftolochie  ronde,  de  chacun  trois  dragmes. 
De  fafFran  Oriental  demie  dragm«.  Des  troi? 
fandaux  de  chacun  vne  dragme  :  D'afarum 
deux  dragmes,  des  fueillesde  Séné  vne  on- 
ce Se  demie ,  de  tres-bô  mithridat  demie  on- 
ce. L'onpuluerifecequ'il  faut  puluenTcr,&: 
de  tout  cela  l'on  en  fait  vne  mafîe  auec  du  fy^ 
rop  de  fcolopendre,  dont  vous  aurez  fait  ex- 
traid  auec  eau  de  chardon  benift ,  adiouftanc 
k  fel  des  fèces.  Quelques-vns  fe  contentent 
de  prendre  le  fuc  de  fcolopendre,  fans  y  faire 
autre  façon.    La  dofe  de  la  poudre  eftd'vn 
fcrupule  ,  iufqu  a  demie  dragme  ,  auec  vne 
drachme  de  l'eau  de  l'extrait ,  ou  du  fuc  de  fco- 
lopendre: &:  celafe  prend  au  matin,pourucu 
que  l'accez  ne  tienne  pas  alors  :  car  en  ce  cas, 
il  faut  différer ,  ou  bien  l'auoir  pris  aupara- 
vant. Les  Alchymiftes  difent  que  leurfalpe- 
fiïc  calcine,  autrement ,  appelle  criftal  mine^ 
rai, eftvnfecretfouuerain, pour  appaifer  les 
iicures  ardentes,  putrides  iSi  malignes.  Ilsfe 
feruent  auflî  des  fleurs  de  fafFran  pour  pre- 
feruer  de  ce  mal,  leur  huile  de  vitrioln'eft  pas 
aufli  mife  en  arrière:    Mais  fur  tout  ils  font 
dtatdeleurefpritdc  Saturne,  tiré  du  fcl  de 
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plomb  ,  lequel  eftant  cxaaementfeparé  de 
fon  flegme ,  &  bien  purifié/eft  extrêmement 
propre  à  guérir  les  fîéuresles  plusardcnres, 
fi  l'on  en  donne  au  malade,  iufqucs  àvnde- 
tny  fcrupule  en  quelque  liqueur  conuenable. 
L'on  peut  tirer  ainfi  de  la  Chvmie  quantité 
de  remèdes  fortpuilTansi  au  casque  les  com- 
muns ncpuiiFent  dericnferuir.  Mais  s'il  y  a 
tant  de  peine  à  chafTer  ce  mal,  l'on  petït  bien 
iuger  que  c'a  elle  inutilement  que  piulïeurs 
Autlieurs  en  o|it  donné  des  remèdes  fi  foi- 
bles  qu'il  n'y  a  perfonne  de  fî  peu  d'efprit  que 
ce  foit  qui  n'en  recognoifle  la  vérité.    L'on  s 
efcritqae  les  rongnures  des  pieds  tk  des  on* 
gles  du  malade,eftans  méfiez  auec  de  la  cire^ 
Rattachez  contre  la  porte  d'vne  autre  mai- 
fon  que  celle  du  febricitant ,  anparauarit  la 
pointe  du  iour ,  cela  eftoit  capable  de  le  gué- 
rir.   Mais  il  eft  vray  qu'il  faut  dire  en  rnefmc 
temps:  iefayicyvn  remède  contre  la  fiéure; 
foit  tierce,quarte,ou  quotidienne.     D'autres 
prenoient  feulement  cqs  ongles ,  3£    ayant 
foit  pefcher  vne  anguille ,  les  luy  attaclioient 
au  col  dans  vn  petit  linge  3  puis  ils  luy  don- 
Soient  congé  de  s'enretourner  dans  la  riuie- 
re.  D'autres  encore  mettoient  ces  fognures 
d'ongles  au  trou  des  fourmis;  &  la  première 
i^m  eommen'coir  à  les  traîner  citant  prife,  ïoià 
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l'attacholt  au  col  du  malade ,  dar>s  quelque 
petit  papier.  Agrippa  dit^quefi  l'on  prend  le 
cŒur  nouuellement  tiré  d'vne  beile  encore 
tout  ehaud  &  viuant,  &  fi  l'on  le  pend  furie 
maladejl  le  guérit  de  la  fiéure  quarte.     Mi- 
zauld  efcrit  bienaufli  que  les  mouches  can- 
tharides  enueloppées  dans  des  toiles  dairai- 
gnécs,  &:  p'endués  au  col  d'vne  perfonne  ma- 
lade de  la  fiéure  quarte,  cela  luy  rend  vne 
parfaire  guerifon.    Y  a-t'il  beaucoup  plus 
d'apparence  à  prendre  fept  punaifes  de  li6t,&: 
les  mettre  dans  la  peau  d'vn  grosraifm,  oa 
d'vne  prune,&:  les  pendre  à  fon  col  :  Mais  il 
eftvray  qu'il  y  en  a  qui  diferit,  que  l'on  les 
doit  aunÎ3ualler,&:  que  cela  n'eft  pas  feule- 
ment bon'contre  la  ficure  quarte , trerce,  ou 
quotidienne,  mais  aufli  contre  les  v'enins  qui 
fe  pourroient  gliffer  au  corps,pour  atioir  eflé 
picqué  de  quelque  afpic.  Quelques-vns  pro- 
mettent que  files  yeux  des  grenouilles  fon: 
attachez  fur  vn  malade  deuant  le  leuer  du 
foleil,S^  que  cependant  les  grenoiiilles  foient 
remifes  dedans  leur  eau  toutes  aueugles qu'el- 
les font,  la  fieure  tierce  s'en  va.  Albert  efcric 
encorcquefil'onlielesdeuxyeux  d'vn  ours 
fur  le  bras  gauche ,  la  fiéure  s'en  va.    Q^e  h 
l'on  porte  vne  coquille  de  noix  pendue  au 
i:olau6C  vne  grande  araignçc  dedans,  l'on 
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<3ic  au/n  que  cela  eft  bon  contre  le  mefmc 
mal. Quelques-autres  veulent  que  l'on  pende 
fur  le  malade  l'os  (l'vnhonimemort,qui  n'ait 
iamais  eu  de  iîcure  pendant  fa  vie:  mais  c'eft 
àfçauoir  où  Ton  entrouuera,  &  fi  ce  remè- 
de ell:  meilleur  que  les  autres.    Toutes  ces 
chofes  ont  beaucoup  de  fuperllition ,  8>c  en 
voicy  d'autres  qui  n'en  ont  pas  moins.  Quel- 
ques  gens  de  village  ayans  la  iîéure  ,  man- 
gent par  neuf  iours  à  jeun  ,  des  fueilles  de 
fauge:  le  premier  iour  neuf,  le  fécond  huid, 
le  troifieime  fept,&:  ainfi  confequemment  en 
<iiminuant  toufiours  d'vnc  fùeille ,  iufques  au 
dernier  des  neuf  iours ,  &:  ils  ç'iii^aginent  que 
cela  ks  guérira. 

Toutes  ces  receptes  qui  fe  font  par  nom- 
bre, ont  apparence  d'eftre  vaines  Se  fuperfli- 
tieufes,  Voicy  vn  remède  d'vne  autre  forte: 
Cornélius  i\  grippa  dit;,  que  l'herbe  appellée 
^^entaphyilonic'eft  à  dire,quinte-fueille,par- 
ticipe  beaucoup  de  ces  vertus  que  les  Pytha- 
goriciens&les  Platoniciens  attribuent  aux 
nombres,  par  lefquels  ils  fouftiennent  que 
toutes  chofes  ont  efté  compofées  8c  font 
çonferuées.  Que  cette  herbe  doncrcfifteau 
poifon,&  à  tous  les  venins  plus  dangereux 
par  la  force  du  nombre  de  cinq  :  qu'elle  chaf. 
fc  ks  Démons  :  qu'elle fert  à  l'expiation  :  3^  ' 
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qu'outre  cela  elle  eft  tres^  excellente  contre 
toute,  forte  de  fiéures,la  prenant  auec  l'ordre 
conuenabie.  Que  contre  la  fiéure  éphémère, 
c'eft  à  dire  ,  d'vn  jour ,  il  en  faut  prendre  y  ne 
fueilletous  les  iours  deux  fois  auec  du  vin: 
pour  la  fiéure  tierce  il  en  faut  prendre  trois,&: 
pour  la  fiéure  quarte,  il  en  faut  prendre  qua- 
tre. Cette  herbe  n'a  pas  toute  feule  cette  pre- 
rogatiue.  Lemefmc  autheur  efcritque  qua- 
tre grains  de  la  femence  d'heliotropium,beus 
auec  du  vin,feruentcontreles  fiéures quar- 
tes, 8c  trois  contre  les  tierces.  Que  la  yeruei- 
ne  prife  àuffi  de  mefme  guérit  les  fetricitans. 
pourueu  que  l'on  la  couppe  au  troifiefme 
nœud,  fi  c'eft  pour  les  tierces,  &  au  quatrief- 
nie,  fi  c  eft  pour  les  quartes.  Vn  certain  hoin- 
me  gueriftbit  aufli  les  fiéures,ayant  donné  à 
boire  au  malade  du  vin  blanc,  où  Ton  auoit 
broyé  fepr  grains  de  foucy .    C'eft  à  fcauoirs 
fi  ce  nombre  ne  fe  prend  que  par  fuperftition, 
ou  Cl  c'eft  la  dofe  qui  doit  eftre  eftablie,Sc  c'eft 
a  cela  qu'il  faut  regarder  :tellement  que  le  der- 
nier eft  poiTible  moins  blafmableque  les  au- 
tres.    Pour  celuy  de  la  quinte-fueille ,  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  iugem  et ,  car  de  dire  qu'il  ne 
faudroitque  trois  fueilles  pour  combattre  la 
fiéure  tierce,S<:  yn  dauancage  contre  la  quar- 
te ,iln'y  a  point  d'apparence  deraifon  :  puis 
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.45UC  la  tierce  neftpas  moins  véhémente  que 
l'aucre,&:  encore  femble-t'il  qu'elle  le  foit  da- 
uantagcpuis  qu'elle  prend  plus  fouuent:  c'eft 
pourquoy  il  ell:  aifé  à  cognoiftre  que  ces  nom- 
bres n'ont  efté  pris  quefuiuant  le  nom  que 
l'on  donne  aux  fiéures  pour  les  diil:inguer,en 
quoy  l'on  void  clairement  que  cela  eft  vain  & 
inutile. Il  faut  croire  la  mefme  chofe  en  ce  qui 
eftdel'heliotropiumj&dela  verueine.  Pour 
.ce  quieftdesfueillesdefaugcque  l'on  prend 
iCoufiours  en  diminuant,ilfemble  que  cela  foit 
plusplaufiblc,  parce  qu'à  mefure  que  l'on  fe 
ïert  des  remèdes ,  il  eft  croyable  que  les  maux 
€n  diminuent  leur  violence ,  tellement  qu'il 
«Il  fort  à  propos  de  retrancher  la  quantité  des 
chofesque  l'on  prenoit,  afin  que  la  Nature 
foit  petit  à  petit  foulâgéc^:  recréée.  Toutes- 
fois  en  ce  qui  eft  de  ce  terme  de  neuf  iours  ,  ïi 
peut  eftre  plus  long  Se  pluscourt ,  félon  la  du- 
rée du  mal  3  &  il  ne  faut  pas  s'aiTubiettir  a  ce 
nombre. 

La  reigle  que  l'on  peut  donner  pour  co- 
gnoiftre incontinent  s'il  y  a  de  la  fuperftition 
dans  les  remèdes  que  l'on  propofe,  c'eft  de 
voir  (i  ce  font  des  chofes  qui  puiftent  agir  na- 
turellement fur  le  malade,  &s'il  n'y  a  point 
parmy  cela  quelque  cérémonie  fuperfluè,,. 
Toutes  cQs  rongneures  d'ongles  que  Tonmei? 
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en  diuers  lieux,  ne  feruent  de  rien:  De  les  âi-^ 
tacher  à  la  porte  de  Ton  voifin,  c'efl  vnerna- 
nieredeforcellerie  :il  femble  que  par  là  Yon 
vueille  conjurer  la  iiéure  d'aller  en  cette  mai- 
fonfe  r^ifir  dequelqu'autreperfonne.  Si  l'on 
les  attache  aufl]  aiî  col  d'yn  poiflbn,  ce  remè- 
de eft  ridicule.  Pour  ce  qui  eft  des  chofes  que 
Ton  porte  pendues  à  fon  col,cela  n'eft  pas  auf- 
û  fort  certain, &:  l'on  y  adioufte  toufiours  des 
cérémonies]  qui  defcoijurent  la  fuperftition. 
Quand  les  yeux  dVnc  grenouille  auroientle 
pouuoird'ofler  la  fi  éure,eftans  appliquez  fur 
les  poignets  :  qu'eil-il  befpin  d'y  adioufter 
qu'il  faut  auoir  remis  la  grenouille  aueugle 
dedans  fon  raarcft  ?  L'on  me  dira  qu'il  y  a  en 
cela  de  la  fympathie,&:que  fi  cet  animal  eftoic 
tué  ou  laifTé  fur  la  terre ,  en  quelque  endroid 
oùil  mourroit  de  langueur  SidefccherefTe, 
fes  yeux  perdroient  incontinent  leur  vertu: 
de  forte  que  pour  la  conferuer ,  il  vaut  mieux 
î  auoir  laifTé  en  vie.  Cela  ne  fe  pradiquc  pas 
feulement  en  cecy,  mais  dans  toutes  les  ope- 
rations  de  cette  magie  licite,  que  l'on  appel- 
le Naturelle:  où  l'on  a  obferué ,  que  ce  qui  cf]: 
pris  des  animaux ,  n'a  pas  grande  efficace ,  Ci 
l'animal  ne  furuit  après  la  feparation  de  cç 
que  l'on  er^  a  tifé  :  tellement  que  c'eft  bien 
|()ip,4'ailer  fe fef uir  des  membres  dc^  beftes 
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mortes  jainfî  quepourroient  faire  ceux  qui  ne 
jTont  pas  fort  expérimentez.  L'on  pafTe  bien 
plus  outre  en  cela ,  car  l'on  fe  comporte  de 
înefnie  en  ce  qui  efl  des  plantes.   Si  l'on  les 
prend  toutes  feches,  &  cueillies  depuis  long 
temps: l'on  ne  croid  pas  qu'elles  ayent  tant  dç 
vertu  que  quand  on  les  prend  toutes  vertes, 
ou  quemefme  l'on  ne  fait  qu'en  couper  quel- 
ques branches ,  laifTant  le  refte  fur  le  pie4. 
Voila  des  fecrets  dont  les  Philofophes  na- 
turels font  de  grands  myflef  es  :  mais  nous  ne 
difputerons  point  icy  dauantage ,  touchant 
cette  fympathie ,  fçauoir  fi  elle  cft  véritable 
ou  faufTe,  &  fî  elle  s'eftend  fi  loin,comme  l'on 
4iit:  Car  ce  n'en  eft  pas  icy  le  lieu,  puis  qu'en- 
core que  cela  fufl  accordé,  que  ce  qui  aeflé 
tiré  de  l'animal  a  plus  de  vigueur  tandis  que 
l'animal  vit  encore ,  l'on  n'auroit  gueres  fait 
de  chofe  pour  noftre  fujet ,  d'autant  que  la 
chofe  dont  il  eft  queôion  ,  n'a  pas  pofllblé 
beaucoup  devertu,pour  guérir  lafiéurccômç 
en  effet  ie  ne  penfe  pas  qu'vn  œil  de  grenouil- 
le ait  beaucoup  de  pouuoir  en  cela,  quand  il 
feroit  appliqué  fur  les  poignets,  ou  en  autre 
lieu  :  car  quelle  qualité  peut-il  aupir  de  plus 
cminente,  finpn  quelque  humidité  ?  Or  cela 
ne  fuffit  pas  pour  chaffer  les  ardeurs  d'vne  tel- 
le maladie:Ioint  que  |îous  auons  défia  dit,qus 
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CCS  remèdes  extérieurs  nauaient  pas  beau- 
coup de  puifTan  ce.  Cette  confideration  fera 
:capable  de  réfuter  toutes  les  autres^dont  nous 
auons  parlé,  auec  ce  qu'ils  femblent  eftre  fort 
vains  Se  fort  ridicules;ne  parlant  pas  feulemec 
d  appliquer  quelque  chofe  fur  la  chair , ou  tout 
au  moins- fort  prés  .-mais  feulement  de  Tatta- 
dier  au  côi,fans  fe  foucier/i  cela  peut  toucher 
à  quelque  partie.  Il  y  a  mefmc  des  choies  que 
l'on  dit  qu'il  faut  pendre  fur  le  malades  &c  il 
faut  croire  que  les  Autheurs  entendent ,  que 
cela  doit  eftre  attaché  au  haut  du  YidiyOu  bien 
au  dofller ,  afin  que  cela  pende  fur  la  tefte  du 
malade,  dequoy  onne  doit  pas  attendre  de 
grands  efFeds:  &c  ie  m'eftonne  comment  il  y 
a  des  hommes  qui  veulent  affeurer  toutes  ce§ 
fuperftitions  pour  des  chofes  vrayes. 
'  Puis  que  maintenant  il  n'y  a  plus  gueres  de 
perfonnes  fi idiots  que  de  s'y  vouloir  amulcr, 
Jllesfaut  laifTer  pour  telles  quelles  font:  car^ 
quad  mefmes  il  fe  feroit  trouué  quelqu'vn  qui  ' 
s'y  laifHift  encore  tromper,pcut  eftre  en  auôs- 
nous  defia  afFcz  dit  pour  le  tirer  de  fes  er- 
reurs. 

Reuenons  donc  aux  vrais  remèdes  de  h 
fiéure:Nous  cnauons  donné  dediuerfes  for- 
tes defquels  l'on  peut  choifiti  non  feulemcnj 
feux  qui  yicndront  leplusàgré  ,  m.ais  aur 
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ceux  que  Ton  trouuera  les  plus  aifez  à  faire, 
félon  les  lieux  où  l'onfe  rencontrera  ,&  l'on 
regardera  mefme  au  naturel  des  malades,dôc 
il  y  en  a  quclques-vns  qui  foufFrent,  fans  con- 
tradidion,vne  chofe  que  les  autres  nefefçau- 
roient  tenir  d'abhorrer.L'on  me  demandera, 
s'il  ne  faut  point  auoir  efgard  aux  diftindlions 
des  iîéures  tierces  ou  quartes ,  &:  fi  quelques- 
vns  de  ces  remèdes  ne  font  pas  propres  pour 
iesvnes ,  ou  bien  pour  les  autresmiaisie  vous 
affeure  que  de  cela  il  n  y  a  point  de  règle  cer- 
jcaine:  &:quefi  quelqu'vnen  a  voulu  donner, 
çaefté  par  fuperftition  femblableà  celle  de 
ceux  qui  prennent  trois fueilles  pour  la  fiéure 
tierce, i^quatre  pour  la  quarte: ou  bien  ce  font 
des  gens  qui  ont  voulu  trouuer  vne  méthode 
en  vne  chofc,  où  il  eft  fort  difficile  d'en  don- 
ner. Soit  que  la  fiéure  fe  tourne  en  tierce  ou 
en  quarte  ,  cela  fe  fait  par  vn  flux  ou  reflus 
jd'humeurs  qui  fe  précipitent  plus  à  vne  fois 
qu'à  l'autre. Or  pourueu  que  Ton  trouue  lefe- 
cret  de  chaifer  ces  humeurs  malignesjil  n'im- 
porte pas  de  quelle  forte  cela  fe  falTe ,  &  foie 
que  ces  humeurs  aillent  ville  ou  lentement, 
l'on  les  jettera  dehors  par  vn  mefme  moyen. 
L'on  ne  void  pas  que  Ton  ordonne  des  Mé- 
decines d'vne  autre  forte  pour  la  fiéure  quar- 
te que  pour  la  tierce:  que  s'il  s'y  trouue  quel- 
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que  differencejelle  y  a  eM  mife  en  confidera- 
ciô  de  laperfonne  feulemétqui  a  quelque  cho- 
fede  particulier  j&  de  différent  des  autres-.de 
forte  que  cela  den^ndc  vnç  A'Jtre  manière 
de  purgation. 

C'eft  donc  principalement  au  naturel  des 
malades  qu'il  faut  regarder  pour  fe  conduire. 
C'eft  là  deiTus  que  l'on  doit  baftir  les  règles,  Se 
prendre  les  vns  ou  les  autres  des  remèdes  que 
l'on  iuge  capables  de  hs  guérir.  Il  efl  bien 
vray  pourtant  qu'il  y  a  des  chofes  où  H  fe  faut 
accorder  en  quelque  lieu  que  pefoit:  Ç'eft  au 
régime  de  yiurc  qu'il  faut  garder  inceffam- 
niQntySc  l'on  peut  bien  croire  cela  ,  puisque 
c'eft  le  remède  à  tous  maux. Il  faut  aulTi  pren- 
dre garde  entièrement  à  toute  la  manière  de 
traitter  le  malade  ,  8c  il  luy  faut  donner  de 
bons  confeils  ,  pour  fe  bien  gouuerner  en 
toutes  fes  a  dions. 

Encore  que  la  violence  de  la  fiéure  foit  bien 
fouuent  appaifée ,  après  auoir  beaucoup  fué; 
lieft-ce  qu'il  vaut  mieux  que  la  fueur  vienne 
naturellement  jque  de  la  prouoquer  par  artifi- 
ce: Cela  ne  fait  iamais  de  bien,&:  mefme  il  y  a 
du  temps  que  l'on  auroit  beau  fe  couurir  8c  fe 
chauffer,que  l'on  ne  fuëroit  pas  pourtat;  mais 
s'il  arriue  que  naturellement  Ton  vienne  à 
fuerrc'eft  alors  que  fans  crainte ,  3c  fjns  péril. 
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l'on  peut  apporter  de  l'aide  à  la  Nature ,  &: 
couurir  bien  le  malade,&le  tenir  chaudemet: 
&  il  ne  faut  pas  manquer  en  cela  :  cat  fi  cette 
fueureftoitcî'npefchéede  fortirpar  le  froid, 
cela  apporterôi:  beaucoup  dé  dommage ,  &: 
ce  fcroic  faire  vne  grande  iniuftice  à  la  Natu- 
re,qui  nous  voudroit  guerir,&  nous  y  refile- 
rions. Ceferoitbienmalrecognoiftrefes  fa- 
ueurs,  mais  le  malretomberoit  delTus  nous. 
Or  en  vn  autre  temps  »  fi  nous  bruflons  de 
chaud  pendant  l'accès  d'vne  forte  fiéurejil  ne- 
faut  point  feindre  de  fe  defcouurir,&:  de  fe  te- 
nir quelquefois  à  l'air, n'ayans  tout  au  plus 
quelesdrapsdeiTus  nous. Quelquefois  ceiix 
qui  gardent  tes  malades  ne  peuuent  fouffrir 
cela,  d'autant  que  cela  fefait  peut-eftre  en  vn 
temps  qui  ne  leur  femble  pas  fort  chaud;mais 
il  n'y  a  perfonne  qui  fe  fente  mieux  que  celuy 
qui  a  le  mal  :  fî  l'on  le  vouloit  beaucoup  cou- 
urir alorSjl'on  luy  feroit  beaucoup  de  mal  par 
vne  trop  grande  indulgence.  Si  mefme  les 
reins  luy  bruflent ,  il  peut  auoir  vne  peau  de 
Marroquin  pour  mettre  deffous,  ou  quelques 
cartons,  que  l'on  changera  les  vns  après  les 
autres. Si  mefmc  l'incommodité  eft  fi  grande 
que  l'on  ne  la  puifle  foufFnr,ron  pourra  fe 
frotter  les  reinsjauec  de  longuent  populeum, 
-ou  de  l'onguent  rofat,  Quelques- vns  no  fai- 
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fans  point  de  difficulté  de  feTeruir  des  rcnrc- 
des  delà  Chymie,trouuent  que  ces  onguents 
n  ont  pas  beaucoup  d'efficace,  filon  n'y  ad- 
ioufte  du  fel  de  Saturne ,  après  l'auoir  fait  dif- 
foudre.  Pour  ce  qui  eft  de  vray^l'on  s'y  peut 
afleurer  d  auantage ,  &:  il  ne  faut  pas  craindre 
que  cette  grande  frigidité  foit  nuifible  :  car 
dansvne  ardeur veliémente,elle a  bien  delà 
f  eine  à  s'empefcher  d'en  eftre  furmontée  ;  &c 
il  faut  croire,  puis  qu'on  en  void  l'expérience, 
qu'en  peu  de  temps  tous  ces  liniments  font 
deffechez  par  l'attraction  de  la  chaleur. 

Tout  au  contraire,lors  que  le  frilTon  pren- 
dra à  vn  maladc,il  ne  faut  point  faire  de  diffi- 
culté de  le  couurir,iufques  à  tant  qu'il  dife  que 
c  eft  alTez  :  car  comme  nous  auons  délia 
remarqué ,  c'eft  à  nous-mefmes  à  fentir  les 
chofes:  dont  nous  auons  befoin  :  ôifon  ne  s'y 
peut  gueres  tromper,quand  on  a  quelque  lu- 
mière de  raifon.  Lors  que  Ton  eft  en  cet  eftat? 
il  eft  fort  dancrereux  de  fe  morfondre  :  car  ^i 
îeàfueuf  s  deuoient  venir  après,  cela  feroit  ca- 
pable de  les  empefcher.  Au  refte,il  n'y  a  point 
deperilàfecouurir  de  telle  forte,  car  l'on  fe 
peut  faire  oftcf  en  p'eu  de  temp:s  quelque  coit- 
uerture  jfelon  que  le  froid  fe  relafcîic  ou  s'aug- 
mente, ïl  faut  GonfeiTer  que  l'on"  doit  auoir 
|)lus d'efgard  en  ce  ^ûêflte  cfeakùjrsy  bf- 
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quelles  fedoiuent  modérer  awec  plus  de  difl. 
cretion,  tellement  qu'encore  que  nous  ayons 
donné  le  moyen  de  les  rafraifchir  par  le  fel  de 
Saturne, fl  le  malade  n'eftoit  encore  d'vne 
complexion  jeune  Se  forte,  l'onpourroit  bien 
s'exempter  de  cela ,  &  fe  feruir  de  remèdes 
plus  communs  &  plus  cognus.  Il  n'y  a  point 
de  doute  que  l'on  fe  desfiedes  chofes  que  l'on 
n'a  iamaisexperimétées,&:  que  l'on  n'a  point 
Veu  efprouuer  à  d'autres:  C'eft  pourquoy  fça- 
xhantmefmeque  la  confiance  que  Ton  a  aux 
remèdes ,  fert  de  beaucoup  en  la  guerifon  :  je 
Veux  bien  que  l'on  ne  faffe  que  ce  que  l'on  ai- 
inera  le  mieux.  Toutefois  il  fe  faut  contrain- 
dre vn  peu,  &:  garder  que  le  fcrupule  ne  foie 
liors  de  raifon ,  de  peur  que  l'on  ne  foit  diuer- 
ty  des  cliofes  vtiles ,  qui  à  la  fin  feroient  rcjet- 
tées  de  tout  le  monde,faute  d'vne  fimple  ef- 
preuue.  Les  plus  généreux  &  les  plus  hardis,- 
fe  garantiront  de  ce  malheur,  quand  il  fera 
befoindechalTerlafiéure,  ou  quelque  autre 
infirmité  par  quelque  bon  remède:  &par  ce 
moyenilsjouyrontdelafanté  tantdefirée,6i 
ïa  feront  aufli  recouurer  à  leurs  amis. 
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